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Libéralisation 
compromise 
au Maroc ? 

La démocratisation de la 
lie politique marocaine, 
engagée par Hassan D avec 
les élections légistatives de 
1977, parait de plus en plus 
remise en cause. La libéra- 
tion. en juillet 1989. d’une 
centaine de détenus politiques 
— dont une majorité de mili- 
tants socialistes — avait laissé 
croire à une consolidation de. 
la libéralisation, mais la 
situation n’a cessé de se 
dégrader depuis le début de 
cette année. La détérioration 
a atteint son point .cnbntaànt 
avec les émeutes qui ont. le 
29 juin, ensanglanté Casa- 
blanca. . „ ‘ ' V 
L’arrestation, mardi, de 
M° âbderrahim Bonàbid. pre- 
mier .secrétaire- 'dé FU.S.FJB.;. 
porte un nonvean coup à une 
démocratisation qne. d’aucuns 
jugeaient Uinsobn^ Xe sort and 
rient d’être réservé à fat figure 
de proue du socialisme maro- 
cain est k rapprocher de la 
décision de la chambre cor-r 
rectionneDe de' renvoyer & 
quinzaine le procès de M- Mus- 
tapha Kaxehaoul, rédacteur 
en chef d* « Al Moharrir », et 
de cinq autres dirigeants; poli- 
tiques et syndicaBstès, le pou- 
voir paraissant vouloir exercer 
le maximum de. pressions sur, 
le principal parti de . l’oppo- 
sition. .■■■' 

La tension entre le Falals et . 
1TDÆJPJP.. qu’avait rapprochés, 
depuis 1975, leur objectif 
commun de « récupération des 


référendum -du , 39 . mai 1989.-1 
la smtç.ihiqaeft Hassan H avait 
décidé de preftmger jqsOn’à 
1983 la duré» 'à*qne législa- 
ture qui aurait dû normale- 
ment venir à son terme . cet 
automne. Les dirigeants socia- 
listes ayant dénoncé P « iné- 
galité » de cette mesure ,et 
menacé de retirer leurs dépu- 
tés du Parlement à la rentrée, 
le souverain ayait laissé 
entendre qu'il poœraÊt inter- 
dire 1WJ. Cette formation 
avait également reproché au 
monarque sa politique écono- 


Les projets économiques et sociaux du gouvernement 


ASSURANCE-CHOMAGE : le financement du déficit serait assuré 
par l'emprunt et par un impôt exceptionnel sur les hauts revenus 


Retraite 
et réalisme 


NATIONALISATIONS :la cotation des titres 
concernées est suspendue 


de toutes les sociétés 


Le conseû des ministres du S septembre 
a été largement consacré aux questions éco- 
nomiques et sociales, et en premier lieu au 
financement de ^assurance-chômage. Pour 
trouoer Us 12 ' mSUards" de francs qui 
manqueront à FO NSD1C d'ici à juin 
1982, a serait fait appel à l’emprunt pour 
fe mttUards^de francs et' à une majoration 
exceptionnelle de Ftmpôt sur le revenu de 
G müHards de francs également. Seuls les 
contribuables les plus favorisés seraient tou- 
chés par cette dernière mesure. Ainsi serait 
évitée une augmentation des cotisations. 

: Le souci ;dê. présenter un plan global de 
financement des dépenses de PStat.et.de 
P assurance - maladie compliqué suffisam- 
ment les choses pour que la préparation des 
mesurés fiscales du. budget de PEtat en soit 
retardée. Il semble pourtant acquis que 
Ptmpôt sur le revenu Berd davantage solli- 


cité que la fiscalité indirecte (30 milliards 
de francs doment être trouvés poui limiter 
le déficit 1982). Pourtant, si un alourdisse- 
ment de la T.VJL semble maintenant peu 
probable, la TIPP (taxe intérieure sur les 
produits pétroliers ) serait, elle, assez forte- 
ment relevée. 

Autre dossier abordé par le conseil des 
ministres : celui des nationalisations. Le 
projet de loi doit être soumis le 11 septembre 
au Conseil d’Etat et d’ultimes arbitrages 
devraient Être rendus sur le. sort de Matra 
(une prise de participation de 51 % serait 
une des hypothèses envisagées) et Ptndemm- 
satton des actionnaires. 

Cependant, à là demande du ministère de 
P économie et des finances, la Chambre syn- 
dicale des agents de change a décidé de 
suspendre la cotation, à ta Bourse de Pans, 
de toutes les actions et obligations des 


sociétés nationdlisaVles. soit trente - deux 
titres au total Cette suspension de cotation 
a pris effet mercredi 9 septembre et se pour- 
suivra pendant la période d’examen du pro- 
jet de loi sur les nationalisations et jusqu’à 
ce que le texte définitif soit déposé sur les 
bureaux de l'Assemblée nationale et du Sé- 
nat. L’indicateur de tendance de la Bourse 
de Paris a enregistré une hausse de 27 
lors de la séance de mercredi. Le conseil 
devait aussi examnier, pour le deuxième fois, 
deux projets delai concernant V immigration. 

Enfin, l'encadrement du crédit est assoupli 
pour les quatre derniers mois de l’année, 
au bénéfice exclusif des grandes banques 
les plus gênées par le corset actuel. La 
progression autorisée de leurs prêts pas- 
sera de 2b % à 4£ % à fm décembre 1981, 
ce qui ajoutera 10 milliards de francs envi- 
ron à la masse des crédits distribués. 


Dana te louable soud de '.ne pas la T. VA Or c’ast plutôt vers un 

traiter .. les uns après les autres les sensible alourdissement de 'a Psca- 

problômes posés par ta financement llté sur les produits pétroliers que 

de? différents déficits de l'Etat et F on s'oriente: Mais rinformaiion la 

des budgets sociaux, la gouverne- plus importante — parce que la plus 

ment est en : train de remettra en nouvelle — est la décision prise par 

^chantier une partie de ses projets les pouvoirs publics de faire ueau- 

flscàux pour 19&. coup plus appel qui! n’ôtaH prévu 

> C'est ;alnsf qu'on aïtendalf pour fin «rftt 4 la fiscalité directe. 
PannAe prochaine une majoration de C-èst ainsi, que la moitié, du déficit 


Le pouvoir va trop vite 

nous déclare M. André Bergeron 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE F.O. 


Réalisée enfre lapin 
»»* v 


PATRIMOINE GÉNÉTIQUE 
! TRANSMISSIBLE A LA 
DESCENDANCE A ÉTÉ RÉUS- 
! SE AUX ÉTATS-UNIS. 

’ (Ure page 40) 


Point de vue 


prévu do rassufBncfrchûmao°^l 2 mn- « Dymnt tcmUla pérloie des We porte JOT dœ BrobltoKB qui 

Uarrfs de frênes à la fin de iuln 19321 congés payés, FjO. a multiplié nous concernent directement. 

riï nrSS 2» communiqués sur tous les nous nous exprimons. Cela n’a 

serafi financé par une majoration thèmes abordés par le gouner- rien d'extraordinaire. Nous affi- 

axcspnormeJia de "Impôt sur . les nerrienL Fcrut-il en conclure ebons notre propre conception, 

'bouts revenus,- raiitr»: moltfé, soit . que, plus que par le passsé. C'est 'notre devoir, 
fi pdfjfafds dg ’framw./ était fournie F.O. exerce sur le pouvoir une s II est certain qne le système 
■par l'emprunt Çe Monde, du 3 sep- . haute sumetOance £. de concertation n'est pas encore 

tembra). au point Mais faut-il en faire 

ftiwèe bteti hr hésitation» te «m- — Le terme de « hante survefl- grief au gouvernement ? Je ne le 

«nSilniT ^hdb » hé cou vient pas. si nous crois pas. D faut que tout cela se 

vamemerU a renoncé a financer le n 'étions pas attentifs aux déci- rode. Depuis de nombreuses an- 
draïcti do rassunmcB-ch&Tiage par sions que pTend le gouvernement, nées. F.O. a tissé un réseau de 
un relèvement des cotisations nous serions parfaitement Irres- contacts avec des responsables 
UNEDIC. Cela pour éviter d'alourdir ponsables. Comme celui-ci a que nous connaissions, sans pour 
las charges des entreprises. confirmé sa volonté d'aller vite, 11 cela être d'accord avec eux. Mais 
Al AIM vcBMunt n’y a paé eu d’interruption dans nous avions un dialogue. Aujour- 

. Ki^run l’activité gouvernementale et, par d'hui, ce réseau n'est pas encore 

a» JEAN-MICHEL tjUATKfcPuiNT. oonsôquent. syndicale. Dans la parfaitement reconstitue, et cela 
(Ure la suite page 24j mesure où l’activité gouvememen- explique les difficultés actuelles. 

Cela a 'a rien de péjoratif pour le 


(Ure la suite page 2éj 


pour que la concertation se nor- 
malisa Cela dit. le gouvernement 
va trop vite. D donne l'impres- 


fisme »; ; daus.: Te conflit 
saharien.,' 

L'interpellation de M* Bona- 
hid est survenue le jour même, 
où nJÆJPF, qnl avait réservé 
bon jugement après le petit ■ 
sommet de /Nairobi, fin août, 
publiait un cbqMH i niqné cri- 
tiquant plusieurs dispositions 
de la résolution du .« - comité 
des sages» de rO.ÏÎ.A. Leâ 
socialistes exigent s un réfé- 
nenduzu populaire et dèmoem - , 
tique, conformément .& la 
Constitution, “en vue d’appeler 
F ensemble du peuple marocain 
à se prononcer » sur les déci- 
sions du - comité, concernant., 
les modalités dû. êesse*-Ie-feu 
et du référendum an Sahara 
occïdexAtàl. 

. Alors, que le souverain a 

présenté, comme nxm yictmre 
le tait «ne les administrations 
civile et militaire marocaines 
. resteront sur place, dorant, ees 
opérations, fDAEP. estime 
qu’O. s'agit là d’aune conces- 
don de pan. ferme puisque" 

c’est radmlnîstratlon Intéri- - 
maire .de I r ONÜ -et de ro.ïïX 
qui sera, selon - die, toutè- 
. puissante. , De. : même, èHe 
dénonce la consultation des 
réfugiés sahraouis d’Algérie et 
de Manritaniev -.qiii donnera 
Beu' c à une véritable Invasion 
dé dizaines dé miBîe»' d*éIé^ 
monts- -û). _ayant toute latl- 
tadè pendant. .la campagne 
électorale- -de ; proclamer : lenr . 
hostilité à. notre pays»- Enfin, 

FU-S-F.P. réclame jne cam- 
pagne d’information 

Pour les dirigeants socia- 
listes marocains,' cette mra- 
veDe crise est Inséparable dé 
la grave situation économique 
et sociale', qne cônnaft :Jenr 
pays et qne mëme/ïè J^toux 
à la paix au . Sahara ne san- 
Mit, seToa eux, redresser sans 
de profondes - réformes' de 
structméà.r <7est là, îévldem- 
ment, un langage uni ne peut - 
que -déplore an Trône, engagé. 
dans une partie diffteflft, " 
(Ure 7108 infomaîicm page 4./ 


Réconcilier le peuple avec son école jniteqa'ü I dèpose de ^cüiq^a.nriées' 

■ - ... . . ■ * au moins. D faudra aller plus 

1 La rentrée scolaire commence te ' io sep- de l’école publique. La FEN et son syndicat des parverür a de bon ’ 

tembre pour les. élèves des académies d'Amiens, Instituteurs en ont fait leur cheval de bataille. 

Bordeaux. Caen, Clermont-Ferrand, Lille, Poi- -Après te point de vue de Mgr Jean Honoré. . “ T**? *? T J* t6 7, 

tiers et Rouen, précédés de vingt-quatre heures archevêque de Tours, président de la commis- 

dans les établl^emènte par leurs enseignants. sion épiscopale du monde scolaire et univer- K^SSi&tSST 89 

Ia. réntrée s’échelonnera Jusqu’au 29 septembre. .. si taire l* le Monde - du 22 août!, nous publions 

La .question dé la lalcfrié continue de préoccuper celui de M. André Oulîac, ancien secrétaire f? 

ù* défenseurs de l’école privée comme ceux générai d H SNI de 18® à 1876. d? P te d^Sf^vaü 

Partisans et adveraalres de te par ANDRÉ GULIAC "Tl- ne s'agit pas seulement d*une thJJ 356 danS les mèmeS propor ' 
: nationalisation de i ’ enseignement querelle "entre ■ laïques • et - dért- Propos recueillis oor 

débattent du problème avec passion, urgent de clarifier le débat, et eaux même al l'Eglise catholique JOANINE ROY 

face .à ...qne opinion publique peu d’abord en. le dépassionnant, pour détient de fait, en France. -rê mono- ^ JEAN-PIERRE DUMONT, 
préparée à les entendre et encore en revenir & quelques idées simples pôle de l'enseignement confession- M . 

moins â les «miprendre. Il est mais fondamentales. neL tLtre " mçe 36J 

. • - D'une part 0 s'agit de savoir et ■■ 

; — _ • . . . ■ ^ _ ”” de dire clairement si, au nom d'un , 


JOANINE ROY 
e» JEAN-PIERRE DUMONT. 

< Lire la suite page 36.) 


apprendre verbe • Marc apprend 


ses leçons : 


dogme, d’une doctrine ou d'une 
-idéologie, un groupe ou un individu 
peut, avec des fonds publics, ouvrir 
at faire fonctionner un b école en vue 
de former des enfants selon ce 
dogme, cette doctrine ou cette Jdéo- 

. loflle. 


PROMOTION - CINEMA 


Des films 
sur les écrans 




| Dictionnaire 

JMHETTE 


AU JOUR LE JOUR 

REFLET 

Pour tUutnrner nos nuits, 
un scientifique français pro- 
pose d’installer sur la Lune 
des miroirs renvoyant sur la 
Terre les rayons du Soleü. 

Ce projet, techniquement 
réalisable, est aussi séduisant 
que redoutable. 

Certes, les banlieues de nos 
villes y gagneraient en sécu- 
rité, la polémique des codes 
en vüle serait éteinte, les 
travailleurs des champs y 
gagneraient en productivités. 
Mais qu'admendrazt-û Si CCS 
miroirs se mettaient A ren- 
voyer Sur Terre le visage tra- 
gique que notre planète 
présente & timivers f 

Un cauchemar en plein 
four l 

BRUNO FRAPPAT. 


Aller au cinéma D'est pas un 
choix, n'est pas une activité de 
l'esprit pour quoi l’on opterait 
plutôt que pour telle autre Aller 
au cinéma est une accoutu- 
mance. une plus proche pente, 
presque on tic qui prend les 
gens quand le soir est là. quand 
U leur faut affronter, réduire, les 
heures avant le sommeil, soit 
que la solitude fasse peur, soit 
que le couple soit dur. 

SL à huit heures du soir, vous 
montez dans une voiture, et 
quavant de dormir vous allez 
écouter les Droits de la forêt de 
Compïègne, par exemple au car- 
refour de la Muette, c’est un 
choix. SI vous mettez sur [a pla- 
tine l'opus « de Schoenberg, 
c’est un chois. Même si vous 
ouvrez les Misérables ou si vous 
allez, au théâtre, voir un décor 
I de Peduzzl, c’est un choix. Si 
vous allez an cinéma, c’est un 








EMPLOI 


Chaque mois, désormais, 
voit s’aggraver 
les données statistiques 
da chômage. 

Le problème prend 
une telle importance 
que Martial Lemoine 
demande la création 
d’un ministère des droits 
du chômeur. 

De son côté, 

Michel Balluteau récuse 
l’idée de faire participer 
les fonctionnaires 

à l’assurance-chômage. 

Mais Marcel Gozzi, 
chômeur lui-même. 


Fonctionnaires et assurance-chômage 


par 

MICHEL BALLUTÈAU (*) 


A U service de la collectivité 
nationale, les fonction- 
naires ne sauraient évl- 

ansrt uuatufe. comme contre- 
problème placé au cœur aes parUe ^ ^ lé gaje de 

licencier. 


En réalité, et 

au fond des choses, le système 
de l ’ U N EDIC est logiquement 
étranger ans fonctionnaires car 
nn parallèle peut .être utile- -»«U <*? 


Ta progression du nombre de 
journées indemnisées par 

Smœ 1981 par qm bèUficient ZfZSt 

ropport a décembre 1880. Ce de prestations en espèces et « chômage. En effet. Je 


~JZ rArtrna rU» pâ- trer et de demeurer au service 

curité sociale- A l’origine, ce sont d* et de ta carton. .JSSSl 


de 'trouver cette' année pour cotisants. Les exigences de la 
; ta I«nit un eniiriaHt» nationale ont ensuite contre tout risque de perte ffem- 


équili tarer 


solidarité nationale ont ensuite 


régime (soit 

dixième des dépenses), et sans étendu ces prestations, par exem- 

estime Que l'indemnisation doute près de 15 milliards l'an pie à certaines, personnes versant 
ne sanrait constituer prochain, compte tenu de l'aggre- des cotisations symboliques 

aucun cas une solution. 


plol, sauf l'exception rarissime 
de procédure disciplina ira, La 
: prime d’assurance “*■ 


Il propose une formule 

audacieuse, basée 

sur la solidarité de tous. 


Dès lors. 


__ est tentant de 
j participation pécu- 
niaire des agents de l’Etat au 
régime de l'UNEDÏC. Les autres 
solutions avancées tiennent à 
augmentation des cotisa- 


étudiants — puis à des denaan- f*^ ,^ e recevoir nu tealtement 

de ors d'emploi ne participant inférieur, et pendant 


^ vie, è ce qui est versé dans le 
gïme. une telle extension est 6ect ®]^ privé, à niveau égal de 


nullement i 


ressources du ré- 


heureuse. elle s'est opérée au seul 
profit de bénéficiaires, et aucune 
cotisation n'est venue frapper des 
personnes non susceptibles de 


compétences. Les rapporta par- 
lementaires élaborés l’an der- 
nier encore, au moment de ta 
discussion budgétaire, ont mon- 


recevoir des prestations. Cela £é 
“ w s’appelle progrès social '~ w ' 


sur leurs coûts de production et 
donc leur compétitivité, — de 
celles des salariés — réduisant 


des traitements de ta fonction 
publique et celui des salaires 
secteur concurrentiel. 


— Voudrait-on, s’agissant de l’t_ — 

d’autant leur pouvoir d’achat, surance-chômage, procéder à l’in- moyenne et longue période. Au 
— ou encore à une aide accrue verse de la Sécurité sociale, c’est- détriment de “ " ' 

du budget de l’Etat — c’est-à-dire à -dire prélever des fonds sur ta s'entend. 


i nouvel appel à l’impôt 
S’agissant Justement des res- 
sources budgétaires, U convient 
de rappeler que les agents pu- 
blics acquittent notamment 


Amputer le pouvoir d’ackat ? 


, , , Chacun sent bien, ainsi quH y pouvoir d’achat des fonctioanal- 

Françals, ta taxe Qm&lj mélange de genres à res. Airud, M. Fabius, alors député, 
à la valeur ajoutée et, compte ripm anripr cotisation aux demandait an gouvernement dans 

tenu de leurs revenus Intégrale- agents publics et sans doute aus&, une qaesCkm écrite du 34 mars 1380 
ment connus et déclarés, 11m- .... 


injustice. Que les « personnels de ta fcnc- 

En second lieu. la proposa». ^ 

cent participation des agents >0- P 36 ' ™ 8 ao^mTOns égale i l'augmentation 

biles a ,'a.e ans demandants -g, ^ g » fig 

des fonctionnaires. . , r „ n .. T T __ 

bre 1980, M. Paul Laurent, au 

a Ce propos ne vise en aucune nanr d u p.cj^ chiffrait à plus de 

onm ^traitement des agents manière à placer en contradiction 2 % la s perte de pouvoir d’achat 
publics, que d’aucuns disent se avec leaTS déclarations antérieu- des agents » et -de m a ndait ai 


d'emploi. 


situer entre 0,6 % et 0,8 %, pose 
l double problème. 

En premier lieu, une telle 


qui conduisent 1s pays, conséquence une revalorisation 
L’exercice du pouvoir amène à ^ traitements, 
une connaissance approfondie de 
la réalité et de ta complexité des 


ia ^ w Les ministres de ta fonction 

sure emporterait changement problèm^qm^ se posent réelle- Publique sucwssife des deux gau- 
de nature du système d'indem- roeut. ne, solutions peuvent dès ’ZZ. 

tors être adoptées, differentes de ’SS,“SSSS 

celles anciennes prônées dus Itrobalc-^cnt le pouvoir d achat 


nisatlon du chômage. 


An. niveau du salarié, ce sys- 


tème n’est rien d’autre qu’une l'opposition, on proches de celles 

cerne a esc nen a sure nu une retenues ^ m Konvçmem ent gresslon paar les bassesrémtmé- 


assurance personnelle contre 


risque de perte d'emploi. Il s'agit précédent 
d’un régime de répartition dont 
sont logiquement exclus ceux qui 


rations. Nous nous en réjouissons. 


n’ont pas de risque éco nomiq ue érigés 

àu niveau de pubb 

: cotisation est tien. 


Mnic les partis de l'actuelle Pourtant, nous so mme s inquiets, 

majorité se sont, dans le posé, La situation faite aux agents 


w _ . _ défenseurs des agents publics pourrait-elle être sem- 

d'être licenciés. Au niveau de publics. Us ont demandé un main- btatale avec ce qu’Os ont connu 
progression, du avec l'institution d’un point 
supplémentaire de cotisation de 


l’entrepreneur, 1 


Pour une solution globale 


par MARCEL GOZZI (*) „ Uni 

r des 


L E chômage frappe actuellement 
près de un million huit cent 
mille personnes. Aucun re- 
mède économique n’a ®^ 0re P®* - table distribution des tâchas et indé- 


Intemes, fondé* 


! plus équi- 


d-, maure fin. L Indemnisation, Sante aes comni i 

permet d I an aliénuar an apparence Una , 6ra ae « 

.es conséquences recala, alla no c0 „ M „bl e d9 „ manlèr, 
la réduit pas. alla na aat.a a.t pas. van te ; „ ahdmage aflecte 


plus, ceux qui travaillent 
supportent le poids des cotlsatic 
et encore moins 


Une telle solution présente certes 
inconvénients, puisque le blo- 
cage momentané des salaires équi- 
vaut à une réduction du pouvoir 
d’achat d’environ 3 fl /a : inconvé- 
nients largement compensés par un 
certain nombre d'avantages. 

La consommation des ménages 

r"„'de ""•'^• a ûre“'àcb™''« '? '"‘ r,0e 


concerna environ 7 V. da la massa ^ IbI|8 h <“ '' é “ nom, =; <’“ lB 5 ua « 
salariale globale (reus réserve de ,lran Sel " " ,,lll0n8 d8 ch6m8ur *' 


nient plus, sont jndema,sés. mais prtc , 5 , La3 toiisatlons 0aa ™ a888 "“ 8 “J 8 "^. 1 


préféreraient travailler. 

Les prêterons sont pessimistes. 
SI quelques heureux peuvent s’atten- 


salariôs. celles des principes et la h f s L te , r ° nt K 

partlcipahon de l’Etat représentent p ^ ® j ^ r ' 

plus de 4 b /b de cette masse salariale ' “ J “* 


d’autres sont appelé© à perdre 
leur, et la majorité dwneurera s 
travail, et pour longtemps- Déjà 

W problème aigu du flnanc^ ; u 7 P ',V m 7 n rd r rë^ s ”rêTardre de 


publiques et privées, de recruter 


ment du déficit croissant de 
TUNEDIC. 

Nous croyons possible, sinon de , Ba 

supprimer totalem ent^ te chômage, équilibres financière des entreprises, blêmes tels que 
-a.w..>_ — ’ i envisage: 


7 %. afin de résorber tout 1e chô- 
mage ? 

En contrepartie, pour 


La productivité générale croîtra en 
raison de l’allégement des tâches et 
de ta réduction de la durée du tra- 
vail, réduisant ainsi la fatigue. La 
santé y gagnera pour ces mêmes 
raisons et grâce à la suppression des 
maux liés au chômage. 

La mise en place de ces solutions 
intenlr les demande que soient résolus des pro- 
l'adaptadon aux 
réduction gêné- besoins des entreprises des aptitudes 
pour- et des compétences des demandeurs 


entreprises et te budget de l’Etat, centage compris entre 7 % et le d'emploi, ia réorganisation de car- 

par un recours limité à la solidarité pourcentage correspondant aux char- talnes structures, la formation éven- 

nationaie. qui trouverait sa contre- gBg actuellement supportées par les tuelle ainsi que la recherche de 

partie dans une réduction généralisée entreprises, les salariés et l’Etat, au formules adaptées aux cas parti cu- 

du temps de travail et l'allégement d0 l’indemnisation du chômage, liera, par exemple le cas des entre- 
Ce pourcentage serait probable- prisas^ employant moins de quinze 

ent voisin da 3 °/o. 

Une alternative plus facilement 


Le chômage traduit l’adaptation 
des entreprises, contraintes de ré- 
duire leura dépenses, face à la 
mévente et à l’accroissement du salaires augmentent 
prix des matières et de l'énergie, rythme du coût 
liées à la crise mondiale. Un tel moyenne 1 
système de délestage est doublement page de 3 % néi 
préjudiciable, car il contraint les au travail de tou 
à travailler plus pour prendre peut être réalisé, 


par mois. Le rattra- 


air* à la remise 
les chômeurs 


qui sont pnvés effective de salaires. 


en charge 

d’emploi, et il crée une massa cage momentané de tous les salaires, 

d'inactifs aigris. A la fois injuste Ainsi, le chômage pourrait sb résor- Ja variété du 
i quelques 


et néfaste sur le plan de la morale 
et de l'économie, le chômage doi 
être combattu. 

Un Etat ne peu f guère espérer compensation dans une réduction 


employeurs sst une condition indis- 
pensable â la réussite d’un tel projet 
Nous voulons espérer que les prin- 
cipes exposés ci-dessus, esquissa 
d’una solution globale au problème 
blo- du chômage, et dont la mise en 
application, complexe, en raison de 
v Industriel et des 
problèmes d'adaptation, trouvera 


politique b( sociale. 

L'appel à la solidarité générale 

conditionnent la montée du ehô- môme productivité, l’arrivée de 7 % " a ^ e mieux 

chacun à contribution dans 


tries à faibles coûts salariaux, cours te durée du travail. Ainsi pourra être 

i de trente-sept bientôt des conflits préjudiciables à 


j toute solution inter- 


Sécnrité sociale, supprimé ex»| 
début d’année, et dont certains 
disent qu'il sera rétabli? 

En clair, fl peut y avoir main- 
tien global du pouvoir d’achat 
avec ou sans 
rance-chômage. 

En l'ahsenoe de cotisation, les 
choses sont claires 
discutées entre le gouvernement 
et les syndicats. 

En cas d’institution «Tune coti- 
sation, deux hypothèses doivent 
être envisagées. 

ETil y a maintien du pouvoir 
d’achat hors cotisation, cela 
signifie que celle-ci sera prélevée 
sur les traitements qui seront 
augmentés autant que ta hausse 
des prix majorée du taux 
cette ’ cotisation. Ce serait une 
« opération blanche » pour les 
agents, conduisant & une majo- 
ration des dépenses de . l’Etat, 


S’il y 

tenu de cette cotisation, le pou- 
voir d’achat réel sera amputé 
d’autant, comme cela fut le cas 
— et le sera peut-être encore — 
pour le 1 % supplémentaire de 
ta Sécurité sociale. Cela serait 
alors en contradiction formelle 
arec les déclarations que nous 


SI cette dernière solution est 
retenue, fi. faut dire franchement 
aux agente publics que leur pou- 
voir d'achat sera désarmait 
amputé. H s’agira d’un change- 
ment Important par rapport â 
la politique affichée depuis des 


(*) Secrétaire général d’une i 
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Pour un ministère 
des droits du chômeur? 


par MARITAL LEMOINE C*) 


A L’HEURE où l’on vient -de 
reconnaître i’ Utilité d’un 
ministère des droits de la 
femme, digne successeur de celui 
de ta condition f éminine , dont les 
droits dépendaient davantage du 


Noirs : 


hft t » ïs qui refusent 
c’est complet. 

Sait-on que no’ae législation du 
divorce n'a pas prévu les « conju- 
gopothies » dans les ménages de 


bon vouloir de chacun, les chô- 
meurs s'inquiètent' d’être une 
nouvelle fols les grands oubliés 
du changement. Fis. Ils commen- 
cent même & être déjà les pre- 
mières victimes des plaisanteries 
de ceux qui leur attribuent le 
ministère du tem ps libre I 
Bien que. notre Constitution 


de nos lois civiles, nos magistrats 
mmmwit de quitter son domicile 
un ffrAmprir qui n’a pas ta garde 
de ses enfants en demandant à ta 
police de lus prêter main- forte ? 
Après son emptayear, un c hômeur 
peut être expulsé aussi par sa 


connaisse à chaque citoyen fran- 
çais le « devoir de travailler et te 
droit d'obtenir un emploi », près 
de deux mintnnK de nos conci- 
toyens sont désormais exclus d’un 
droit fondamental à l’égalité des 
rhuwfii de Que diraient 

ceux qui prétendent que les im- 
pératifs de notre économie ne 
permettent plus de donner un 
emploi à tous si, au nom des 
ttiAttm»? impératifs, on leur refu- 
sait le droit à une école pour leurs 
entants, & ta Sécurité sociale, ou 
à ta retraite? 

Four ta première fois de l’his- 
toire Industrielle de ta France. 
11 existe désormais deux catégories 
de Français : ceux qui ont du 
travail et s'accommodent que 
d’antres en soient privés, et ceux 
qui n’en ont plus et trouvent 
injuste que ceux qui en ont refu- 
sent de le partager avec eux. D’un, 
système économique cpù reposait 
sur le mieux-être de chacun, nous 
sommes arrivés à créer le bonheur 
des uns en fonction du malheur 
des autres. A ta valorisation du 
travail par le salaire, s’est désor- 
mais ajoutée 1a «punition» do 


Paneton alimentaire au-delà de 
ses ressources. Four ta justice 
française, le chômage n’est pas 
un argument qui suspend les lois 
inadéquates qui régissent son 
fanettozmement- L'inégalité dés 
citoyens dans leur droit au tra- 


vail déclenche souvent la dynami- 
que de l'injustice au-delà de leur 
vie profcssfappefle. Sf ha rouages 
de notre société ont des apparen- 
ces d’humanisme pour ceux aux- 
quels ta _ système, économique 


Indépendamment de ces consi- 
dérations qualitatives entre indi- 
vidus d'une même nation, qui sont 
ta conséquence du dérèglement 
des mécanismes économiques du 
système capitaliste, les chômeurs 
sont les premières victimes des 
usages et des tais institués 4 Fépo- 
qœ oh le plein emploi T assnralt 4 
tous les mêmés droits. Naguère, 
un employeur offrait souvent un 
toit 4 ses salariés, parmi tas avan- 
tages de ta fonction. Aujourd’hui, 
ta perte d’un emploi peut devenir 
une sommation de « déguerpir 
manu militari » de son logement, 
avec toute sa famille, si l’ex- 
employeur recourt à la justice et 
4 ta force publique. « An nom du 
peuple français », notre «justice » 
peut devenir un véritable bull- 
darer d’injustice qui Jette 4 ta 
rue un chômeur comme un .pesti- 
féré ! Nos hommes de loi ne sont 
pas des hommes de cœur : de la 
saisie de ses Mens pour Impayé 
d’impôts à l’expulsion de son 
domicile, le de croix du 

ch ô m e ur ne se limite pas à ta 
perte de sera emploi. Sait-on. que, 
ap pays des droits de l'homme, on 
peut refuser à un chômeur le 
droit d’être locataire d'un, appar- 
tement parce qu’une fiche de paie 
des ASSEDIC est un vice rédhi- 
bitoire pour garantir le paiement 
d’un loyer? Comme pour les 

(*) ' Membre as la commlaaloa ds 


r audiovisuel de Parie- Ecologie. 


DE 





TOUS LES SUJETS DU BAC 
EN FRANÇAIS H» PHILO 


Les auberges de jeunesse 



, contes 

'.4 or gsm 


f emme comme un paquet de linge 
sale. 

D’une file d’attente de rAJSTJ»JB. 
un chômeur peut donc facilement 
se re trouver sur les heûcs d'un 
tribunal correctionnel pour un 
emprunt qui reste Impayé on une 


ne deviennent des révolutian- 
nftirss. 

Lorsque dam un paya on com- 
mence à rencontra- dans tes con- 
7/iira du métro des c clochards » 
de vingt ans, ou qu’à cinquante 
ans on préfère ta suicide 4 I'oteî- 
veté, l’heure est proche oQ l'envie 
de tout casser prend ceux qui 
n’ont plus rien à perdre. 

Dans une société où Ton pense 
davantage à crier des refuges 
pour les chiens et les chats lors- 
que lèuxs maîtres sont en vacan- 
ces. on à s’mqoiéter des problè- 
mes de peau de ceux qui. partent 
au eotefl» en oubliant trop facile- 
ment qu’il y aura bientôt deux 
minions de nos semblables qui 
n'ont pas de tels droits, peut-on 
vraiment; être fier d’être fran- 
çais? 

Le chômage est ta plus cho- 
quante des inégalités qui ramène 
l'homme an rang de ta bête. Les 
zoologues et tas ethnologues n’ont- 
ils pas constaté que la différence 
d’un trafrna: par rapport 4 son 
espèce suscite l’agressivité de ses 
semblables ? Une poule avec un 
bec peint en Weu est vite déchi- 
quetée dans une basse-cour de 
poules au bec blanc. Ltaistcrhe 
du monde n’est-eita pas faite de 
« pestiférés » qui, prenant cons- 
cience de leur misère et de Finjos- 
ttee, sont devenus un jour les 
agresseurs de ceux qui tas avalent 
rejetés ? . 

An-deta des simples considéra- 
tions économiques qui ne repo- 
sent que sur des valeurs matériel - 
tes, sans aucune considération de 
leur - cons équences- Inhumaines, fl 
est temps de ramener notre pays 
dans ta camp de celui des droits 
de rhomme. a quand un minis- 
tère des d r oi t s du chômeur? 


& V . 
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LA SITUATION AU LIBAN 

Israël constate avec amertume 
qae les partis chrétiens 
prennent leurs distances à son égard 

M. Menahem Bégin devait rencontrer ce mercredi 9 septembre 
M Ronald Reagan à la Maison Blanche. Le premier ministre 
israélien s'entretiendra à nouveau jeudi avec te président améri- 
cain avant de repartir vendredi pour New-York, où U séjournera 
jusqu’au 14 septembre. M. Bégin a passé la journée de mardi à 


f ie ÆsLe câTrC ûftrifit — X 

L ET flpaès «joui écoute) 


L’imam Khomeiny redoute un attentat 
contre le Parlement 


mar di 9 septembre, le Parlement, 
estimant qu’il était désormais la 
cible la plus vraisemblable des 
militants de la gauche laïque qui 


des moudjahidin. M. Massoud 
Radjavi, le journal, proche du 


frère Yasser Arafat, ne croit-a I 


est dirigé par l'hodjatoleslam 
Ali Khamemt, le dirigeant ira- 
nien a déclaré qu’il avait demandé 
au président du Parlement, l’bod- 
jatoleslam Rafsandjani. de s'as- 
surer que les gardes du Parle- 
ment étaient des personnes dignes 


pas qae ses rencontres avec des 
faillis politiques à Parts portent 
atteinte au prestige de l'Organi- 


sation de libération de la Pales- 
tine, s 

s Les dirigeants de Ta Paies- 



L'tato Kbomctaj a ensuite rï 

stlmé qae les opposants avalent 2 * *£"!£. 

tuer du tout fumoir et étaient Hussein f de Jordanie). Boni Sadr \ 


estimé qae les opposants avalent 
« perdu tout espoir et étaient 
finis » et que, par conséquent, lis 
étaient murs pour entreprendre 
des actions désespérées « comme 
un chat qui attaque un tian ». 


politique de bras ouverts, affirme 


ttons autour de tables le cri de. 


grandeur de r islam par le mar- libération de la Palestine, 
tyre. C’est la même chose main- 


tenant C’est par les mains des “ 
ennemis de l’islam que Dieu pro- 
tège rtslam dans ce pays.» 

« Bien gué n’importe quoi 


I Le colonel Kadhafi a déclaré 


Cinquante-quatre nouvelles arrestations à Alexandrie 

Selon les journaux égyptiens. rfnçnxnie-qaaJra personnes ont 
été arrêtées les milieux musulmans à Alexandrie pour avoir 
; « menacé l’aidté nationale » et résisté àsz forces de tor dre. 

Les journaux indiquent que vingt et une personnes appar- 
tenant confréries islamiques ont été trouvées e» possession 
de tracts attaquant le régime et les accords de paix avec Israël, 
et «visant à semer des troubles confessionnels*. t 

Trente-trois autres personnes ont été arrêtées alors qn eues 
cherchaient à t enir an meeting dans nne mosquée <T Alexandrie, 
pour « protester contre Itnterpellaüon de l 'imam de la mosquée *. 

Pouvoir et garde-robe 

De notre correspondant 

Le Caire. — Les régimes auto- la banftot» du Caire, e» aoOt . une 
maires aiment & régenter jusqu'à la Jeune musulmane a été lynché» à 
façon de s'habiller de leurs adml- mort, séton des témoins, pour, avoir 
Irtetitte. Items] «SUS» élis jusqu'à tssn «b » « inH qflslss q ui lui 
faire exécuter des porteurs de reprochaient son accoutrement, 
tarbouche. Nasser bannit. lui aussi. Il est exact aussi qu’un certain 
quoique sans violence, ce couvre- type do galaWoh. étroite ocmmejrne 
chef de feutre amarante. La pre- soutane et toujours Manche, «ait 
mtsr rsla voutaj! égalsmenl que les devenu, eveo le fort ttefa b artw. 
écoliers n’aillent plus en classe en funifonne des sxtrémtoMs fetemtques 
galableh, cette ample robe de coton sur les campua. Batt-ce une raison 
qui est le vêtement du feHah et pour proscrira de runhrerettê ce 
du pauvre, été comme hiver. qui resta malgré tout le vêtement 

Sous le second rais, on vient n ^ on al 7 .re.i_x.n_-.. 

d’interdite aux étudiants de l’mtimr- 

Liste, eux coun, autrement qu'en **■ » «« 

. «end* .. ç‘eet-0- dira v«ue à — 


l parti tchécoslovaques, M. Gus- I l’européenne- fl y a quoique temps. 


De notre correspondent 


Jérusalem. — L'évolution de la 
situation au Liban, à nouveau au 
centre des préoccupations du gou- 
vernement israélien depuis plusieurs 
Jours, devait être l’un des princi- 
paux sujets de conversations de 
Washington. 

Cette attention n'est pas liée aux 
troubles causés par l'assassinai de 
l’ambassadeur de France au Uban 
qui n'a donné lieu à aucun com- 

Ce qui inquiète actuellement le 
gouvernement de Jérusalem, c'est 
f annonça faite, la semaine dernière, 
par les dirigeants chrétiens libanais, 
de leur décision de suspendre leurs 
relations avec Israël. La nouvelle 
n’a guère surpris car les Israéliens 
(a craignaient depuis le mois de 
juin. M. Bachlr Qemayei et d'autres 
phalangistes ayant alors fait savoir 
que cette rupture pourrait être le 
prix d’un compromis antre eux et 
les Syriens. L'opposition travailliste 
avait vivement critiqué l'attitude du 
gouvernement Begin en déclarant 
que ce damier avait été ■ trop 
loin - dans son soutien aux pha- 
langistes. 

Môme si Ton s'attendait Ici à ce 
m revirement » des chrétiens, on ne 
dissimule pas à Jérusalem une cer- 
taine amertume. « S) nous devions 
procéder à une nouvelle action 
militaire eu Liban contra (es . Pales- 
tiniens, noos ne pourrions compter, 
comme auparavant, sur Tapptd de 
la population chrétienne *, a dé- 
claré le général Mord ec haï Gur, 
député travailliste et ancien chef 
d'état-major. Toutefois, après le 
conseil des ministres du 6 sep- 
tembre. un membre du gouverne- 
ment qui a gardé l'anonymat, a 
exprimé le sentiment de l'ensemble 
du cabinet en confiant à ce propos 
que les phalangistes agissaient sous 
la contrainte et qu’il ne pouvait être 
question, pour I Instant, d'une rup- 
ture définitive. 

Comme beaucoup d'observateurs 
Ici. H pense qu' Israël sera obligé 
de faire preuve dans rimmédiel d'une 


grande « discrétion -, voire peut-être 
de mettre « provisoirement « on 
terme à f’aide militaire apportée 
depuis cinq ans aux chrétiens, mais 
Il a souligna que la situation au 
Liban restait - fluctuante », et que 
les chrétiens n’avaient sans doute 
pas dit leur dernier mot De l'avis 
général, dans les milieux gouverne- 
mentaux, Israël doit rester prêt à 
répondre à l'appel des dirigeants 
chrétiens en cas de besoin. 

Um nouvelle étape 

SI les Israéliens ne croient pas à 
la possibilité d'un véritable accord 
entre les chrétiens et les Syriens, Us 
s'inquiètent de devoir assister à une 

- nouvelle étape • de la mainmise 
syrienne au Liban, car Ils doutent 
que le gouvernement de Damas 
puisse effectuer un retrait progressif, 
de ses troupes dans un proche 
avenir. D'autre part, le gouvernement 
Israélien admet avoir perde, pour le 
moment un atout politique pour jus- 
tifier d'évantueflee interventions au 
Liban contre (es Palestiniens, d’au- 
tant que son soutien aux milices 
de l’enclave chrétienne du Sud-Liban 
paraîtra plus délicat dans la mesure 
où le commandant Haddad semblera 
Inévitablement être un - dissident -, 
après la décision que viennent de 
prendre les phalangistes. 

Par ailleurs, le gouvernement 
israélien entend souligner auprès des 
dirigeante américains la « danger » 
que constitue, selon eux, l'actuel 
renforcement des positions palesti- 
niennes au Sud-Liban. Les dirigeants 
de Jérusalem mettent depuis quel- 
ques jours r accent sur le fait que 
les Palestiniens auraient reçu de 
nouveaux armements, notamment en 
provenance de Libye. Ils ont Indiqué, 
entre autres, que depuis le cessez- 
le-feu du 24 Juillet, treize batteries 
d'artillerie ou de lance-roquettes 
avaient été installées au Sud-Uban, 
non loin des lignes tenues par tes 

- casques bleus - de l'ONU. 

FRANÇIS CORNU. 


est une tragédie, et nous devons 
taire en sorte que cela n'arrive 
pasj> 

Le quotidien iranien Azadegan 


libyen nous a persuadés que le 
renforcement de la coopération et 
T accroissement de la cohésion 
avec le bloc socialiste sont devenus 
inévitables. (Vous proclamons no- 
tre détermination à renforcer la 
cohésion de nos peuples avec le 
bloc socialiste pour faire face à. 
la politique grossière et insolente 
que mène Timpériallsme contre 
la liberté, la paix et le progrès. » 


Dans la première réaction ira- 


AFRIQUE 


Centrofrique 

Le nouveau régime s'appuie 
sur une armée faible et divisée 

Le docteur Abel Goumba. président du FJ*.0. - P.T. [Front 
patriotique oubanguien - Parti du travail), qui séjourne actuelle- 
ment en France, regagnera « dans les prochains jours * Bangnl, , 
où le calme continue de régner une semaine après l’accession au 
pouvoir d’une armée dont notre envoyé spécial brosse ci-dessous 
le portrait 

De notre envoyé spécial 


l'épouse du président Urne JOisne 

EtSadBKt qui enseigne le lattrawm e-gate* * I» derond» d» 

dans cette université, avait affirmé 

qu'elle ^'accepterait pas à son cours m pa édné M r éérj^, e mtea d'lden- 
une étudiante vollie. ^ J* STJlSZ, *5SX£ 

Depuis quelques arnêeis. les officiels, r Information dlsUnctin de 
SRS* religion?» En Egypte, même pour 

quà offrir des vêtements gratuits ou mjvrtT m compta .bancaire, U feu* 
bon marché aux étudiai» des deux dôcûnaf «**»*»_, 
sexes, pour qu’ils • se vêtent comme 

de vrais croyan ts ». A Hetouan. dans L-F. PÉRONGEL-HUGOZ _ _ . 


Sylvestre de 1965, n'a pas été le 


fait de l'armée agissant en tant 
que telle, mais de Jean-Bedél 
Bokassa, alors colonel S’appuyant 


camp du Kassal à BangnL 
L’armée centrafricaine n’a pas 
d’artillerie et dispose de fort peu 
de matériel lourd, excepté celui 
que l’on trouve en France dans 


sur l’armée, parce qu’il devait 
faire régner «m climat de crainte 
pour s'imposer, ce dernier s’atta- 
cha toujours à ce que Tannée ne 
fût pas autre chose qu’un instru- 
ment de maintien de l’ordre et an 
élément de parade. Aujourd’hui 
encore, bien que les militaires se 
trouvent eu pouvoir, ce n'est pae 
une véritable junte qui, contraire- 
ment à ce qui se passe au Malt 
par exemple, dirige le Centrafri- 
que. U. Dacko a passé la main à 


UN TÉMOIGNAGE DES FRANÇAISES DU LIBAN 

Lotis Delamare, un amJrassadenr «proche du cœur» 


L’Association i tes Françaises 
du Liban nous communique un 
témoignage sur Louis Delà- 


nombreux Mboka, ethnie d’ori- 
gine de Bokassa. Depuis que celui- 
ci avait mis (m t la coopération 


a Paix sur terre aux hommes 
de bonne volonté». A la rentrée 
de cette année, qui allait s’avérer 


trouvé en Louis Delamare l'am- 
bassadeur dont Us rêvaient Eux, 
qui connaissent bien ce pays 
qu’ils ont fait le leur et dont Us 
partagent les vicissitudes, se 
réjouissaient de lui reconnaître 
les qualités qui rendent, en Orient 
méditerranéen. le Français 
aimable: vif, disert, malicieux, 
efficace, c'était bien là l’homme 
que nous attendions. Net dans ses 
propos et attentif aux autres, dur 
an travail et prompt à comprendre 
les humbles ; plein d’aisance face 
axa grands de ce monde grâce à 


réuni à sa résidence les repré- 
sentants des diverses associations 
de la communauté française du 


plus aucune Instruction. Elle ne 
pouvait d’ailleurs faire ni exercice 
de combat ni entrainement de 
nuit. Son rôle se limitait à la 


les bataillons d’infanterie : ca- 
mions, engins de reconnaissance, 
mortiers de 120 mm Après avoir 
été doté, Jusqu’en 1979. d’équipe- 
ment soviétique, le soldat centra- 
fricain utilise, depuis la chute* de 
l’Empire, du matériel de fabrica- 
tion française. 

Uba soixantaine de mflltafres 
français, détachés au titre de 
l’assistance technique, s’occupent 
de la formation de la nouvelle 
année nationale, sous l’autorité 
d’un oolonel qui dirige un bureau 
de coopération militaire, La re- 
mise en ordre est lente parmi 
des hommes qui, 6emble-t-Ü, sup- 
portent mieux l’encadrement eu- 
ropéen. 

Parmi les officiels et sous- 
officiers, on trouve encore des 
anciens combattants d’Indochine 
et d’Algérie. Sotxante-cUx offi- 
ciera centrafricains ont autrefois 
été soos-offîdem dans Tarmée 
française, dont le général Ko- 
lingba lui-m ême , qui participa 
comme sergent aux opérations de 
maintien de l’ordre au Cameroun, 
en L6S9 et en I960. 

Pilotes et mécaniciens ont été 


Maroc 

PREMIBt SECRÉTAIRE DE LUSJF-P. 

M e Eouabid a été arrêté à Rabat 

Rabat IAJ-P-). — M a Abderrahim Bonabid, premier secrétaire 
de rUnlon socialiste des farces populaires, a été arrêté mardi soir 
8 septembre à Rabat. On tgnorait. ee mercredi en début d’après- 
midi les raisons de son arrestation. On peut penser qu’elle 
est liée an commoniqné de ITJ.SJLP. critiquant la résolution de 
rO.UJL sur le Sahara. 

M. Mohamed Mansonr, député soôaKste de Casablanca fit 
membre du bureau politique de FUnhm socialiste des forças popu- 
laires fUS-FJU, a loi aussi été arrêté quelques Instants après 
M e Bonabid. Une perquisition s été opérée à 5 heures du matin au 
siège de I'U.SJ.P. à Ra bat, en présence de M* Bonabid, maïs sans 
m andat, indique -t-on de source socialiste. 

La figure de proue du parti socialiste 


Personnalité très connue sur la 
scène internationale, «t en particu- 
lier an sein de l'Internationale soda- 
liste. où H compte de nombreux antis, 
M" Abderrahim Bcuabid est la figure 
de proue de r Uni on socialiste des 
forces populaires. Né le 23 mars 
1920 à Salé, dans une modeste 
fentilte. Il a tait ses études, grâce A 
une bourse, à Rabat et ô Parte, -où 
Il a obtenu uns licence en droit et 
suivi les coure dé rEcole des 
sciences politiques. Nationaliste 
convaincu, Q .mlITta très tôt dans les 
rangs de nstiqlal, ce qui fut vaut 
d'être envoyé en prfcon par les auto- 
rités française à deux reprises. 


Ministre d'Etat dans te premier gou- *. 
veroement marocain, en décembre 
1955. H participe eux discussions qui 
aboutiront â fe déclaration d'indé- 
pendance le 2 mars 1956. Ambassa- 
deur à Parte on 1958, pute ministre 

dans plusieurs gouvernements, g 

rompt en 1SS8 avec nstiqlal et fonde 
avec Mehdl Ben Barka. l'Union natio- 
nale des forces populaires, qui 
deviendra. HJ.S.F.P.. â la suite d’une 
scission en 1972.: L’action pour la 
récupération des «provinces saha- 
riennes - l'avait rapproché du palais, 
mais ia crise économique et sociale . 
a conduit A se montrer de plus 
■en plus critique. 


Djibouti 

Les opposants détenus sont aeensés 
d’activités < subversives » 

L’arresteticn des principaux MM. àmar Osman Bâfré, qui est 


Liban ... et parmi elles la nôtre. 


dation. H nous avait entretenus 
avec sa clarté habituelle des pro- 
blèmes auxquels faisaient face 
notre pays â origine, la France, et 
notre terre d'accueil, le Liban, 
situant les choses avec exactitude 
et mesure. 

A l’heure même où R nous 
pariait, deux voitures piégées 
explosèrent avec fracas dans le 
voisinage. H se dirigea vers nous, 
les mères de famille présentes. 


Quant à la garde impériale pro- 
prement dite, elle était surtout 
composée de contractuels qui 


dirigeante de l’opposition A Dji- 
bouti Lie Monde du 9 septembre) 

| a été présentée, mardi 8 septezn- 


censé jouir d'une certain populo- 


de libération de la Côte .des So- 


tamineuse Intelligence, tel était Pour nous prier de regagner nos 
Louis Delamare. « arrib al q*ai& », maisons. Nous regardâmes nos 


Nous l'aimions, parce qu'il avait 
d'emblée compris le Liban, la 
richesse de se pluralité, ses insal- 


encore à l’école, tes maris an 
bureau. Aucun des nôtres n’étalt 
donc mort: c Vous voyez, mon- 
sieur Ta mbassaSeur, c'est comme 


sympathie, â en -valt saisi le nous-. Alois, sur ce visage si 


et avait, toutes affaires cessantes. 


connaissances et l’inlassable curio- 
sité d’un humaniste pénétré de 
ses devoirs, et l’énergie intraitable 
d’un hwmrw qoJ tue dédfije jamais 


l’enfant de l’une d'entre nous hd 
a demandé : « Mats pourquoi 
est-ce qu’as tuent encore ?» 
Dans on mande défiguré par la 


n’étalent pas capables de manœu- 
vrer et n'étaient d’ailleurs pas 
destinée A cela. Beaucoup de -ces 
hommes ne figuraient pas sur les 
rôles de l’année. 

Actuellement, trois mille huit 
cents howmw sont en acti- 
vité, en majorité des fantassins, 
dont mille cinq cents gendarmes. 
Il existe néanmoins une compa- 
gnie de transmissions, une du 
génie, une de transports. L’année 
de l’air compte deux cent trente 
hommes, dont quelques bons mé- 
caniciens et pilotes. L’armée de 
terre est divisée en trois régi- 
ments. dont l’un d'mfanterle, sur- 
tout implanté en brousse et 
notamment aux frontières. Le 
régiment de soutien englobe tou- 
tes les compagnies techniques, 
une compagnie de commandement 
d’appui et des services, et- la 
musique. 

L’escadrille centrafricaine ne 
possède que cinq appareils légers 
en état de toL U marine a été 
intégrée dans le régiment d’in- 
tervention comme compagnie 
amphibie. Il existe un centre 
d’instruction & Bouar- Ville, où 
sont aussi installés des militaires 
appartenant aux éléments fran- 
çais d’&æ&tanoe opérationnelle. 


compte de nombreux anM»ng 


d'outre-mer de Fréjus. C'est de 
cette école que sont issus beau- 
coup des officiera généraux 
actuellement au pouvoir en 


sonnalitte accusées d'activités M. Hassan Gouled compte ré- 
* anttruitioriaies et subversives ». gler bn-même le problème à son 


mlers ministres, ont tenté de créer, 
un parti d'apposition, le « Parti 
populaire afiboutien » (RPJX), 


arrivée à Djibouti a dan« le sens 
de rapaièement ». Tl reste à sa- 
votr si vue aütance entre des 
politiciens, qui n'ont en commun 


lêtat actuel, l’année centra- 
fricaine est une des moins 
aguerries d’Afrique centrale 
— parce que en vole de complète 
restructuration. Au surplus, com- 
mencent A se dessiner des cli- 
vages politiques, quelques offl- 
ejere sympathisant avec Je 


m i n istres actuels) ou avec le 
FJ.O.TJ»; de M. Goumba. A ces 
clivages se superposent des riva- 
lités ethniques entre Saras du 
Nord (souvent c patasristes »), 
Yafcomas (ethnie d’origine du 


Le ministère de l’intérieur leur a 
reproché, mardi, d’avoir profité 
« de la patience et de la sagesse 
du gouoemament pour poster 
atteinte à Pnntti, à la stabOUé et 
an progrès obtenu* par le prési- 
dent Hassan Oouled députa f*«- 
dépendanoe a. 

A ce propos, le* président Hassa 
Goaled, qui quitte Paria os mer- 
credi 9 septembre peur Djibouti 
à l'issue de vingt fours' de vacan- 
ces, noos a dédoré: la semaine 
dernière. quH n’aadoriseratt pas 
la formation dfun parti tTopposf- 


genéral Kolingba) et Mbafcas 
(ethnie de l'ancien président 
Dacfeo). 

PHILIPPE DECRAENE. 


Le co nflit nam ibien 
IA CLE. DÉNONCE L'ATTITUDE 
DE PRETORIA 


. MtumJqut S*r ênttany Parsons, 
parlant sa nota «es, Os State de la 
CAR, a denuntfg, ’ mardi 8 sep- 
tembre,' «à tous tes itftéNWfe B* 
rertboM Vhtttqœ ds SsÆo. de n» 
pas eompuanettre tes progrès qui ont 
pn être -rtallsàa dans .U .ncfcerd» 


ministres, et des Osas, commet 


i 



■Av.V,-* 


Rabot 


risüsii 


; gi'cnse 




Vietnam : 

A . L’OCCASION DE LA FÊTE NATIONALE 

M. To Huu est apparu comme le candidat le mieux placé 
pour la succession de M. Pham Van Dong 


Ce n'est pas le chef «in gouver- 
nement, M. Pham Van Dons, 
a prononcé au débat de sépteno 
l’allocution officielle pour __ 
trente-sixième annîrausalre de- 
l’Indépendance (fSfce nationale),' 
mais ML To Hnu, (U«mler - vice- 
premier mincie. Membre du 
bureau politique du RC.VL, Idéolo- 
gue et poète officiel du régime, 
M. Huu avait été nommé à ce 
poste lors du remaniement minis- 
tériel de Juillet/ £gs récentes pro^ 
motions dont Q -a bénéficie, la 
responsabilité -dés affaires êcano- 


Jtt. sua revêt une certaine impor- üb ont été assurés d’un accrots- 
tanoc. sement du concours de 1TJ-R-S S. 

. Tout ffahoni. rim rfoc rfiffi.. 
cultés 

et 'des 

découlent. le vice-premier mi- 
[jjj Yacccnt sur «t ramê- 
du niveau de vie du 
qui devient le_ premier 




Vietnam a toujours tenté i 
garder la marge de manœuvre 


trois objectifs du régime, 
avant « F édification de la base 

matérielle et techrdc—- ■ x ~ 

Hume, et la consoli 


maximale vis-à-vis de ; 

plus puissants. Un accord éco- 
nomique et commercial de cinq 


du socia- 


qrü lm i 


une interview à TA VP tut Dôme 


cérémonies officielles semblent niers objectifs. Ainsi M. Hua. à 
faire de lui le candidat le mieux _ 

'icé ponr. la sncoesstan. de 
, Dong. •• „ 




placé 
M. Do 

M. Huu liasse pour 

du numéro deux 

le président du . Conseil d’Etat, 
M. Truong Chinb, dont rétoQ^ 
elle aussi, ne cesse de- monter.' 
M. Chia h. longtemps connu pour 
ses positions « dto— chinoises ». est 
considéré connue moins proche de 
HJJîB£. que ne . Test le général 
Giap au Te premier secrétaire -du 
parti, M. Le Dtmn. Par aiflems, 
il fait partie do camp des * dura », 
Idéologues peu tentée par le libé- 
ralisme politique ou économique. 


l’opinion vietnamienne comme 
un dirigeant préoccupé avant tout 
problèmes qnottdisns. 


les importa- 
tions de produits soviétiques par 
Hanoï sont trois fois plus impor- 


L’agriculture demeure prioritaire, 
ainsi -que la production pour 
^exportation, qui dégage les de- 
vises Indispensables aux impor- 
tations,- et certains grands pro- 


jets industriels. 


Cambodge, toujours qualifiée 


dation des nations d’Asie du 
Sud-Est (ASEAN), ou avec la 
Chine, la position du Vietnam 
zeste inchangée. Hanoï a toute- 


écono inique plus libérale mise en fois proposé à Pékin la reprise 


place depuis l’an dernier Tune 
manière restrictive. Les innova- 
tions et les Initiatives locales en- 


Dans - ce contexte. -ft ? ffiseoms :dft • grantom&^g 

du plan, semblent désarmais 


r~ 


Pour vos affaires , 
Pour votre plaisir, - 
un havre de paix 
situé ou cœur de’ la ville 


TM. 1941/21/28 37 II - *X MU*-' .. 

V ü : J\ 


le renouveau d’activisme anti- 


la liste des ennemis de Hanoi Le 
Vietnam s’inquiète de la possi- 
bilité de la' vente d’armes amé- 
ricaines à Pékin. En revanche, 
hors des' références traditionnelles 
dans oe genre de discours, 
M. Huu n’a fait allusion qu’à de 
à l’Union sovié- 


des pourparlers, interrompus de- 
puis plus d’un au par la Chine, 
afin de réduire la tension qui 
persiste le long de la frontière. 
Mais la Chine a réaffirmé, le 
7 septembre, son refus de négocier. 

Enfin, une amnistie e été 
annoncée pour c les prisonniers 
gui ont prouvé leur désir sincère 
4e r amender o ou qui a ont fait 
d’évidents progrès dans leur ré- 
éducation v. Us bénéficieront, 
selon- les cas. d’une libération ou 
d’une remise partielle de peine. 
L’agence officielle A VT n’a ce- 
pendant fourni aucun chiffre, ni 
sur les bénéficiaires de cette 
mesure ni sur le nombre de pri- 
sonniers politiques encore en 
rééducation dans des camps. 

PATRICE DE BEER. 


Thaïlande 


Les déconvenues des travailleurs 
qui s'expatrient au Proche-Orient 


ceux qui les ont précédés 
chemins du Proche-Orient- En 
1975. on comptait officiellement 
un millier de travailleurs thaïlan- 
dais à l’étranger. En 1981, on 
estime à quelque deux cent mille 
le nombre des expatriés, légaux 
et illégaux. Us sont principale- 
ment disséminés dans les pays 
arabes, demandeurs d’une maln- 
d’asuvre bon marché, diligente et 
dure à la tâche. Faute de pouvoir 
— et peut-être de vouloir — Im u- 


De notre correspondant 

dont la moitié à Bangkok j oc se 
placent sous îa proteenon du 
ministère de l'întereur. La plu- 
part. hélas, confier.! leur sort à 
des officines LU égales auxquelles 


i frais spéciaux de service Ce 
qui les oblige à s'endetter !our r 
de ment et à hypothéquer leurs 
maigres biens : leur 


nouveau patron , 


nage à La Mecque ou placent leur 
voyage sous le couvert d’« échan- 
ges culturels ». 

Les expatriés dont la bonne foi 
a été tromaée n'ont souvent d'au- 
tre choix que d’accomplir leur 
contrat jusqu'à son terme S'ils 
rompent celui-ci, le voyage de 
retour est à leur charge. Cei tains 
cherchent auprès de leur ambas- 
sadeur les moyens financiers de 
sortir de ce guêpier. Parfois, la 

le leur exaspé- 

quatre travail- 

it été condamnés à 
tribunal de Koweït 


mais dont ils ignorent le contenu 


le recrutement de 


Ibptnion publique thaïlandaise et 


v ailleurs. Elles viennent ainsi de «nues sont alors fréquentes * 


leur propre naïveté. 


ressortissants dans les pays ara- 
bes. 

Pour supprimer tous ces abus, 
les autorités avaient imaginé de 
couper la route du Proche-Orient 


de logement et de nourri ;i 


ficatkm particulière, originaires D io^| les . s'ajoutent 
des régions les plus déshéritées - -- - - - 

du pays, de croire sur parole 


caution de 10 000 bahts 

.2 500 francs). Cette idée, violem- 
ment combattue par les tatêres- 


. - . de respecter les interdite locaux : ses. parait abandonnée. Le 

donc que d'habiles inter- l’alcool et le jeu rusiere de I intérieur projette 


médlajres leur vantent les hauts 
salaires qui leur seront versés au 
Proche-Orient pour que. les yeux . 
fermés, ils bouclent leur baluchon. 
Du côté de Ryad, un tâcheron 
gagne en moyenne 8 dollars par 
— contremaître, 20. Les 


ployés dans la construction, peu- 
vent être de trois & six fois supé- 
rieures & celles que. à travail égal, 


(a nrftdihltion tes agences de recrutement à 

Ld priBimiiiufi constituer chacune un fonds de 

réserve deSOÛOOO bahts i75 000F) 
qui servirait notamment à finan- 
cer le retour dans leurs foyers 
des travailleurs en détresse. En 

.. outre, expatriés et Intermédiaires 

elles sont participeraient à égalité à la créa- 


it recevaient • 

Peu de travailleurs, vingt et 
tm mil!*» |’an dernier, préparent 
leur départ dans les règles de 


alors à des agences de recrute- 
ment qui ont pignon sur rue (on 
en compte deux cent vingt-deux. 


beat de se rendre & Moscou oA 



jVŒRMOZàKH 


la croisière de l’année! 


Maroc, Sénégal, Brésil, Argentine, Uruguay, 
Guyane et— 6 escales aux Caraïbes. 

Le 31 octobre 1981, Mentiez, té premier des paquebots 
français de croisière, quittera Toulon pour un extraordinaire . 
voyage de plusieura semaines. ■ V 

L'Afrique, r Amérique du Sud et les Caraïbes en 19 escales. 
Sor sa route, des lieux et dés villes exceptionnels t Dakar, 
Rio, Buenos Aires, Montevideo, Bahia, Belem, la Guyane, 
la Barbade, la Martinique, la Guadeloupe, Haâi et enfin 
Miami ... . 

Au coeur do Biédl, deTUruguay et de l'Amazon ie, 

22 excusions et 5 circuits' avion/car pour découvrir Brasilia, 
les c hu te» dlguassu, Manaus, Ascuncicm, Sao Paulo, Belo 
Horizonte etc — - ' .ï 

Le .plus beau des voyages sur. le plus .beau des navires .» 
n’est 'Ce -pas rine occasion umqùé de faire la croisière de 
votre vie? 


Demandez ht brochure spécïaie avee mus les détails sur les direr- 
.sesJbmmlesmtin-iamM âé-20, 35 ou 49 jours 



jhris 5; Bd MaJesherbes -TéL 266.57.59 3, me Scribe 
m 742^2.03- MamaHc. 70/72. nie de. la République 
T61. 91^1-21 T^'^ruefialévy - TéL 88181 SQ 


TÉLEX PARTAGÉ 

El HAVE SERVICE "TÉLEX PARIS 'i' 345 31 113 


f Pour futurs responsables et cadres de PME/PMI J 

Administration 
de l'Entreprise 


Durée des études: 9 mois à plein temps (octobre i juin) 
Travail an petit groupa — Contrôle continu des connaissance 
Diplôme de formation en gestion d'entreprise 


Doc ume nt a tion et conditions ifadmfe- 


programme "Administration de rEn- 


Ecole de Cadres !' 


tiçuement réduites à l'état d’et 
claves. Leurs employeurs leur 
confisquent leur passeport pour 
les empêcher de retourner chez 

elles ». raconte-t-on au départe- 
ment du travail. Aussi les res- 
ponsables thaïlandais refusent-ils 
de délûrer des autorisations de 
sortie æux femmes qui souhaitent 
aller travailler dans les pays ara- 
bes. A moins qu'elles n'aillent y 


L'application que semble mettre 
le gouvernement à améliorer le 
sort de ceux qui ont choisi de 
s'expatrier au Proche-Orient n’a 
pas échappé aux syndicats. 
Conséquence Inattendue : ceux-ci 
demandent maintenant 


cette Interdiction, les plus lement à désirer. Un combat i 


(P 




ECOLE SUPERIEURE 
DE SECRETARIAT 

ENSEIGNEMENT PRIVE 


secrétariat de direction 
secrétariat médical 


Soyez une vraie secrétaire, 
vous deviendrez 
une véritable collaboratrice ! 

40, RUE DE LIEGE - 75008 PARIS 

Têl. : 387.58.83 (lignes groupées) 

Métro : Liège ■ Europe ■ St-Lozare 



Schweppmg : Schwepper, Schweppant, être Schweppes. 
Ethymoh— verbe anglo-saxon, déformation du vieux 
français “chouette’’ qui a donné Sclnœppes puis Sclnoepping. 

— Désigne un plaisir élégant, un bien-être raffiné : 

“Profitez, si m’en croyez des Scdncepping de la vie’ (Ronsard). 

— Exprime l'état de celui qui boit du Schweppe3 : 

“Je Schweppe donc je suis bien ’ (Descartes) . 

‘ 'Etre Schweppes ou ne pas être Schweppes " (Shakespeare) . 

— Qualité de celui qui pratique le Sclncepping : 

cf. “le Schvoeppmg en 3 volumes ” (Duchesse de Stredford) . 
“Jules était un être frustre, incapable de toutSchwepping’ 


Par extension, se dit de tout ce qui est plaisant, original, 
v, amusant, 
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(Publicité) 


'SANTE:' 


les promesses seront-elles tenues? 


« Beaucoup plus réaliste que dogmatique, je retiens que l’hospitalisation pri vée tient dans la France d’ aujourd’hui une place importante qu'attestent, 
outre sa capacité d’hébergement, la qualité de ses praticiens et de son équipement, la proportion de ses journées d' hospitalisation et F attachement 
du nombre de nos concitoyens. Les cliniques privées constituent donc un élément indispensable à notre protection sanitaire ». 

«... Les mêmes contraintes doivent peser sur tous, offrant aux patients, aux personnels et aux établissements les mêmes droits et les mêmes garantteS ». 
«... L’évolution du secteur Iwspilalier se fera selon les besoins , - tels qu’une carte sanitaire actualisée et complétée les fera apparaître-dans le sens 
d’une complémentarité entre ses composantes...». 

Extrait de la lettre de Monsieur FRANÇOIS MITTERRAND, candidat à b Prcsidenccde 
la République, en date du 15 avril 1981, adressée à UNION HOSPITALIERE PRIVEE. 

Dès la rentrée, le problème de la répartition des équipements lourds entre le secteur hospitalier public 
et le secteur hospitalier privé vient d’être posé. 

M. J. Ralite, Ministre de la Santé, vient d’octroyer 26 Scanographes (scanners*) aux Hôpitaux Publics 
(ou établissements assimilés) en même temps qu’O rejetait 11 demandes du même appareil présentées 
par les Etablissements d’Hospitalisation Privée. 

Le maintien de cette décision creusera de manière dangereuse l’écart d’équipement en scanographes 
des deux secteurs. 73 scanographes seront en effet à la disposition du secteur public contre 12 seule- 
ment au secteur privé (86% contre 14%). De ce fait un déséquilibre évident sera instauré entre les 
Hôpitaux Publics et les Etablissements Privés alors qu’ils ont, pour assurer les soins des patients, les 
mêmes besoins en moyens de diagnostic et d’investigation. Ce déséquilibre portera un grave préjutfice 
à l’exercice de la médecine libérale pratiquée dans les Etablissements Privés. U est contraire an libre 
choix par le malade de son médecin et de son établissement de soins, principe auquel la majorité des 
Français est attachée. Il pourra compromettre l’égalité devant la santé, droit primordial des patients. 
L’U.H.P. alerte toutes les personnes soucieuses du maintien d’un exercice libéral de la médecine et 
préoccupées par la dégradation des moyens des Etablissements Privés nécessaires à assurer la «mté. 
Elle demande à M. J. Ralite de rectifier ses décisions du mois d’Août relatives à Pattribution de ces 



Répartition des scanographes 
en secteur Public 


■' +V9 sr -i < f . ' T 


73 


en secteur Privé 


12 


•Le scanographe (scanner) fait partie des équipements lourds actuellement indispensables au dépista» des tm™, 
malformations, etc. L'investissement nécessaire à la mise en place d'un dé ces appareils est de 4 à 5 mkiions de nos francs! 



UNION HOSPITALIÈRE PRIVÉE 

148, BOULEVARD MALESHERBES 75017 FARIS 
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AMÉRIQUES|J™gJj EraiBE 


Lé Honduras, élémenf essentiel de la stratégie 
de Washington pour « assainir » F Amérique latine 


Tegucigaipa. — Lte cinq pays, qui 
composent ' f Amérique centrale ne 
peuvent avoir des régime» politiques 

trop éloignée tes une dâ* autres, „ 


De notre correspondant en Amérique centre le 


beaucoup de gens d'accord : elle 
justiilerall que les militaires demeu- 
rent au pouvoir — ou le reprennent 

. _ ■ . . . v ... IWM . «... «,..««.» W...OWW.MMM - quo oo aoH contre le Nicaragua complètement en ma In — e» 

aiment a dire le» militaires honau- ron ^ croit le Front Farabundo (directement ou en laissant agir les « repoussent • les élections à un 

nam an sappiqmm «a* plusieurs ya^j pg Ur j a libéraboir nationale- groupes armés anfi-sandinistes) ou moment où • les Intérêts supérieurs 

s I eclee dTiIatol re. C B pniKtpe Après avoir longtemps hésite, les contre les insurgés Salvador! ans. Le du paya • œ seraient plus en 

conduit certains o entra eu» a tare f orcs a quf dirigent véritablement le déclenchement d'une guerre mettrait danger. 

du Madura» « WWW*» *> p » y , eamblont ivolr choSI. en 

ta oriBfi dn nette ràoton alors OU 'il ■ „ • ... — 


Préparatifs militaires et psychologiques 

Les préparatifs militaires sont de 




“ “*• a, °" « c'wownt sûr tes assîtes, de ss 

SMK iusqu’i.pi*ssM Sctisppé suc . ^ le Guaemsl. et le 

tourmentes regionaira. Salvador dans une grande opération 

Depuis de nombreux' mois. les ‘ d* «assainissement - de . la région. 

Incidents de frontière «e multipliant L e s ^ rencontres que le président 

avec le Nicaragua et, depuis quel- ' hondurien, te générai Paz Garda, cars ■ Scorpion de fabrication bri- 
quas semaines,- 11 existe une coDa- a eues à la mi-août avec ses home- tannlque. Le contrat ôtait 
bo ration de tait' avec la junte sahra- ' logues, MM. Lucas Garcia et Duarte. depuis longtemps 

dorïenne : l'armée de oe pays est en vue de coordonner les efforts la livraison 

autorisée i opSrêré partir ^Ju poJftfqufta et. militai ras des trois évident que ces tanks ne serviraient des conséquences d‘ 

Honduras, tordis qüé des troupes pays, semblent montrer que le projet pas â grand chose dans les 

honduriennes participent à des opô- , est relativement mûr. tagnes qui nous séparent du Sa/va- 


Lo pouvoir partagé 


dor ; 


reçoivent régulièrement des ordres 
plus évidents. L'armée hon- du jour combatifs émanant du prési- 
vlam de recevoir seize dent de la République, tandis que 
l'ensembie des officiers participent à 
igné des conférences sur la situation 
t que régionale et nationale. Certains mili- 
été accélérée. • U est taires semblent encore s'inquiéter 

celui-ci pourrait en effet relancer 

les activités de l'extrême gauche, 

t déclaré en souriant un ce qui créerait au Honduras une 


Ken qu’ayant participé autant, ou tort quelques changements- Indis- long du Pacifique, mène à Managua 
presque, que leurs' voisins .à .te- pensables; soit mobiliser la Honduras En outra, l’aide militaire améri- 
gestion directe du pays; les officiers et le jeter dans la « bataille contre caine a doublé Elle passera 


rions peuvent espérer marquer les 
premiers points grâce â leur avia- 
tion, ils ne seraient en mesure d'ali- 


~ le communisme International S millions de dollars en 1981 à 10 mil- 9 n ® r due trente mille hommes (avec 

preuve de moins d© brutalité Cor- La première vole a officiellement fions de dotiars en 1982, mettant la réserve) contre les sandrnistes. 

tains d'entre eux ont même entre- ' l'appui de tout le monde (civils. mlll- ainsi le Honduras au troisième rang 

pria des réformes dignes d'attention, tores et Nord-Américains) Mais une des pays assistés en Amérique décï 

notamment dans le domaine -agricole, aventure est loin d'être exclus : un latine. Déjà, on mai 1980, les forces 


Rien ne permet d'assurer qu'une 
été prise à Washington. 
Mais de multiples Indices indiquent 


La population, qol dispute â celle certain nombre de- militaires haut armées honduriennes avalent reçu que ta guerre fait partie des hypo- 


r Amérique 
Itisétt.blert. 


latine, n’est pas très potiti»®^. bien, conviction idéologique ou pour que les Etats-Unis utilisaient au Viet- pour mobiliser nos troupes ». nous 

que partis, syndicats et associations conserver te pouvoir et les avantages nam, et qu'ils viennent également de a déclaré un colonel en retraite, 

existent Elle a . volontiers, peur du' materiels qu'il comporta. De leur prêter au Salvador. Or l'aviation h do- avant d'ajouter que des plans détail- 

lés d'invasion du Nicaragua étaient 
prêts depuis plusieurs mois. 

FRANCIS PISANI. 


min de la démocratisation en accep- . mener, sa politique' dans la région. 


communisme et à la différence de côté, quelques dirigeants du parti durienne est depuis longtemps 
celte des pays voisins,, elle a encore national (conservateur, traditionnel- àérèe comme la meilleure do la 
confiance dans le processus étecto- lement fié aux forces armées) ver- région. EHe compta notamment seize 
rai. Depuis avril 1Ç80, te pouvoir est raient sans doute d’un bon œil SJtf. -2, plus connus sous le nom 
partagé entre une Assemblée consti- l'annulation d’élections qu'ils risquent de Super -Mystère-2, qui lu) conlè- 
tuarrta issue des -urnes et uo 'gou- - de perdre au profit du parti libéral, root une capacité appréciable de 
vememorrt nd-dyfl. mt-toUtalre. Le - En outra, te processus électoral a frappe en territoire ennemi. 

29 novembre 1981. 'le peuple devra» été engagé sous la pression de m dlpromatB américain, qui 

renouveler la Chambre et -élire un de Padmlnistratlon Carter. Les choses reconnaît qu - un0 guerre avec le 
nouveau président de. la République, ont . beaucoup . changé depuis. Nicaragua • pourrait être Intéres- 
sé. Reagan préfère sons doute un gante- pour las Etats-Unis, cet 
Pour les militaires et tours alliés régime cMI. mate II a besoin de accrO resem0nt considérable de l'aide 
nord-américains, te choix paraît compter sur la collaboration des tient à ce que ® la situation régionale 
simple : soft continuer sur te cbe- forces aimées honduriennes pour ^ plu3 chaude > et au fait que le 
w. ■- te! u u Honduras a besoin d'améliorer ses 

communications et l'entraînement de 
ses troupes. Outre quatre officiers 
et deux clvfis chargés des questions 
mlHtaïres à l'ambassade même, U y 
a aujourd'hui entre cinq et sept 
conseillers militaires américains 
chargés de l'entretien des hélicop- 
tères et de r* assistance en géné- 
ral Un groupe d'une vingtaine 
' d'assesseurs vient, d’être assigné au 
contrôla de te frontière safvado- 1 

La préparation psychologique est 
. la seconde pièce apparente du dis- 
. positif. U est difficile de savoir 
à qui . Incombe la responsabilité de 
chaque incident de frontière avec 
te Nicaragua, mate, tous sont large- 
ment exploités par une presse à 
sensation et pas toujours honnête. 
Ainsi le Heraldo du 29 avril pré- 
sentait sous le titre : « Le Honduras 
. est . prêt & défendre son intégrité 
territoriale - un montage de photos, 
dont les plus agressives représen- 
taient trois cadavres ensanglantés 
d’anciens gardes nationaux somo- 
ztetas tués par l’armée sandiniste en 
territoire • nicaraguayen. L'éditorial 
voisin fustigeait « les féroces pas- 
sions charnelles de la soldatesque 
canaille et usurpatrice du sandi- 
nisme ». 

Quant aux forces armées, allas 


L'agent doaWe trayafflaft |ioiR TUJI.S.S. 


que lui foumtasait un agent du « Informée - par « Fedora » que 
K.G.B. qui pendant - toute oétte rambessade soviétique était en 
période, est resté aoue le possession des documents. Le 
contrôle de Moscou.. Las détafis j FJLL et r administrât! on Nixon 


de cetto affaire qui s’est passée, 
entra 1962 — date’ du recrute- 
ment de « Fedora - par te sûreté 
fédérale américaine. — «t I960 — 
date à laquelle le F-BJ. B. dans 

un rapport secret conclu quoi j 
avait été joué •— .sont publiés 


prirent cotte information pour • 
argent comptant ce qui aurait ou 
notamment pour conséquence te 
création des • plombiers » de te 
Maison Blanche * chargés d’es- 
pionner tes opposants à la poli- 
tique de M. Nixon, qui devaient 


dans F édition d’octobre dtf plus tard s'illustrer dans raffaire 
Reader's Dlgest. Lt Washington du Wafergate. 

Post affirme, dans Son édfttoa.du: „ Perfora » contribua également 

3 septembre, en avoir, obtenu ' . à protéger un autre espion, Yourl 
confirmation paf* des .sources In- ivanovitch Nossnko. agent du 

dèpendantœ. ?*£./&■ KÆ.B., qui avait demandé à tra- 

« FBdora », . officiellement vailler pour las services secrets 
plomate aux Ntoons. unies,'. étaïr; -, américains en 1964 .après avoir 
un agent des • services secret». •/- affirmé qu'il connaissait le dos- 
soviétiques. Toutes tes Informé-* sler.que fe K.QS. possédait i 


fions qu^ touratoaalt '«r ABlf/: 
allaient directement A ia Maison 
Blanche, qui, selon te Waaft/np- - 
ton Post, ns Jee.a jamais mises- 
èiv doute. AinsL en • 1971. alors . 
que la président Richard Nixon 


Lee Harvey Oawald, l'assassin du 
président Kennedy. Nosenko se- 
rait également .resté au service 
des Soviétiques. Le F.B.I. com- 
mença, à avoir des (foutes sur 
, * Fedora » en 1978, mate oelul-ci 
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| (Liège. Montréal, Munich). 
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A TRAVERS LE MONDE 


I — Tribune Internationale — 

I la déclaration franco-mexicaine sur le Salvador 
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A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


projet sur la décentralisation et le R.P.R. dépose une motion de censure 


Martfi u septembre, lit l'Assem- 
blée nationale, la deuxième ses- 
sion èxtraordinaire de la septième 
législature s'ouvre à 16 heures. 
Après la lectnre par M.; Claude 
- groupe 


de Véqidvàlent de ce dont dispose 
■un seul département I ». 

Dans la discussion général^ 


ressources sont rends à plus tard, 
et, d'autre part, parce que la 
région aura deux compétences : 
l'une, déclare-t-jl, est une ccm- 


,vcdr opposé le de fonctionnement pour couvrir 


sure de vivre leur unité*. Evo- 
quant le référendum de 1969, il 
rappelle qu’il s’agissait surtout 
de signer cFarrèt de décès» du 


? en ce qui concerne les 2 rai. 
tages acquis dont dispose cette 




et des -régions. Après 
ipté an cours de la pré- t» 
esslon extraordinaire les : lot 
tff de ce texte relatifs iu 

ss députés commencent en 
des titres m (réglons) 6 a 
(disposons communes in 


CW», et celui des * forces réac- 
tionnaires» et de le. c bourgeoisie 
française » qui Ont * " " 


oüeettvttés se ment pi 
uerstté cal- «Tinterven: 



à la transformation des E PjL 

en collectivités re.TiÉonaies. ma» 

indl qrfô^qa ‘ü faudrait préa a- 

en ce qui concerne les équipe- 
ments collectifs, fa ménagement 


véritable » des régions date de 
i960, époque à laquelle il était 
premier ministre. D indiqué que 
l'Idée de région est c le po;r.t de 
rencontre d'une nécessité rèeV.e 
pour l’admi7i'.strCi:on de la France 
mais aussi d'une idéologie àanac- 
reuse pour l’unit c de la nation, 
le fédéralisme z. 

Pour le maire d'Amboiae, deux 


du territoire et le déve.oopemert rencontre d'une nécessit\ 


. €un processus 


tences de la région 


: dt So- la population régionale. Tl note à nécessité d’établir 
- . _ Qy ne rien ble séparation des pouvoir'; 


ds collecQva& locales). 

MM- AIain Richard CP.R), rap- 
porteur. de la comnüaakm 
lois, Josselin ‘‘‘(PS.), rapporteur 
pour avis de la coimrrission des 
finances, et Beis, suppléant 


ML Richard * du 


les». U dire, car les EJ* JL ne font déjà 
as lut- one cela, ou cela veut dire qrrtZs 
oc, en peuvent faire n’importe Quoi, 
stagne, mais dans le cadre de possibilités 
ou en de ressources incliangées. s 
38 mi- Tl Guichard évoque ensuite la 
<Oe de disposi t ion visant & réduire au 
i s pro- budget et au Plan le domaine des 
; Arles avis adressés par les représen- 
solieta- tante socio - professionnels au 
i de la conseil régional. H affirme sur 
mn*n oc point : « Il s’agit d'une mesure 
arbitraire ; vous nous y avez 
" une de plus ne crée 


tête des régions afin qu'elles ne 
deviennent pas des lieux de clien- 


z qui se veut libérai, voire ’lfoer- 


oriemaîioTis politiques des orga- 
nes représentant la souveraineté 
nationale. » 

Le député de la Réunion affirme 
qu’n n’y aura pas c a":ci long- 
temps, des rencourecs de l'Etat 
abandonnées aux collectivités lo- 
cales et aux régions ». En conclu- 


clflanr que les régions , 
collectivités, à c attributions spè- 


gane dirigeant de la région ne 
dépendra pas directement du suf- 


souhaite que les articles relatifs 
à l'allègement des charges des 


du pouvoir régional? Corr. 


trop lourdes?.' 


d ’i mport an ts moyens économiques 
et financiers entre les mains des 
administrations centralisées*. 

«.Les cent jours sont passés, 
souligne U. Moutoussamy (app. 


1982. et IL Foyer (R J 5 JL 
Maine - et - Loire), insistant 


région en collectivité territoriale, 
déclare : c Vous i 


JJ.JZ deux collectivités de plein < 


, au pas le scandale 1 » Après avoir P.C„ Guadeloupe), et la Guade - 
une déploré que les comités économi- loupe n’a rien vu venir, si ce 


t social, Ques et sociaux soient supprimés 
rtout à * dans, moins de trois — r - - 


Place pour deux crocodiles mâles 


département d’outre-mer, ni a légi- 


M. GUICHARD (R.P.R.) : 
un obsçur faux-semblant 

Guichard CRJML Loire- pas été préoédé d’œ» telle consul- 
Atlantique) souHgne qu*Ü fut -â ■ tation. Pour Tanden ministre de 
Torlgine de l'organisation de la . l'aménagement du territoire du 
extrêmement ter- général de Gaulle, le titre m se 


htés de nombreuses s incohérences a et 
5J) JS.), craint « le réveil des vieilles ten- 


dirige vers un c dédoublement ». 
Les services d'Etat demeureront 
et des services régionaux paral- 
lèles seront créés ; 

21 Les « doubles emplois» ne 
seront pas seulement entre FEicrt 
et les régions mais aussi entre les 
régions et les départements ; 

3) Le risque est accru d’orien- 
tations politiques contraires aux 


unique') Insiste sur la volonté des 
Martiniquais d'obtenir, non pas 
un statut spécial mais e l'équiva- 
lence r- avec la métropole, et 
IL Pesce iP.S.. Drôme> souligne 
l’importance ds V identité cultu- 
relle» dans l’idée *e décentra li- 


i déclare : c Est-ce 


(F.S., Pas-de-Calais), dénonce le 

« procès d’intention global » de 

possible a été l'opposition, procès qui est ruiné. 


Comment prévenir la 
télémdigèstiôn? 





. _ Forgent qu'üs leur don- 

nent?» Aux élus locaux, ajoute- 
t-il, le gouvernement ne p ropose 
aujourd'hui qu'un <r obscur faux- 
semblant ». ■■■ 

: M. Pourchan (P-S.. Puy-de- 
Dôme) reconnaît que « depuis 


pag 


une école qui forme 
des cadres opérationnels 


- 3 années d'étude après le bac- co n c oure s 17 septembre 1931 
FORMATION EN ALTHINANCE; 5 périodes de travail en entreprise ] 
+ 5 périodes d’étude â PlnsStut 
tNSimJTde PRÉPARATION * rAOMfttSTOATION et à fat GESTION 


18*. 




5008 Perte, tèt : 


Comment détecter 
les ondes de radio-plaisirs ? 



rude » entre les vingt-deux réglons 
dont les ressources sont Inégalés, 
et met en garde l’Assemblée contre 
eFex emple italien, où. la région a 
tout pris, ou presque », au détri- 
ment de l'Etat. Elu revanche, pour 
M. Banne maison CPiL Seine- 
Saint- Denis), le projet a ouvre 


M. DEFFERRE : vous êtes centralisateurs 
un point c'est tout! 

Répondant aux or et 
M. Defferre ministre d'Ets 
nistre de l’intérieur 


majorité des Français a voulu 
changer de politique ! » 

‘ ‘ Defferre rappelle ensuite 


par la phrase «Je suis décentra- la force et la répression ont 


Vère de la solidarité dans 


ribuià régions et entre 


épions», cher? Vous êtes centralisateurs, est levée à 23 h. 50. 


aifôurtPJtui, ajoute-t-il, c'est à 


M. Koehl (OBJ, Bas-Rhin), un point c'est tout ! Fous ne 


i S Juillet 1972 prévoit 


les Fonçais doivent être en me- répartition claire des compétences pas encore pris conscience que la réglons. 


. L’APUREMENT DU PASSIF DES ENTREPRISES 

té Sénat approuve l'extension des attributions 
du ministère public dans les procédures collectives 

Le Sénat a consacré la première séance de la session 
extraordinaire, mardi après-midi 8 septembre, à l'examen da 
projet de loi érigeant en commune l'ensemble urbain du 
Vaodreofl et de celui relatif an droit d'action du ministère 
.public dans les procédures collectives d'apurement du passif 
des entreprises. Avant d'adopter ces deux textes, les sénateurs 
avaient approuvé l’ordre dn lonr de leurs travaux qui fixe 
■notamment aux 16 et 17 septembre la discussion du texte sur 
les radios fibres, dont le rapporteur pourrait être M. Charles 
Pasqua (RJ* JL). Le projet d'abolition de la peine de mort serait 
examiné, sous réserve de son adoption à l'Assemblée nationale, 
les 28 et 29 septembre. 

L'ensemble urbain du Vaudreuil 

cinq mille habitante de l'ensemble 
urbain, qui ne peuvent élire leur 
conseil municipal Cette élection 
aura lieu dans les six mois sui- 
vant la promulgation de la loi 
après « révision exceptionnelle » 
des listes électorales. 

si on propose une nouvelle rédac- 
tion de l’article 3, qui prévoit que 
la nouvelle commune restera pla- 
cée sous le régime de la loi de 
1970 tant que l’achèvement des 
opérations de construction et 


- U. Miche! Rocard, 
dn Plan et de l'aménagement du 
territoire, indique que ce texte 
participe de l'esprit des projets, 
de décentralisation, répond à une 
promesse, faite par M. Mitterrand 
lors de sa compagne électorale et 


durer r Le ministre précise que 
la réforme de la loi de 1970 sur 
les .villes nouvelles est prévue. 
Rapporteur de la 


taté, et o* Jusqu'en 1997 au plus 
-, __ tard. Cet amendement et Ten- 
de mettre fin- A la situation des semble du texte sont adoptés. 

l'action du ministère public 


M- Robert Badinter, garde des 
sceaux, ministre de la Justice, 
explique . que le projet tend à 


Sénat approuve une nouvelle 


de la République ou d’office. 


1ère public pourra désormais sal- gation de tout concordat 


sir la Juridiction consulaire quand 


pourrait subordonner l'homolo- 
gation de tout concordat au rem- 
placement d’un ou plusieurs diri- 


geants sociaux. Le gouvernement 


les dirigeants sociaux et. de les 
contraindre à céder leurs actions. 
Le ministre note que le texte est 
certes de portée limitée mais que 
la conjoncture l’impose. 

Rappo rt e ur de la commission 
des lois, M. Tbyraud GLL, Loir- 
et-Cher) fait adopter un amen- 
dement qui précise que 1e tri- 
bunal ne peut procéder à la 
dési gnati on d’un administrateur 
provisoire que dans les seuls cas 
où le comportement des diri- 
geants sociaux ou du débiteur le 
rend nécessaire et que l’ a d min is- 


sénateuis ont préféré offrir cette 
possibilité au tribunal « lorsqu’il 
estime que la survie de F entre- 
prise le requiert ». 


dé concordat 

Sur proposition de M-, Paul 
Girod (Gauche déni. Aisne), le 


mente relatifs & la nomination 
et au remplacement des syndics 
et l’exclut pour les Jugements 
autorisant le syndic à traiter à 
forfait les actifs du débiteur. 
M- Badinter avait précisé, au 
cours de la discussion, que le 
gouvernement entendait limiter A 
trois jours le délai d’appel et à 
recourir â une procédure abrégée. 

Le projet est adopté. 


Mort de M. Roger Duchet 
ancien sénateur, ancien ministre 

Nous apprenons le décès de M. Roger Duchet, ancien séna- 
teur, ancien ministre, dont les obsèques devaient avoir lieu dans 
l'intimité, ce mercredi après-midi 9 septembre, au cimetière pari- 
sien des Batignolles. 

La passion de La politique 


gouvernements Edgar Faure de 
1952 et René Mayer de 1953. 
ministre de la reconstruction et 
du logement dans le cabinet 
Edgar Faure de 1955. 

Avec le retour du général 
de Gaulle au pouvoir en 1958 
crise profonde agite le 


il y a une quinzaine d’années, 
â 7 tenir un rôle de premier plan. 

Né en 1905 à Lyon, dacteur- 
vétérinarre en 1928. installé A 
Beaune en 1930, où ü créé le 
journal la Vie rurale, Roger 
Duchet devient, en 1932. le plus 

»S rdWSWS 

™ du secrétariat général 

1965 CanicmJ général de Be£- J» Centre national des in&êven- 

. de ÏSMJJflC fl pt séna- “ m 1961 mT M ' Camm ‘ 

Partisan de F Algérie française, 
îl se rapproche de MM Sousieüe 
et Bidault. Toujours animateur 


tour de la Côte-d’Or de 1946 
1971. 

Alors qWÜ présidait la fédé- 
ration radicale de ce département 
avant la guerre, ü se lance en 
1947 dans Faction politique au 
niveau national en décidant de 
regrouper tous les modérés oui 
n’avaient pas été gaullistes 


du journal France indépendante. 


d’union •pour le progrès. 


» de devenir * l'atle 


irtSiémo /tpmmnniste,. 


socialistes et MJiJ*J rejetait. 

Tl fonde alors le Centre natio- 
nal des indépendants qui regroupe 
dès le début des hommes • 


quiriot ou Raymond Marcellin. - -- -- -• - -i-- 

II structure le mouvement, étend *963, Mme Andree Debar. produc- 
son influence au niveau local, î™:e de films et actrice. Ltn- 
et en 1951 fait élire sous son **’ 
étiquette cent députés auxquels 
s’ajouter, en 
: du groupe gau 

Un partisan 
de l'Algérie française 


soutenir la candidature de Geor- 
ges Pompidou à l’Elysée, et en 
1974 celle de M. Giscard d’Es- 

taôzg. 

Roger Duchet avait épousé, i 


même se consacrait au cinéma 


Dans la République épinglée (édi- 
tions Alain Moreau). Roger Duchet 
avait, en 1975, tracé à travers une 


nées de passion politique. — A~P. 


dans la constitution de chaque 
gouvernement de la IV" Répu- 
blique et dans la désignation des 
chefs de FEtat par le congrès du I 
Parlement Amsi. en 1953, il \ 
contribue â l'échec de Joseph , 
Laniel au congrès de Versailles. I 
gui élira à l’Elysée i ai autre 1 
a indépendant ». René Coty. 

Entre-temps, Roger Duchet \ 
entre au gouvememera H est 
secrétaire d’Etat aux travaux 
publics dans le cabinet Pleven 


% Après les plaintes de M. Gas- 
ton Defferre visé ht des articles 
publiés les 1", 15, 22 juillet et 
le 12 août par Minute, et qui ie 
mettent en cause, M. Jean -Claude 
Goudeau. directeur de l'hebdoma- 
daire. o été inculpé, le 8 septem- 
bre, par M. Claude Greilier. juge 
d’instruction, de diffamation en- 
vers un membre du ministère et 
de diffamation envers un citoyen 
chargé d’un mandat public. 

M. Defferre estime avoir été 
attaqué en sa double qualité de 
mlmstre d'Etat, ministre de l’inté- 
rieur et de la décentralisation et 
de maire de Marseille. 





U débat ssr la motion do censure se déroulera kma^l5sqptorfre 


Le débet m, le motion de eevmre. déposée mardi S 
)£% devant V Assemblée dés 15 lentes. Contn *™nsn*j ice 0^“™“ 

rrrrÆ— - » — - — ' 


de chacun des Quatre '^ta^centralisotim 

ïïüsï «HSSïaï 5=2 

s'ait réunie ce mercredi matin 9 septembre. 


NL André l^jotm* prfsld^da 
groupe communiste de l 
nationaie. a déclaré te 
8 septem! 

du ffroupi 

abordent 
^ avec ta 
les ch 


terrain*” fès le début dë •-- 
trée parlementaire, la motion de 
censure du groupe R 
une certaine surprise mardi 
8 septembre, à l’Assemblée. Le 

troupe D.D.F., qui n’a pas été 
associé à cette Initiative, et qui 
n'en a été averti qu'au début de 
l'après-mldl, n'est pas bostüe à. 
an texte qui condamne la « dété- 
rioration accélérée de la situation 
économique et sociale » et de- 
nonce « rabsenee de tout pro- 
gramme cohérent et crédible » 
pour lutter contre le chômage et 
l'Inflation, et votera donc la cen- 
sure. Le président du groupe 
Xjjjj 1 , M. Jean-Claude Gaudin, 
a cependant émis des doutes 
quant à l'opportunité d'une teue 
décision, estimant que celle-ci a 
été prise peut-être un peu tôt. 


: d' « occuper le 


Les explications de M. Claude 
Labbê. président du groupe 
R_p_R., selon lesquelles c'est un 
manque de temps qui a empeene 
les députés gaullistes de prévenu;. 


convaincu. A l'évidence, le R, -^ 5 ^r 
souhaitait taire cavaliK seul- K 
61 les aélêsués Ou parti FerablL- 

pain réunis en « université d été 
à la La Canourgue (Lozère). se 
sont félicités du dépôt dt^ 
motion de censure. M. 
député de l’Yonne, n a pas vu 
dans la démarche solitaire du 
r_P.R. un geste très amical à 
l'égard de ÎTJJÎJ. 

M. Gaudin craint, d'autre part, 
que le débat de oonsure ne >rtt 
de nature a dèaotga^rlarenue 

des journées parlementaires de 
1UJDÏ- prévues pour les lundi 
14 et mardi 15 septembre. 

Le choix de la date de dépôt 
de cette motion de 
en effet pas anodin. L article 
du règlement de l’Assemblée pré- 
voit que la discussion d une mo- 
tion «doti avoir lieu 
y, troisième jour de séance sut 
oanf respiration du délai cotusîi- 

tumn^deq^ra^e-hu^u- 


ayant eu lieu mardi à 16 h. M. a £| eI premièrs 

Expiration du délai de quarante- a * ; Les médias 

huit heures Bst nxê au jeudi PJf l «5^ ar i é J de la reprise du 
10 septembre, à 16 h. 20. sur la décentralisation que 

C’est à partir de ce moment de ^ censure. Si cell^ 
mie oeut commencer — théarl- discutée mardi, les députés 
SÎInSt - le début de la die- hEbes atteindraient leur faire 
cussion. Compte tenu de parler d’eux £ prendre de vi 

lonté du gouvernement d achever le premier ministre, 
la discussion du projet sur la ^ joxe, présidait 
décentralisation avant lej^- socialiste.' ne s'y est pas treanpé - 
end ides séances sont éventuel- T ^ cette dlsc^on aurait 
lement prévues samedi, dlrmnchc blen avoir Uai 1™*^- « 

b londi), les députés HRR- "ux yeux deM- Labbé. aurait 
souhaitaient que le débat d a oen- une « mÆWWtoB ma- 
sure eût lieu “ardJ 15 septembre- à l’égard du R-P-R. 

le jour même oj^^.îîn^de En décidant que 1» discussion 
doit faire une n t de la motion de censure aura 

politique générale devant oe iTmnM !atament après la 
l-Assemlée nationale. déclaration de M- Mauroy, la 

L’intention est transparente: «inférence dœ prési^tsa^op- 

M. Mauroy ne s'exprimerait pire té une attitude de compromis ; . te 
solennellement devant lesdépu- prem ier minora pudeto are- 
tés pour présenter les grandes dette» de cette jourr^etle 
m t ions du gouvernement, il rp.r. a obtenu — partiellement 
répondrait à 1’ « Interpellation » _ satisfaction. 

«minâtes. En depo- 


après une réunion 


fi? 


ints. 


èduction . de 


Usables et de lem 
tiers tout le pays 
chargées de « ret 


M, MÛDUHET (P.S.) 
RENONCE A SÉ 6 ER 
AU CONSEIL DE PARIS 

'ML- Santa MaoilBrt a «noncé à 
sureer sa toncUom d« «naeMler 
æ Varia ctoel*»HW 


dépoté d* ta tttOUrm 
ctanBertP*™. où B Un. 

le 21 juin, comme snppttant de 
MB» Qncïtianx. mlntatx» de U *®d - 
daxiti na rtnnate - 


une lettre adzosée A M. C M- 

rac. U explique : a a«e l'arrivée » 
Pnlals-BonT bon d'une nouvelle majo- 
rité; l 'ampleur des txavar- 


£ d S?-ffiW>M£ 


LAURENT ZECCHINL 


Enfin conséquents , mais... 


M Bernard Pons, secrétaire 
général du R.PÂ, député de 
Paria n'ayanl pas attendu la 
rentrée anticipée des Assem- 
blées pour décréter que - le 
gouvernement enregistre des 
échecs très graves - et que 
. l'on assiste, à l’heure actuelle, 
â une duperie (1) ses collè- 
gues chlraqulens l’auraient 
cruellement désavoué et se 
seraient ridiculisés eux-mémes 
s'ils n'avalent pas décidé de 
censurer le gouvernement Mau- 
roy dès l'ouverture de « 
deuxième «waion extraordinaire 
de la législature. 

Ils censurent donc, d'entrée de 
Jeu. Et apparaissent enfin consé- 
quents après avoir oublié de 
l’dtre pendant plus de quatre 
ans. s'il est vrai qu'entre la date 
de la fondation du R.P.R- (5 dé- 
cembre 1976) et celle du pre- 
mier tour de l'élection présiden- 
tielle (26 avril 1981) Ils n'avalant 
jamais cessé de vilipender 
M. Giscard d'Estalng sans ja- 
mais aller pour autant jusqu ù 
censurer Ibs gouvernements de 
M. Barre. 


Après avoir chèrement payé 
cette durable Inconséquence lors 
de la « présidentielle • puis 
lors des « législatives » 0* 
étaient cent cinquante-cinq et 
Ils ne sont plus quB quatre-vingt- 
hult), Ils peuvent espérer qu'on 
leur saura gré d’accordar emm 
leurs actes k leurs ralsonne- 

Rlen n'est pourtant assuré. 
Quelqi-e s-une risquent de sa de- 
mander s'il sst raisonnable da 
contribuer de façon décisive, 




victoire de M. MiHer- 
M. Giscard d’Estalng. 
puis de prétendre Bn septembre 
répudier le premier ministre de 
M. Mitterrand après avoir sup- 
porté celui de M. Giscard d' Es- 
ta Ing du 25 août 1976 au 13 mal 
1981. 

Question naïve et idiote, dira- 
t-on. Mais rien ne prouva qu'il 
n'y ait plus, en France, ni naïfs 
ni Idiots. 

RAYMOND BARRI LLON. 


(1) Propos ««*«— -, 

5 septembre (ta Monde du 8 a 
tembre) 


Le RJ>J*. 
le fer de lance 

Quelques heures avant I'ou- 
vprmre mardi 8 septembre, 
de la session extraordinaire du 
Par&n^tle bureau dug-oupe 
RPR de l’Assemblée a pris nm- 
tlatlve de déposer une mdlan de 
censure contre le gouvernement. 

Certaines réticences B*étetent 
pourtant exprimées dans les rangs 
des élus chiraqulens quant à L op- 
portunité d’une telle décision, 
quelques députés préférant atten- 
âre ia fin de la session d'au- 
tomne — qui commence 1e 3 octo- 
bre — pour sanctionner je 
gouvernement. Mais, au cours de 
la réunion plénière du grot«». cas 
hésitations ont «Mspsmi et cm 
à l'unanimité que la decision a été 

M- Jacques Chaban - 


ffxrtZ so 
Ii a 1 
de trav 


souhait 


» a dêcîexé que les 


et n'a pas voté avec ses «compa- 
gnons». Ce n'est d’allteurs (»s La 
première fois qu au cours d'une 
réunion du groupe RPR- te i maire 
de Bordeaux prend une attitude 
originale, mais sali taire ■*“ 


< UNE DÉTÉRIORÂT»* ACCÉLÉRÉE 
DE LA SITUATION ÉCONOMISE ET SOCIALE» 


été convaincus par h» “«aniente 
présentés tour à ton par 
MM. Séguin, député des Yœges, 
Jacques Chirac et Claude Lahbê. 
président du groupe. 

En déposant la première 
de censure de la nouvelle légis- 
lature quatre mois — a deux 
jours près — après de 

M, Pmtçois Mitterrand, le groupe 
gaulliste veut se faire l'interprète 
sur le plan parlementaLre de ^ 
fraction de l’opinion qui s Inquiète 
de l’évolution de la situation éco- 
nomique et sociale. Dans leura 


veut être 
de l'opposition 

action dans les seuls domaines 
de l'emploi et de l'toflRtipn. Ds 
veulent éviter le reproche- de pas- 
sivité que l’électorat qui M- a ap- 
porté ses suffrages les M etîl 
min pourrait adresser A Fopposl- 
tion d'aujourdliuL 
Us ont aussi été encouragés* 
le faire par L’atonie des députes 
du groupe U .DP . -- bienpeu 
de « giscardiens * étalent en séan- 
ce mardi — et par quelques son- 
dages encourageants qui accor- 
toT à M. Chirac 
prééminence comme chef de l op- 
position par rapport aux antrŒ 
rœponsahles de l'ancienne majo- 
rité- (le Monde du 8 septembre) 
Toutefois, le maire de ne 

. prendra pas la parole Jfcms te 
débat de censure, réservant sa 
première Intervention publique 
depuis les élections de Juin aux 

Journées paxlementalres RP 
qui se' tiendront à La Eaole^ le 
26 septembre, ou, pour une confé- 
rence jde. presse. - ' 

En usant d une d es ormes 
constitutionnelles qui reEten.1 


qrtüs aient souhaite 
plus étendu v 
quô que deux groupes 
avalent été eréfe. l’un 
ationallsations. l’antre 

Utés COBT 
, d'autre pm t, h» -»- 
ecaou un ordre du jour complé- 
mentaire des travaux dé l'Assem- 
blée »«n que soient discutés des 
textes proposés par ^ parlemen- 
taires. Une vingtaine da proposi- 
tions ont déjà été déposées sur le 
bureau de l'Assemblée . par 


taires est devenu* telle «u'ïl *a* pn- 
i*It son bal table, poar remolSr awe 
to at le sériera ha topfcattt» «*« 
cette fhùTg B , de tnt consacrer» P*»or 
les mois importants qa! s'annoncent» 
i onaSl-toxaUté de ram temps- » 
M. aïonlinet. qui était oonseUto 


an sein de «ssetnwe* v— 

son suppléant. M- Alexü Manarenehe. 

• Les députés socialistes ont 
amüè k leur trésorier. M GUbert 

Bonne maison (Sdhe-Sa int-De nia) 

la responsabilité d’un groupe fle 
t r a v ail «drargê d’élaborer la 
a grille» des cotisations à verser 
an parti, au groupe parlementaire 
et airâ -fédérations.. 


originaiK, consucutionucuca . *■*-**' — - 

autres parle mentairœ la disposition de l'opposition — 

n«r tes anmmente ain ^*^ Ia ganche te faisait 

sous les précédents — ' 


_ . nomique et sociale. Dans leura 

ara mnrtant <nir T article 158 du renoncement, qui hypothèque par circonscriptions les dèputéaet ^pss 

_Se Tondant s Jff . . ■ na »j 0 - avance les chance s (Tune seulement ceux de 

rejiement de l A^niblM natlo. ee paitmtti. seule susceptible t recae mi les sentiments de 
naie ( 11 . EL Claude LahDe.pre_ nombre de l’eamomle 1<mI3 éleetenrs. dont heauçoupse 

sidept du groupe RPR- a mw française, donc seule garante du préoccupés de la déterio- 

polie le souvem<™nt, maKh u situation de g n maÆhé do trarail et 

* septembre, b 1 ^ "emploi, et de propres social ». de la persistance de la hausse des 

déposant une motion de eensure. tés censurent le prtx ijs députés socialistes eua- 

a ““ e rïï dS ds Suvemement. mêmes ont d'ailleurs ratt (« i 

roltf ntc des Français, malgré ta ce teate cln ' mei^ U M unTapouasé le premier 

itr» Peinte dêpum ^ 

du pays et contrairement a de — . - vouc — 



constantes à l’/Léritape de 
gestion passée ne sauratenr 


quer plus longtemps /'absence de 
tout programme cohérent et cre- 
dfble en la matière. . 

qu’au surplus 


s Considérant v--- „ — r~- 
d (verses initiatives récentes, loin 
de répandre aux nécessites de 
l’heure, onf confriotie a çreer un 
climat d’incertitude, de doute, de 


• Les représentants des groupes 
UJ>f. et RJ*Ji à la commission 
des finances de r Assemblée na- 
tionale demandent 1 audition de 
M. Jacques Delors, ministre de 
l'économie et des finances, devant 
cette commission, en raison « 
a la dégradation de la situation 
de l’emploi et de la housse des 


USEZ 

J \J W V-V V. 

^ PHILATlLiSTES ^ 


i i^i r 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

2 e cycle 

Gestion de 
Personnel 

12 mois de formation de haut niveau 
7 mois de stages spécialisés en entreprise 

l’admission est réservée aux titulaires 
d’un DEUG, DUT ou BTS 

prochaine session de recrutement : 18 septembre 1981 
date limite de dépôt des dossiers : 15 septembre 1981 

dossiers de candidatures et brochures détaillées 

1GS, 25 . are FrançoisT* 75008 Ffcris 

établissement privé d'enseignement supérieur 


£ députés RPR. veulent égale- 
ment « prendre de court *• 
M. Mauroy, qui doit faire — 

15 septembre une déclaration sur 
l'ensemble de sa politique écono- 
mique. Us souhaitent aussi, selon 
M. Labbè. mettre te premier mi- 
nistre « au pied du mur » e_ 
l'obliger à dire quelles sont les 
mesures concrètes qu’il a prises 
depuis trois mois « pour juguler 
les deux maux de l’économie 
française ». 

Les gaullistes reprochent 
effet, aux socialistes de se 
trancher toujours derrière — 
gestion du gouvernement et du 
président précédent», dont Us ont 
eux-mêmes dénoncé tes carences 
pendant les campagnes électora- 
les du printemps dernier. Enfin 
par cette initiative, te RPR. 
veut rappeler qu’il entend se 
comporter comme 1e fer de lance 
de l'opposition. 

ANDRÉ PASSEROR 

• M. Pierre Mauroy affi rma , 
Ann g une Interview à l'hebdoma- 
daire le Pèlerin, publiée te fl. sep- 

« Aloôs ne porterons jamais 
atteinte au droit de chois* tel ou 
tel type d’enseignement, ü y aune 
donc toujours un ensexgnemeru 
pnoé. et notamment religieux. La 
plupart des établissements dhm- 

- — ’toieuj: sont déjà 

ucation nationale 
s. Nous leur pro- 
ztrr et de ren/or- 
lation. Une négo- 
anc s’ouvrir . sans 


^dëbul de Cannée p ro- 


StWpnh 

PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

haw» dxlé m»rdiî 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


UNESCO 


IA JOURNÉE INTERNATIONALE DE L'ALPHABÉTISATION 


déposées sur lé 
oureau œ » aaoemblée . par le 
groupe communiste. Elles portent, 
notamment, sur les droits des 
femmes, 1e problème des expul- 
sions de locataires- et les alloca- 


• Le parti communiste est favo- 
rable a implantation (Tune cen- 
trale nucléaire en Bretagne. — 
Le comité régional du parti com- 
muniste s’est déclaré favorable, le 
8 septembre, à la construction 
d'une centrale nucléaire en Bre- 
tagne et' pour l’extension de 
l'iBlne .de .retraitement de La 
Hague (Manche). 

M. Louis Leroux, membre du 
comité central, rendant compte 
des travaux du comité régional 
d'action et de concertation du 
P.CP„ a affirmé, au coure d'une 
conférence de presse à Rennes, 
que « le nucléaire est une base de 
départ indispensable pour déve- 
lopper l’économie, pour créer des 
emplois ». D a estimé qull étalx 
nécessaire de créer onze ml lie 
emplois industriels *-env Bretagne 
et neuf mille dans - te- bâtiment, 
les travaux publics et les -services 
publics dans 1© cadre du pian 
Intérimaire de deux ans. 


BBÈVï MANIFESTATION 
DEVANT L'ÉLYSÉE 
POUR LA LIBÉRATION 
DES « PRISONNIERS 
POUTIOÜES » 

Une vingtaine de jeunes gens 
scandant des slogans demandant 
la libération des * prisonniers 
politiques ? et se réclamant du 
comité unitaire pour la libération 
des prisonniers ’ politiques ont 
manifesté, ce mercredi 9 septem- 
bre vers 13 li 20, devant te palais 
de l’Elysée, où était encore réuni 
le conseil des ministres. 

Dans des tracts, ce comité a 
invité â manifester le jeudi 
10 -septembre devant le palais 
de justice de Paris; la chambre 
d’accusation devant statuer sur 
.là demari de rie mise en liberté 
de quatre détenus. 

Selon des témoins» le service 
d’ordre, intervenu très rapide- 
ment, a fait montre de brutalité, 
tirant par les cheveux et frap- 
pant & coups de .pied et coups de 
poing les manifestants, qui ont 
été aussitôt emmenés â bord de 
- fourgons -de -police vers -le com- 
missariat du 8* arrondissement» 
pour vérification d’identité. 


Un milliard d’illettrés en Fan 2000 


La quinzième Journée interna- • 
o a ale de l’alphabéti^ttoo, pla- 
cée, sous l’égide de ITJNTSSÇP. . ^ : 
fourni & M. M:Bow, directeur 
général, l'occasion de ra “ 



M. M^ow (-J. la carte mondiale 
de Ccmalphabèttsme correspond, 
dans une. large mesure, d celte 
de tà pauvreté f_j. Ce n’est par 
là un effet du hasard. Pauvreté 
et analphabétisme se renforcent 
mutuellement. Bt c’est pourquoi 
TunLoent être combattus que 
ment. » ' 

i Jean-Paul □ a salué 
e - internationale par un 
adressé au directeur 
: (Tous onr un droit égal 
tirés, ou à être libéras» 
dtüon pénible et humi- 
nalphabtte », affirme le 
il. ajoute : € L’effort 
ecatpnaoettaation doit assurer à 
près d’un milliard de personnes 
un grand espoir que ne sauraient 
décevoir .ceux qui. ayant déjà un 


15.000 TAPIS D OUIllM 


COMPTOIR FRANCE' 'ORIENT 


v CERTIFICAT D’ORIGINE CREDIT 

,|Vï,-DlHANCHE INCLUS, à partir d'ôujrmrs.'hui'de 

Prient 15 RUE DI EU - 75010 PARIS 


CREDIT GRATUIT 

lird'hui'de'IO'à 1S li.da 


1970 & 28J30 % an fai 
i tes derziieraa est!- Si 


N ESC O la _ 
i ans' unies sur ter 
i avancés », qu*une 


sés : les analphabètes^ w. - -J . 

Parmi plusieurs programmes de 
lOtte oontre. L’analphabétisme, 

, nJNESCO portç np:. Intérêt par- 
ticulier à La campagne ■ que .mène 
l'Ethiopie. - . r j ; 

Selon rorganlsatkm. l’Ethic^ie, 
où de Juta 1980 à mal 1981 près - 
de dix mlllloos de personnes — 
soit un cltcffien sur trois — ont . 
bénéficié de la campagne d’alpha^ 
bériratton. Mirait : besoin d'une 
aide de près de 90 mutio ns de 
dollars pour mener à bien cette 
entreprise. 

Dans un. appel - international, 
lancé depuis Addis-Abcba ie- 
27 juin, M. aTBow àvMl rappelé 
i que lors de leur première, 
oocure. en 1961, tes ministres de 
' l’éducation des Etats membres . 
I de nJNBSCO da continent âfil-- 
caln s’étalait promis d’atteindre 
en 1880. dans chaque payi « un. 
enseignement primaire umtper- , 
sel a eAufounttud ce( ablecti] 


: . niveau de développe- 
fc 'l. ont le devoir da 
•per autrui. £1 s’agit 
que l'homme rend à 
vNrew «. ou chacun doit a’em- 
oyer par tous les moyens à 
ire en sorte que tous grandissent 
l-.tant qu’ttres humains. 

La Journée tmematlonale de. 
dphabétisatkm a donné lieu 
osiœe : chaque 'année & une 
mise de jpriat - récompensant tes. 
forts accomplis en ce 'domaine.: 

c président du Jury kntematlo- 

ai, Mi "Malcolm Adlseshiah. a 
unis le prix Nadejda K îtroup- 
caîa à la Fédération des femmes 
atomes . « pour- son action dé- 
au£e au' service de l'éducatum 


Ji ses .remarquables inno- 
s. éducatives, et son espnt 
ntsatton s. Le prix de i’Asso- 
i internationale pour la 
e a été décerné an dépai- 
t de yédncatkm des adultes 
m de Bihar (Inde) « pour 
mené, dans des conditions 
nouent difficHen une vaste 
Hcace campagne (Talphabé- 
m à V échelle de cet Etat ». 

, le prix offert par l’éditeur 
ais .Sbfflchi Noma a ôté 
ué- an comité . natronal d’al- 
ItisatloQ de : la République 
aire . d'Angola qia a, entre 
4. 1 riail^Ta -mise an potnt- 


irtangu®' 


nt dans 
es ainsi 

pour eon. action. 5trr des profes- 
seurs bénévoles, en partlcuiter des 
' Te unes formés «U cours de stages 




^'*5 ' 


% 


Télévision, cinéma, radio, disques, livres, théâtre : 
comment Téléréma vous branche sur les bons spectacles. 



La plupart des 
téléspectateurs 
^ W se nourrissent mal. 
A raison de 25 heures 
par semaine, 
ils finissent par 
succomber à la 
téléindigestion, 
victimes de leur 
boulimie incohérente. 
C’est parce que 
cette maladïd chronique est par trop 
répandue que Télérama à imaginé une 
formule préventive originale. Pour 
chaque jour de la semaine, chaque 
émission, chaque film sont analysés, 
commentés, appréciés : de quoi vous 
composer au jour le jour un menu 
équilibré et fiais, sans fadeur ni mau- 
vaise surprise. 

Mais au-delà de cet art de consom- 
mer la télé, qui n’exclut pas quelques 
gouhnandises, Télérama déborde lar- 
gement le cadre du petit écran. 

Vous aimez le cinéma, et 
vous faites une allergie aux 
navets? Chaquesemaine, 

Télérama voit tous les 
films qui sortent, 
voua lés présente et les 
critiqué. 

Vous voulez vous 
repérer dans les salles 
obscures ? Voici les 
portraits, les aveux et „ , . 

les révélations de ceux dansiajungte-à-musiques. 


qui, créateurs ou acteurs, font le cinéma 
d’aujourd’hui. 

Classique, rock, jazz, variétés, à nous, 
à vous toutes les musiques ! 

Parmi les milliers de disques nouveaux. 
Télérama vous livre ses coups de cœur, 
ses émerveillements. 

Radio : c’est le seul hebdo qui vous 




Pour délecter les ondes de plaisirs... et pour repérer 
les bons films dans les champs de navets. 

donne tous les programmes de toutes 
les stations nationales. Amateurs de 
musique ou dé grands débats, 
d’interviews-vérité ou de voyages au 
fond de la nuit : voici votre guide. 

Certains soirs. Télérama vous 
pousse vers d’autres plaisirs : ouvrir un 
bouquin ou aller au théâtre. A vous de 
choisir suivant vos désirs. 

Télérama : un hebdomadaire 
d’opinions sur la télévision, le cinéma, 
la radio, les disques, les livres 
etle théâtre. Chaque mer - 
credi chez votre marchand > 
e journaux, pour vous 
brancher sur les bons 
spectacles. 



Mirabelle 
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Mme ROUDY AHNOHCE 
DES «MOYENS NOUVEAUX» 
POUR LUTTER 
CONTRE LA PROSTITUTION 

fDo notre correspondant.) 

Nice. — Mme Yvette Roudy. 
ministre délégué auprès du pre- 


SAC et l'affaire d'Auriol 


8 septembre, la séance Inaugurale 
du vingt -septième congrès de la 
Fédération abolition nis te Inter - 


tltution b. — a annoncé que l'Etat 
ferait. « avec des moyens nou- 
veaux, un effort dans la lutte 


contre la prostitution ». Ainsi 
un groupe interministériel vient 
d'ètre créé afin d’étudier les pro- 
blèmes liés à la prostitution, n 


Mme Roudy. devra se montrer un 
peu moins implacable avec les 
prostituées . car fl est paradoxal 
que l'Etat puisse &e transformer 


un enfant, sont tuées à 
Auriol (Bouches-du-Rhône) - 
Par ml les victimes, an ins- 
pecteur de police stagiaire, 
Jacques Massie. ancien res- 
ponsable départemental du 
Service d’action civique. Un 
mois de demi après cette 
tuerie, quatorze personnes 
Sont inculpées. Sept sont 
encore détenues = elles appar- 
tenaient toutes au SAC locaL 
(• le Monde» du 9 septem- 
bre.! 

Le caractère Irrationnel et 
monstrueux de la tuerie d’Auriol. 
ajouté à la mise en cause d'une 
organisation aussi ténébreuse que 
le SAC. a alimenté les spécula- 
tions les plus diverses sur les mo- 
biles des meurtriers- Trafics 
d’armes de fausse monnaie, de 
drogue, 'de véhicules réformés, as- 
sassinat de Robert Luong (1). 
tuerie du bar du Téléphone, piste 
corse, etc, ces différentes bypo- 


. - jjsnenL A pamont et à rsTil de 

II. — Un chef de trop 

j-ys p° r Guy PORTî fflsï&3n£2S 1! 

s adver- Maria, remerciera ironique me n t 1 hôtel Sofltel de Marignane ? dévotement Drofond. M. De- 


Mals. objectera-t-on, on ne 

eSsla^peu de cbOS^°Le^ adver- Maria remerciera ironiquemmt Thôtel sontei ce Mangnane ir dévoiement profond. M- De- 

salres de Jacques Massie ont jaques Massie pour sa" « dfio- La position du sucoefi&earint^ blœt mlô hors de came et relA- 
d’autres griefs. Leur anlmoaité tion ». La tension a désormais rimai» de Massie est frag ile. ché.11 n’en demeurera pas moins 
s’est avivée tors de l’attentat dont atteint un point extrême. Une Maria a reconnu avoir reçu a gérait que des militants 

Massie dira avoir été la victime majorité de militants ont tranché son domicile deux membres pre- joœQt les espions et les complo- 
te 29 avril Pour Maria et ses amis en faveur de Maria et le poussent smnés du commando, Collaid et tenn jusqu’à en devenir les meur- 
il ne s’agit que d’un « pseudo- à devenir définitivement leur PoiettL le matin de la tuerie, triers d’un enfant de huit ans. 
attentat » imaginé par l’inspecteur chef. Jacques Massie a lassé par A-t-il alors, comme le pe ns e n t 
stagiaire tout à la fols pour se ses rodomontades. « ses promea- les policiers, donné le c top» à 

donner de l’Importance et pour ^ non tenues » (dixit l'un, des l’expédition ? Les . présomptions (i) peintre déçcntewr. Robert 
ae débarrasser de ses rivaux Tant inculpés, Charles Cavallo). ses les plus accablantes qui pèsent taone. » ’m^JEESSL 

aux policiers qu'à Pierre Débite! agissements irréguliers. ... . sur lui sont pourtant celles qui SS? 

en effet. Jacque, Massie a suggéré Jean Joseph Maria serait, en touchent au c climat» de ses *<S 

le nom de son successeur inté- revanche, à leurs yeux un. patron relations avec Jacques Massie. 0toxr mjngn, eroa uqœOe U mit 
rlmàlre. A-t-il simulé une agrès- représentatif. « Gérard », comme Jean-Joseph Maria a affirme. m ^ reaattnm. à Libreville, 
slon? La police ne se prononce ü£ l’appellent, s'est composé une certes. qu’U rie souhaitait que se m Debirat, secrétaire général du 
pas. un coup de fusil de chasse personnalité à limage de son maintenir à la téta du SAC mar- sac. «t 

tiré sur une cible mobile depuis physique, virile et gaillarde, n sel Uals en raison, de ses pro- affairai de aficaricft de M Boogo. 
m» tnoto en mouvement est rare- îjoit sec, connaît le m ani e m ent blêmes de sànté (H souffrirait (2 ) La Compagnie «pécule de a 
ment meurtrier, fait-elle remax- des armes, affectionne le c cra- d’un abcès pulmonaire). A-t-il ■ soie pubuque (Cri-YJ*.). dan* ta 
mer. Une seule reraton, celle de pAhut > en Bongers et (Mille- été dépassé toutefois par une mp e* 

Massie. une plainte tardive fie dress du côté de Nans- les-Plns. ini tiati ve de son entourage? «vais • wenaé de» edbdwnia ao aae. 
lendemain en début d’après-midi). Les réunions dans sa petite villa L’hypothèse ne peut être écar- ca> n *-agn d'attentats commis 
un Indice adéquat (le numéro dé Montolivet, à l’est de Marseille t ée Le rdle d’un militant aussi dans la région entre avril 1980 et 
relevé par Massie correspond à la D e sont jamais ennuyeuses. Sou- «motivé» que Lionel Collard Juin iffl! cont re u» Cen tre mtçrna- 
moto d’un membre du SAC), au- vent, dans la nuit, elles s’achè- pourrait, dans ce cas. «voir été 

tant d’éléments qui laissent duhi- vent par des « cartons » sur tes déterminant Car c'est hri Tan- la «S* 

tatlf— poteaux indicateurs des enriions, c jen chute or opérationnel du i» Cayoïie. a Macwrftfa. Ange 

Le 1» au cours d’une rèu- avec quelques policiers de la n , REP, que trois inculpés accu- poleta a. mis en c * usa Uoani Col- 
nion à la Douronne. Jean-Joseph « spéciale » (2) invités. sent d’avoir été leur chef à Uni. pour celui «fa rhèwl des 

la Douronne. C'est lui qui, sur impôt». 

IWiimantt ■ * place, aurait tout décidé et fait 

uocumenii dégénérer en tuerie une « simple » Dmrbain artirln • 

Jacques Massie. pourtant, ne complicité de Masson! Cette récupération de documente. rrUUMlH QH1UC . 

veut pas sa laisser supplanter par menace de ^“^t^poSsl L'ancldatton complète Ae Vaf- 


pour aider les femmes victimes 


nécessaire tC offrir rapidement 
dans les commissariats et les gen- 


menoera dans quelques mois dans 
trois villes pilotes : Paris, Mar- 
seille et CheUes (Seine-et-Mame). 


rivalité aiguë au sein du SAC 
des Bouches-du-Rhône opposant 
l'Inspecteur stagiaire, Jacques 
Massie. à son successeur intéri- 
maire. M. Jean-Joseph Maria. 

Jacques Massie avait accédé, 
officiellement, à le tête du SAC 
marseillais en 1979. Depuis quel- 
ques ftnnfo« la direction de l'or- 
ganisation gaulliste était tombée 
quelque peu en déshérence. Le 
dernier responsable régional. 
M' Yves D est rem. devenu, en 1077. 


Prochain article : 


ses entrées dans la poUce. il e SAC. .aient tait partie du com ^ .rv,, totane de Maria et 

accumulé de nombreux docu- mando. mili tant ancien du SAC, c'est le 

meots. Compromet^its ? Restent les secrets petits ou inculpé qui aurait été. ptal- 


Collard. Ams interne de Maria et 
militant ancien du SAC. c'est le 


BROtffU.ES 
ET EBBR00ILLES 

par PHH4PR BOGSIO 


féminisation des brigades char- 


treprendre en faveur des tem- 


I’Etatl, dont 10 «o seulement reven- 


des cotisations et toutes les tâ- 
ches matérielles, Jacques Massie 
s'en occupait à sa place. Pour 
prix de sa serviabilité, le moment 
venu. M* Destrem favorisera sa 
! promotion. 

Gardiennage et milice 

Grisé par son nouveau pouvoir, 
Jacques Massie va agir à sa 
guise. Au printemps de 1980. un 
champ d’action Inédit lui appa- 
raît dans 1e milieu des agences 
de gardiennage et de sécurité 
privées. Les techniques de télé- 



réponse est dans tes mallettes r organisation gaulliste: M 

qu’il transporta toujours avec lui. ^ nièces tes plus importantes. : 1 « : — 

L'Une ne renferme que du mate- JacQ ^ Maaste les avait sans 

riel d’enregistrement. L autre a aucune doute gardées sur lu! Cer- Al/ TRIBUNAL D€ PARIS 

été emportée par le commando AV alent-eltes trait à l'acte- — — — — 

d'Auriol et, selon Ange ïtolefcn. visme corse et en particulier à 

SS. JaSWŒgi SS sueas Trois hommes d’affaires répandent 

SSiJSJSSCJUSS SS2?n KÆ°3S» - de iransferis illégnnx de c^itnnx ■ 

faites à son sujet, on ne peut qn'Yves Courtois, le militant du 

qu’émettre des suppositions. sac manseillais disparu depuis le Si les sorties üllcftes de devises, d’or ou de valeurs sont 
Si l'on tient pour fondée lliy* 15 mai (et co n sidéré com me mort ), ping importantes en 1981 qu'au coins de l’année passée, comme 
pothèse de la POhœ r * indiqué la direction des douanes françaises, lé mardi » sep- _ 

i^^SîS^^SÏÏte^S)". KftiFlwSUï d'SÆ- p^ul tembre, «las contrôles rffertués ne ponnettunt, en wmn cm, 
fït neiSsd^oenserque i'im- Km L’attentat organisé le de faire état d’évasions massives de capitaux-. «La Tribune de 
r»cteur^^Mlairedéten£üt des 16 avril à Ajaccio loi* Se la venue L ausanne » avait fait état, le même jour, d an « accroissement 
^ - ” 9 ann ' des transferts d’argent franpaîs vexa la Suisse-, Selon le quo- 

tidien suisse, cet accroissement «ne date que de quelques 
semaines, c’est-à-dire depuis la pubUcatton des intentions gou- 
vernementales en matière économique». •' 

Trois hommes, .açcnsés d’avoir exporté, an kmdemrdn de 
l' électftei J présidentielle,, des francs français vers. ^ Belgique «t 
importe en Frau ce : des pièces -d>r, ont comparu, mardi, devant 
la seizième chambre correctionnelle de Paris- te montant total 
de leurs opérations firamtaleoser est estimé à 24 milliâQs de francs. 


Le 5 loin, M. Jean-Bapriste Entendu par les services des 
Brfsset, cmqnante-qt»Ére ans. qui douanes, M. Brisa et d é c lare 
se dit hrf-même rphes artiste tfebord avoir été sollicité par 
gvf ingénieur a. bien que oette der- M. Diiffan pour transporter ban- 
nière qualité -figure sur. ses .-destlnement des tends. à Bruxel- 
papieiB, prend place dans le ' les et en rapporter de l'Or. Mais 
Trana-Surop-Express,. à Pads. à ^devant lé magsstrftt imtractear -: 
destination de Bruxelles. Aux Q donne une autre version : *£e : 
douaniers qui lui demandent sH passage a Bruxelles, dlt-fl an tri- 
a des capitaux à déclarer à JnmaL fai changé des /runes-, 
l’exportation. U réjxmd :. «ftttà'. français à Vagence Droidé. * Et-'. ' 


à déclarer f-s. . c'ett ttezifi cette officine qu'au lui, 

Peu canmincns. te» fanetto- ^ 

□Aires procèdent! une rtrlfloa-' 

tion. Ponr dèconvrir dans les Sï®s» ' 

poches d’on lmpenné»!lte posé 
dans le filet deux mille cinqnante- 

une somme - de 1027000. francs.- , - • 

Au lieu de prétendre - comme fl 

en avait reçu te consigne; oa l’ap- aWra soce P t * « PtepoaHan.. 
prendra tout 4 Thenre cnrïl 
ignore tout de cette gabardine, 

M. Brisset déclare aux douanière U0UZ6 VOT3QCS 

que si ce vêtement ne lui appar^ 

tient pas personnellement fl Ta Bien qn'II ait successivement 


ignore uoq. 6 oc cb«k gt ««tnua». n ■ ■ . . . 

ML Brisset déclare- aux douaniers UQUZE V0Y3Œ6S 

que si ce vêtement ne lul appor- * 

tient pas persooneltoment fl Ta Bien qn'fl ait successivement 
cependant r«U;Jte. venfe dto. dédaié- tfavair pris le Paxis- 
_ -Râlé. Dunan. A Yen Bruxelles aDer -et retour qu’.tf une - 
croire, M. Duf tea. soixa nte-neuf dizaine, de fois », puis « cinq . ou » 
stx Joisu. cfesL, en fait à doute • 
«P 116 ® que M. Brisset a em- 
^urité le TJLE. A chaque fois. 

, ... . 

Les réactions après la libération I -l attendra en. gâte ^ x&oar, Tplt* 

ii f)' ,ltoterrc»é. M. Duffan ccrnttr- oeà total des dKourne-; 

OQ fVtm rlGfFG L/GDIZGT mer» les faits, mais déclarera mente réalisés dans les deux sens 

que le vêtement «lut a êté apporté par les. trois hoionKa a ête évalué . 
M. Pierre Deblaet. secrétaire aux activités de oette . ^ K a 24 mfllioos <te- traxica. 

général du Service d’action civl- malfaisante. La question de la dis-. V? “ remettre z .?. çrédfldes, «Tionf. znéme 

que (SAC). Inculpé de complicité solution du SAC est bel et bien souvent 'jusqu’à friser le ridicule 

d'homicide volontaire et de sèques- posée, * • à force d?S>ùca^S 

tratSon dans l’affaire de la tuerie gît «ttocronn» est M. Georges de ^ mtrâslire public parlera dè 

d’Auriol, est rentré, mardi soir ii irrTnt ne |i IliTTfltfn - . ^^ nante -^ept ans, « F^trüse^fhmxtat^^qu&da 

8 septembre, à Paris. * “* “UKt Ut Lft NAIIUN » . ew^M^^wésKi^toeg. d^to-sitoM en ioSSTr» 

La mise en liber» de K Mil- mépris des libertés. ànJf dT toi ^fer^S ÏÏS£,i?A 

KÆ * <£k»" «P n. d. bonne W. 

(P^.) de Parïqui rétonner de la projongation peu- 

réclame la disaolution du SAC. et dont quarante-trois jours n fées les reBre ces d&Zarationa >, »- 

Suede la Lettre de la Nation, régime spécialje la Mention pré- de poUce. qm 

organe du RJUL, qui, mercredi ventive de Pierre Debiset . qut ' a P>tsé trente-deux années de 

9 renteSrT^auane pouvoir «”» ««»« «ne ^ . ^ ^ P^- 

d'aveir manifesté dans celte af- atietnte grave aux principes des oendaii^îdam^xjQT rtmérfe, ' des déclarations 1 

taire' nn «mèprij des libertés». 4™îs te narrant. Œe ™ f “ Ainsi JtdePQiflavsty. ,ui dfciare 

•.Son Smpissmesi n’wt Que „r.- «be Hen sonotr te zes cHena, ni 

W PIIM.P IJ- U. tnsiiee s-oaissini d-un. homme ,™a brames lentreHament leur 1 nom. - m ieur adresse s, ees 

M. 5&RRE : pour la dissolution «"“re les nel ne pesehpparem- ?? !>t l25.i i 5 aJ ^ Jfjt clients ponr .te cnmpte de npi U 

. r mont awcane cftorpe sérieuse. îîifftj® “A Oodoi et.füs. spè- s'est bamé A réaliser — Ix ionpe 

du SAC. »On s'étonnera gnU aU flOu £ ~ V*“ opérations 

attendre an moi» pour ose Pierre Sd 2? pnnSdS wS Vmbÿftçe sur lar entre une 

M. Georges Serre s déclare Debaet sott entendu sur le tond s m Sr. 'tpY' 5ffi . tilaœ et. une autre,, aetfvtté-cte 

mardi : c Us derniers tpeotette et- pris snm nuit, et nenu pour : n» ss profession, oü a ae sunrrtt 


Hnstruellon tbraffttine i’Attriol qu’a soit nus en liberté. 0n7ën 


>~r“vr 9 . rien mlr de (rsndiaeni I Ainsi 


ânlc'i^e ^^tnia^a- S» ‘iSa 11 » ^ ~ " 

tnm tant ton et anamtit les ecS - hastwf* büloi. sSSritt* inditetrft lfe d'El réedy - .Sm s Jamais se ' départir «Ton 

àtés les plus douteuses, et seraoa ubertÉ, et leur projet ÎSSLer SL - »rwnment dlstniA le 

tenSÎÏ^.^ 4 M tem ^ a * STO! ^ Mr .S^VSïïSÆîSfï 

» «“'« ^ » AuJotW'Jià' ou pouartr. Ht dfït’EiSeÏA ffl'S^e 

non poUtioue dont bénéfletatt le ont montre dunsj atte altams un sœ ectivitéa ansiêBe. ffnne Srale inflëriïwtemri wto- 

SAC, on mesure l’étendue des mépris des libertés individuelles &A-RJ^ la Tnadlnca dmit le nnnom ÎpTS «^i-d»mhrp_ ^ 

complicités de ^organisation, fl est qui laisse mal augurer de f avenir gérant n'est antre que- iLBtfe- «“?*» «•«> teptemnre. 

grand temps de mettre un terme dans ce domaine. » set. XÀL bUJLUVk'SOUFFLAHB; 
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'Du meuble individuel... au grand ensemble I 

La maison des I 

BIB 


.jBBaSBB 


aluminium 


CONTEMPORAINES JUXTAPOSABLES - SUPERPOSABLES 

5 hauteurs - 3 largeurs - 3 profondeurs - 2 couleurs 

Descriptif général : Modèles contemporains en PROFILE ALUMINIUM A7JODISE BF.ÛSSL -r. c-.i mrianuv hlane ou i»r M-vunii ci tr.ii.i >- > 
«si Jumtreum anodbë btess-i Pmcrs J assembbge. Reds à vems pbsacjue noir. Côtés « fend; en méb.Tine double te:»* S mm «èmaHères 
Summum enoaiées. Elagércs réÿaUes en aggumaé rnébnané double face 19 mm. tw T ^îommuni «Tcasee. Tt«s ces medéts peuvent 
être termes sur option per des portes en méfammii. des ^accs dais, des glaces Pend bore* eu des olaos num# Pjrsol 

5011? VITRÉS 

COMBINAISONS D'ASSEMBLAGE PAR SIMPLE POSE SANS AUCUNE FIXATION 

Installez-vous, vous-même, ultra rapidement et facilement! 


Paris : 61, rue Froidevaux, Paris 14 e . 

Magasins ouverts le lundi de 14 h à 19 h et du mardi au samedi inclus de 9 h â 19 h 
sans intemiptioa Métro : Denfert-Rochereau - Gaîté - Edgar Quinet Autobus : 2S-3S-5S-6S. 


BORDEAUX , 10. r. Boufard, 156) 44.39 .42 NANTES. 16. r. Gi 

CLERMONT-FERRAND NICE. S. r de la B. 

22. r. G. Clemenceau, (73) 9397.06 RENNES . 1S. quai 

GRENOBLE, 59. r. St-Launent f7ôj 4255.75 ROUEN. Front de 
LILLE ,88. t Esquermofee, (20) 55.69.Ï? ,35 > 

LIMOGES . 57x Jules-Nonac, (55) 79.15.4: STRASBOURG. 1 

LYON. 9. r. de b République. (76)2833.51 
MARSEILLE. 1Û9. r. Paradis, (9li 37.5054 TOULOUSE . L r. 

MONTPELLIER. S, r. Sérane, (Ô7i 5SI932 TOURS. 5. r. H.-B 


NANTES.16. r. Gamlvrta i40..74 59.35 
NICE; S. r de la Boucherie (Vieille-Ville}, 193)*» 14 39 
RENNES. 1S. quai E.-Zola Ijar. du Musée), il») 302577 
ROUEN. Front de Seine 2000. 43. r. des Charreües, 

(35) 719622 

STRASBOURG. IL av. du Gal-de-GaulIc (Esplanade). 

(88.' <.U*24 

TOULOUSE . L r. des Trois Renards. 1 61 122.9240 
TOURS, 5. r. H. -Barbusse (près de? halles). i47»i.iL032S 


a des PRIX IMBATTABLES ! 
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les réunions 



La ministre de la recherche et -de. 
♦s technologie. M. .Chevènement, a 
donné mardi 8 septsrapre le coup 
cTerwpi à ta préparation du colloque 
qui. du 13 au 16 Janvier '1982 è- Paris,- 
sera r occasion .<fun- «.grand- débet 
démocratique» sur les choix scien- 
tifiques du pays et lêê riwÿena qu'il 
convient de. leur, accorder pourries 
mettra en œuvre. Ce colloque devrait. - 
d’une cartaiae manière. ;senrtr de 
plate-forme à te Jdl de programma- 
tion sur )a «cherche qui 'sera dis- 
cutée au printemps. : 

Près de «ente ntiUr tettres^d’Wor-'^ 
matioD sur lie coHoque ont . été - . 
envoyées aux élus Totaux, aux : sÿh~ 
dieats, -aux chefs d'entreprise, aux 
sociétés savantes, 'aux responsables 
de nombreux __ organismes et aux 
scientifiques pour iBehwterà'appôr- - 
1er tour contribution' ~atx débat 


aux rapports de synthèse présentés 
fora des journées nationales. Ces 
assises se tiendront région par région 
du fi octobre au 15 novembre. Lee 
premières ' devraient avoir Heu err 
Bourgogne. "v 

Avec ça colloque, don^ l'ouverture 
se fera en présence du' président de 
la République, le ministre souhaita 
■que «la rechercha ne tasse pas — 
comme c*tef sowenf Je cas — les 
frais' de le crise et des politiques 
dUes d'austérité -, mate, qu'elle soit 
conçue «four au contraire, comme 
un moyen' privilégié if en sortir M 
s'agit pour Juj. de -misa/ sur la 
recherché scientifique et la progrès 
jachno/og/que. de Joumtr les 
basas d'un outre modèle da déve- 
loppement de le société,. susceptible 
de pondre, ie relais des modèles 
"actuels, en taisant de la connaissance 
et de son ùOUsotfon rationnelle les 
instruments privilègiés - du renou- 
veau «. Projet . ambitieux qui. -dans 
Vesprif dfr M. Chevènement, ne prêtv- 
dra corps que grâce à un effort de 
recherché ; Inégalé de te part des 
entreprises nationales, au maintien 
■cfes priorités ' accordées pér le gôo- 
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ÉDUCATION 


Enseignants, encore nn effort, .. 


Réconcilier le peuple avec son école 


Voilà donc l'école réhabilitée. 
Telle est. du moins, l’intention 
qu'aura manifestée l'été. Choyée 
au collectif budgétaire, nourrie 

mentaires, gratifiée d'un souci 
de revalorisation morale et maté- 
rielle. l'institution scolaire s'ins- 
crit au tableau d’honneur de 
l'état de grâce. On appréciera le 
changement de ton : l'entreprise 
n'est plus le modèle de réfé- 
rence ; la mode inégalitaire 
semble un mauvais souvenir ; 
c'en serait fini de cette complai- 
sance pour les hiérarchies 
- naturelles - ef les positions 
acquises. En ce centenaire des 
grandes lois scolaires républi- 
caines. le nouveau pouvoir, par 
tradition et par conviction, dit 
nettement que l'école sera de 
ses protégés. Et que l'honneur 
social serait d'y amener le plus 
grand nombre le plus loin pos- 
sible. 

Les première satisfaits seront 
sans doute les enseignants. Car 
il n'est d'école sans eux ; et ce 
qui profite à l'une profite aux 
autres. Mais, quite à troubler la 
distribution des prix, on souhai- 
tera. ici. qu'ils ne soient pas les 
seuls. Non que ces mesures 
indiffèrent et ne traduisent un 
mieux. Toutefois, elles ne suffi- 
sent pas : si la scène change de 
décor, encore faudrait-U que le 
livret soit dépoussiéré. Et c'est 
aux maîtres qu'on voudrait le 
dire : à ceux qui, entre quatre 


Mais l'adéquation entre l'amé- 
lioration de renseignement, et 
le confort enseignant ne vaut 
pas toujours. Un exemple, et 
non des moindres : la reproduc- 
tion par l'école des inégalités 
sociales. SI l'on reconnaît, que 
la combattra suppose d'inter 
rogor la distance culturelle qui 
éloigne (es maîtres des enfants 
de familles populaires de pren- 
dre le temps de discuter une 
pédagogie par trop centrée sur 
la compétition : d'ouvrir l'école 
aux familles défavorisées, et aux 
organisations ouvrières ; —on 
admettra alors que la rénovation 
entraîne des remises en cause 
douloureuses. 

N'est-il pas cependant plus 
bel enjeu ? Si, comme l'affirment 
les sondages, les enseignants 
épousent largement la gauche et 
ses idéaux égalitaires, n’est-il 
pas temps d'accorder les actes 
aux paroles ? Avec le change- 
ment politique, s'amenuisent les 
pretexle3 : on ne peut plus guère 
imputer l'immobilisme aux em- 
bûches du pouvoir en place. Que 
d'attitudes et de pratiques .des 
plus infimes aux plus essen- 


murs, feront l'école de tous les 

Le corps enseignant, en ses 
pesanteurs majoritaires, a la 
fâcheuse tendance d'identifier la 
bien-être de l'école avec le 
sien propre. C'est affaire d'iso- 
lement : quelque peu retranchée 
et mise à distance de la vie 
sociale, cette Institution que, de 
leur vie, ils ne quittent guère, 
les enferme peut-être plus que 


mieux défendre sas adhérents, le 
syndicalisme enseignant ne s'est- 
îl pas moulé dans les divisions 
catégorielles, se concentrant BUr 
des revendications essentielle- 
ment matérielles ? 

Probablement y arHl là de 
bonnes raisons : la situation 
financière de nos maîtres ne 
nous a jamais grandi. * Honte! 
Infamie 1 Le peuple qui paye 
le moirw ceux qui instruisent Je 
peuple, c'est la France » : on 
n'oserait reprendre ce cri de - 
Michelet en 1846, affirmant qu'un 
garçon boulanger parisien ga- 
gnait alors autant que six maî- 
tres d'école. Tout au plus, 
rappellera-t-on que. de 1948 à 
1978, le profil de carrière d'un 
instituteur n'a pas changé, tan- 
dis que celui d'un commissaire 
de police gagnait 24 points. De 
bons salaires pour une meilleure 


silence des - salles de profs » ; 
ces habitudes perverses qui 
veulent que les classes de relé- 
gatlan, celles du rejet de ’lécole 
et de son ordre, soient le lot 
des plus jeunes et des moins 
expérimentés ; cette réticence à 
('interdisciplinarité, au travail 
d'équipe, à la disponibilité hors 
des heures de cours : cette Inno- 
cence aveugle sur. les finalités 
d'une école qui. pour l'heure, 
n'en finit pas de produire l'échec 
d'un grand nombre et le tri d’une 
minorité... 

Certains maîtres font bien sûr. 
exception. Et, sans doute aussi, 
le changement demande-t-il à 
être encouragé d'en haut. On 
aurait aimé, par exemple, que, 
plutôt que de recruter précipi- 
tamment de nouveaux ensei- 
gnants. le gouvernement fasse 
une priorité de la titularisation 
des maîtres-auxiliaires, ces éter- 
nels bouche-trous du second 
degré. On apprécierait égale- 
ment quelques décisions concer- 
nant l'Inspection, dont le rôle 
hiérarchique paralyse et étouffa 
maintes initiatives. Mais cela ne 
délivre pas, pour autant, les 



Jeune ou adulte 

éloigné, malade, engagé dans la vie professionnelle. 

Vous pouvez suivre 


- oü ‘reprendre - des etudes ! 
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sibiiitès ae traduit par une pluralité 
d'institutions concurrentes, voire ri- 
vales, il y a danger pour l’unité 
nationale. Mais, d’autre part, al 
l’unité nationale sert de prétexte à 
la conformation des esprits et des 
consciences, coulés dans un même 
moule, il y, a danger pour les libertés 
individuelles et collectives. Cest la 
fin de le démocratie. 

Tel est le fond du débat. 

Si les questions sont simples dans 
leur formulation, les réponses ne 
sabraient l'ètra. Elles relèvent de la 
conscience de chacun, donc de 
conceptions très différentes de la 
société et de la place qu'elle fait 
aussi bien à l'individu qu'à la com- 
munauté familiale. 

Radical teer les positions, faire des 
procès d’intention, lancer des invec- 
tives ou des anathèmes, ne peuvent 
en rien modifier les données du pro- 
blème. C’est, à coup sGr, retarder 
la solution qu'il faudra bien trouver 
un jour. Fafre louer (es seuls rap- 
ports de force n'est ni réaliste, ni 
constructif, ni équitable. NI la rai- 
son ni le cœur ne peuvent y trouver 
leur compte. Il ne doit y avoir, en 
ce domaine surtout, ni vainqueurs ni 
vaincus, mais tout simplement des 
hommes et des femmes de bonne 
volonté sachant se dépasser eux- 
mêmes pour vivra ensemble dans un 
pays libre. 

Le problème scolaire français — 
et la nationalisation de l'enseigne- 
ment n’en est qu'un aspect — ne 
trouvera pas de solution dans des 
lois contraignantes pour uns partie 
de notre peuple. On l’a bien vu avec 
les lois scolaires de Vichy, on le I 
voit aujourd'hui avec celles de la 
Cinquième République. On le verrait 
demain si on les abrogeait brulale- 


solution. elle doit correspondre au 
désir, à l'aspiration, A la volonté de 
la grande majorité de tout un peuple. 
Une loi scalaire, surtout si elle 
émane de la - gauche •, ne peut 
être une loi partisane ef encore 
moins de revanche. La majorité au 
pouvoir, en l'occurrence, ne doit pas 
faire «acte de parti -, mais - acte 
de nation -, 

. Telles étaient les lais scolaires de 
fa [fl® République, auxquelles tout 
le monde se réfère aujourd'hui y 
compris les héritiers spirituels et 
politiques de ceux qui les combat- 
tirent. Elias mirent cependant plus | 
de vingt années pour être progressi- 
vement appllquéas et entrer dans les I 
mœurs. Elles ne triomphèrent vrai- } 
ment dans les esprits que grâce 
au dévouement sans limitas, à la i 
valeur morale, A la compétence de 
milliers d'hommes et de femmes 
devenus légendaires, prêts A bien 
des sacrifices pour leur idéal 
d’éducateurs. 

C'est dire que le peuple tout entier 
doit avant tout se réconcilier avec 
<■ son - école, se reconnaître en elle, 
dans son idéal fraternel et humain, 
mais aussi dans sa vie at son fonc- 
tionnement quotidiens. Elle doit être, 
devenir ou redevenir indiscutable et 
Indiscutée par (es « honnêtes gens - 
de tous bords. Tout, alors, devient 
possible, et, si la pluralité des sen- 
sibilités se retrouve dans l'Institution 
laits pour tous et ouverte A tous, 
un espoir de solution peut raison- 
nablement naître. 

Une école exemplaire 

Mais l'exigence demeure d'abord 
de dépolitiser le débat Ensuite, 
d'ouvrir une large concertation où 
(e corps enseignant les familles et 
les pouvoirs publics débattront de 
ce qui les concerne au premier chef, 
sans perdre de vue. cependant, que 
l'école n'est pas leur affaire exciu- 


parce qu'elle l'engage tout entière 
dans toutes ses composantes. Elle 
concerne en particulier ses couchBS 
les plus humblès et les plus dému- 
nies. qui. sans elle, ne seraient 
rien, et en attendent tout 
1! faudra, enfin, abandonner esprit 
de système et dogmatisme pour ne 
jamais oublier que l'enfant est au 
centre du débat, qu’il demeure 
l'objectif essentiel, voire unique. Il 
doit être instruit, éduqué, formé, 
révélé à lui-même, épanoui, dans son 
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seul intérêt et pour son avenir. 
Etranger aux querelles des hommes 
et aux ségrégations du passé. Il a 
droit au bonheur par son travail, 
son effort et ses victoires sur 
lui- même. 

Bien des schémas simplistes et 
des habitudes de pensée sont à 
reconsidérer et à modifier si l’on 
accepte d'aborder ainsi ce trop 
vieux problème. 

Une réforme Institutionnelle d’une 
telle portée répondrait cent ans 
après, aux » lois organiques - de 
Jules Feny.' A l'aube du vingt et 
unième siècle, elle engagerait à Bon 
tour, et durablement, l’avenir, dans 
la mesure où elle traduirait un très 
large consensus dépassent la volonté 
politique exprimée par une consul- 
tation électorale. Touchant aux 
convictions intimes de chaque 
citoyen, elle devrait être littéralement 
« portée - par un puissant courant 
d’opinion qui déborderait les cli- 
vages politiques, philosophiques ou 
religieux. 

Mais pour que les Françaises et 
les Français soient prêts à recevoir 
cette Institution scolaire nationale. 
faut-U encore qu'elle soft largement 
admise, donc exemplaire. 

Exemplaire quant à la qualité et 
au contenu de l'instruction, de l'édu- 
cation, de la formation qu’elle pro- 
digue à la fols sur les plans intel- 
lectuel. physique, moral et civique. 

Exemplaire quant A la compétence, 
le dévouement, la valeur humaine 
et l'enthousiasme des maîtres, insti- 
tuteurs et professeurs, qui raniment 
et prennent en charge les enfants et 
les adolescente. 

Pour cela,, impérativement, deux 
conditions doivent être remplies. 


Il importe, d'abord, que l'Etat — : 
et. par conséquent le gouvernement 
responsable, — mette è la disposi- 
tion de {'école de la nation tes . 
moyens nécessaires dans tous les 
domaines. En particulier doivent être 
définis tes cri titres d'un recrutement 
des personnels où les qualités hu- 
maines et ia volonté d'enseigner 
seront prises en compte au même 
titre que te niveau des connaissances 
en vue d'une formation comptera, 
harmonieuse, bien adaptée aux exi- 
gences de la profession et aux 
besoins des enfants. De môme 


Préparer les esprits 


Cette double exigence satisfaite, 
l’école sera en mesure de donner A 
chaque entant, quels que soient sot 
origines sociales, son milieu culturel, 
son lieu de naissance, i 'opinion de 
ses parents, ses facultés ou sot han- 
dicapa, le maximum de chances pour 
aborder la vie. Pourquoi aïoro tes 
familles de ce pays, faisant confiance ; 
A •< leur - école où toutes — et cha- 
cune — se reconnaissent et ont leur 
place, iraient-elles chercher ailleurs 
ce qu'elles sauraient, déjà, être le 
meilleur ? 

Le temps faisant son oeuvre, rficple 
ef ses maîtres faisant l'éclatant», 
démonstration de leur valeur « de 
leur réussite, alors pourrait être mis 
en marche un processus de nationa- 
lisation, non pas Imposé, mais très 
largement souhaité et voulu. 

Forgeant l’avenir en renforçant 
l'unité nationale dans le scrupuleux 
respect des consciences, comment 
cette école ne senût-pite pas por- 
teuse d'espoir?. 

Préparer les esprits à cette ôvo- 


MÉDECINE 

H M Batte bot* me enquête sur 1 

Bastia — M Ralite, ministre de la santé. p 
a annoncé le mardi 8 septembre, à l'occasion S 
d’un voyage à Ajaccio et à Bastia la mise en 1 
place d’une mission de l'Inspection générale 3 
des affaires sociales (IGAS), chargée de t 
« réaliser une empiète sur la réalité de la situa-, . p 
taon sanitaire en .Corse-'- La mission, a été a 

confiée à deux fonctionnaires de' TI GAS , q 

M. François ftocchi et Mme le D' lina Lefèvre- « 

Paul Elle sera terminée début novembre. A e 

cette date, M. Ralite fera un nouveau voyage , 

pour traduire les conclusions de cette «radio- 


De notre envoyé spécial 



créés 9 septembre publie vas arrêté 
du ministère de Ta santé qui re- 
conduit jusqu'en septembre 1983 
la suspension temporaire d’auto- 
risation de mise sur le marqhfi 


responsables de la pharmacovigi- 


qnes provoqués par -une- tarte 
co n s om m atio n des produite & basé 
de bismuttL 
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ARTS ET SPECTACLE 


L A saison cinématographique commence sans pré* 
dotation, proposant 'jim. mercredi après l'autre • 

loc uorlnfeic rlo rfiov m-rtic Hmw Aa» nnl>r> 1 In 


Promotion - cinéma 


eaux qui travaillent 6 sa sortie : (es agences de publicité 
et le budget (entre 5 000 francs et 5 millions de francs) 
qui leur est affecté pour la campagne Joumaux-radio- 
afflcfiàge. Sa carrière dépend du choc des affiches, 
du talent da leur auteur. Hervé Qufbort a rencontré 
FerraccL Dépend des.auteura de bandes-annonces. 
Gérard Condè est ailé voir Michel François : des 
attaché (e)-s de presse enfin, qui coordonnent, conci- 
lient, imaginent Et des festivals 
. Leur multiplication n'est pas due — pas forcément 
— à un intérêt culturel croissant pour le cinéma. Les 
festivals; y compris ceux qui visent au prestige culturel, 
tel celui de Venise, d’où nous parle Louis Marco relies, 
sont de Pons supports publicitaires. 

Il y ..a. deux ans — racontait lê correspondant 


en France de i'hebdoma flaire professionnel américain 
Varlaty interviewé sur France-Inter. — les producteurs 
d ‘Mien ont tenté une expérience ; pendant tou: l'été 
[l'été, le coût des emplacements est négociable), dans 
toutes les gares, sur toutes les plages et dans tous les 
lieux de vacances, d'immenses affiches promettaient 
le frisson' pour septembre. Dès septembre, le public, 
encore bronzé, est venu frissonner en masse. Expé- 
rience payante, donc, mais qui n'a pas été renouvelée 
Deauville et la production américaine font, comme 
chaque année, leor promotion mutuelle, malgré La polé- 
mique provoquée par les déclarations du ministre de 
la culture (la Monde du 8 septembre). M. Jack Lang 
justifiait son relus d’assister au festival en rappelant 
qu'il doit apporter son soutien aux artistes français et 


non pas à - une Industrie déjà puissante ». En se 
rapportant à l'entretien que le ministre nous a accordé 
f/e Monde du 5 septembre) . on peut espérer qu'il ne 
s’agit pas là d'un protectionnisme obtus, mais du désir 
au contraire de diversifier les échanges. 

L’imponation des films américains est stable depuis 
dix ans, représente un tiers de la diffusion globale, 
et en I960 a rapporté au cinéma français environ 
100 millions de francs par f intermédiaire de la - taxe 
addülonnelle spéciale » reversée au tonds de soutien. 
Cette taxe, plus la TVA. disait également la corres- 
pondant de Variety, augmentent le prix des sonies qui 
reviennent cher en France, où un nombre élevé de 
copies es: nécessaire, car les fïJms vont en même 
temps dans plusieurs villes, alors qu'en Angleterre ou 
en Allemagne ils tournent 

La France — et Pans en particulier — est privi- 
légie quant au nombre de salles, à la variété des 
programmes. Comment se fail-ii alors qu'on ail si peu 
de choix, et qu'on en profite si mal ?. se demande 
Michel Cou mol. — C. G. 


LES ATTACHÉES DE PRESSE 


Inventer l'événement 


Des films sur les écrans 


-j- 'ARTISAN . primordial de la 
I promotion d'un film est 
l'attaché <e) de presse, per- 
sonnage polyvalent et que l'on 
pourrait croire doué d'ubiquité, 
difficile à ; cerner .donc, ; chargé, 
comme , son titre, -l'indique, de la 
liaison entre!, lé film et la preeæ. 
Mais d'abord; efc au fond peu lm-. 
porte le -resté; an attend dé lui 
(d'elle) gu'fl (eHe) parvienne ^ 
convaincre . les .journalistes dé 
convaincre à leur tour le public 
payant, dhle "fliâle évàhiée-en 
termes .quantitatifs. . • 

L'attaché de;presse ee trouve 
au centra .de-coimânte parfois 
(souvent} -contradictoires qafl 
s’agit de condber, tout an moins 
de canaliser, afin qu'un choc, in- 
tempestif ne décle nc h e pas un 
court-circuit J ataL H ne gère pas 
le budget publlcltlalre. qui peut 
s'élever à plusieurs millions 
lourds, mais donne son avis . 

Le temps est une valeur sans 
prix,, le sort _d*un. film se Joue 
sur la première semaine, la pre- 
mière journée disent certams. La 
campagpe de presse (celle de* rat- " 
taché) doit octrsltfpF. wtec ceo#.- 
des publicitaires, et toutes deux, 
doivent s'équilibrer. L’attaché- de 
presse calcule les décalages, dètt- 
b?ré® ou obligée — on n'a pea 
toujours tes bons emplacements 
au moment voulu, même «i on 
paye. □ calcule la durée de 
manière que le* hebdos .pren- 
nent sans rupture le relais , des 
quotidiens, calcule encore la dis- 
ponibilité des Journalistes et de 
la surface rédactionnelle en fonc- 
- Hou., des antres spectades qul- 
paralsaent dans la même période. 
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L’attaché de presse organise 
les projections privées — avant 
la sortie publique. — téléphone 
(en moyenne cinq fols par per- 
sonne) pour vérifier qui vient et 
quand,- téléphone ensuite pour 
savoir — ' mate en principe sans 
ie lasser et sans avoir l'air d'insis- 
ter — quand le papier va paraî- 
. tre, s'a est favorable, quelle est 
sa longueur- H s'agit d'orga- 
niser autant que faire se peut et 
toujours sans avoir l'air de rien 
imposer, le Juste étalement des 
articles; et surtout de rassurer 
Féquipe (producteur, metteur en 
scène, distributeur) ou de la pré- 
parer au ptna- Aux projections 
privées, l'attaché de presse s'ar- 
range pour que tes profession- 
nels dès-grands médias ne salent 
pas ‘ assis ' sur un strapontin, 
même s’ils ebnt arrivés en retard 
et sans prévenir, pour qu’ils 
.puissent fumer ou ne pas se 
trouver a côté d'un fumeur. H 
s’arrange pour échapper à tout 
prix, .mais sans vexer personne, 
aux «gens de méfier» qui ne 
enpparïçw -rien de, ne quç font 


les autres, et peuvent détériorer 
l’atmosphère rien que par leur 
silence railleur ou désolé. Il dé- 
cide d'organiser ou non une 
séance supplémentaire pour quel- 
qu’un qui n’a pas pu venir, et ne 
viendra peut-être pas à celle-là 
(coût : environ 1 000 F). 

La nounou 

L’attaché de presse offre a 
ses employeurs sa connaissance 
pratique et personnelle des mé- 
dias' (chaque chaîne, chaque 
journal, a son organisation pro- 
pre) et des journalistes, de leurs 
goûts, de leurs tics, de leurs 
phobies. Ainsi s’évitent bien des 
gaffes et du gâchis. 

De plus, l'attaché de presse 
élabore te dossier, qui doit être 
suffisamment informatif, mais 
'non pas directif, ne doit pas dire 
clairement oe que le critique 
doit penser, ne doit pas contenir 
les interviews qui risquent de 
doubler ceux que; le Jour- 
naliste a envie de faire. L attaché 
de [presse prend les rendez-vous. 


arrange les déjeuners, minute la 
fatigue de l'interviewé, organise 
les reportages, parfois des voya- 
ges exotiques où le travail est 
un prétexte, mais dont 11 faut 
ramener au moins la matière 
d'un papier. ZI veille à ce que 
chacun ne se sente pas seul, et 
n'ait pas l'Impression d’apparte- 
nir & un troupeau. 

L'attaché de presse est quel- 
qu’un qui invente l’événement, 
car 1e film, même important, ne 
se suffit pas. Il lui arrive d’in- 
venter une mode durable, à 
l’exemple de Simon Mizrahl avec 
la comédie à 1 Italienne. C’est 
une question de chance et de 
flair. Il faut correspondre aux 
aspirations du public au bon 
moment; avoir de quoi fournir 
sur la durée. 

L’attaché de presse est quel- 
qu’un qui monte des coups. Ainsi 
l’invitation diffusée partout, à 
téléphoner pour savoir «s'il faut 
tuer Blrgitt Haas ». 

COLETTE GODARD. 

(Lire la suite en page 16J 


Résultat : parce que les mura 
et l’espace ont leur caractère 
pas facile, les appareils de pro- 
jection ne sont plus pi3cës en 
face des écrans, ies films sont 
projetés de biais, !'image est 
déformée et floue, inutile d'appe- 
ler le projectionniste, il n'y 
pourrait rien, d'ailleurs Q n'y a 
qu'un projectionniste pour tes 
six sous -cinémas, et, comme il 
n'y peut rien, il ne reste pas là, 
ça oonstinue de rouler tout seul 
jusqu'au bout, même à l’envers, 
mate J'anticipe... 

Donc, pour me donner l'illu- 
sion du choix, j’ouvre les pro- 
grammes des quatre ou cinq 
cents cinémas et pseudo-cinémas 
de Paris. Et qu'arrive-t-il ? in- 
croyable mate vrai, et tout ciné- 
phile mordu et sincère confir- 
mera ce que je dis : je ne peux 
pas du tout choisir. Je ne peux 
pas choisir, parce que simple- 
ment, dans aucun de ces In- 
nombrables cinémas, un seul film 
ne me tente. Ou plutôt, souvent, 
un film me tenterait à la ri- 
gueur, un seul, mai 5 ce film 
n'est projeté que le vendredi à 



ENTRETIEN AVEC L’AFFICHISTE FERRACCI 

< On va tendre à vendre du sentiment » 

D ’ABORD, r affiche de et demi, au service de publicité —Avec tes* 

doit alerter le de Pathé-Cinèma. J'avais fait de grandes sociétés de dtembutioi 
soectateur -virtpaL l'Infor- 1» gravure en taille-douce au de films : Paraf rance, Gaumont 


spectateur ? virtMJ, Tlnfor- 
merde l'existence dii film. SI te 
Olm a une vedette, «Be sera mise 
en gros plan; mais; si la vedette 
du est Je- metteur en scène, 

Q faudra trouver une équiva- 
lence visuelle, comme an sym- 
bole, de -ridée du film. Le 
dessinateur Ferracd, d’origine 
• corse* est celui auquel on tait 
te plœ «mrent appel, en France, 
en Italie. Tout le monde se sou- 
vient de la bouche jambée et 
chapeautée du Charme discret 
de la bourgeoisie, ou «rcore de 
la bouche cousue de.Cef obscur 
obfet du désir, de l'avocat qui 
marche sur Je drapeau français 
de Section spéciale, ou de la 
pyramide de dotons, de Fellini, 
Bientôt, à fon» Æêtre répétés 
sur les. murs et repris sait tes 
. placards publicitaires des jout 
nanx, te dessin, te graphlsme.de 
l’affiche finissent par se super- 
poser, dans* Téeprit du specta- 
teur, au film .lot-même. De 
en sont souvent la trace la plus 
persistante. . . r \ 

V Par - quels chemins iStes- 
'■ poa s arrivé à Vaffiche- de 
*.**' ..cinéma?. ' 

'c commencé à selae'ans 


graveurs, im p rimeurs». Puis je 
suis resté douze ans comme . 
conseiller artistique chez Clné- 
dfs, et en même temps je faisais 
leurs affiches, le Salaire de la 
peur. Don Cumülo, les Grandes 
Familles. La société a fermé, et 
, fai été obligé de me. mettre à 
'mon compte, fl ÿ a dix-huit ans. 
— comment vient ridée 
d'une affiche ? • 

— : C'est la chose la pins diffi- 
cile A diré. On ne peut pas traiter 
tous tes filma de te même façon, 
d’où l'intérêt et la difficulté; 
Des fols ridée ne repose que sur 
te graphisme, ou sur une 
ambiance, ou sur du testé. Quoi 
qu'il en soft, la vedette sera 
toujours à vendre -en premier 
plan, et tfest pourquoi Je préfère 


— Avec les quatre ou cinq 
grandes sociétés de distribution 
de films : Parai rance, Gaumont, 
U.G.C., C.C.F.C. Le citent, c'est' 
celui qui paie te distributeur. 
Mais le créateur représente pour 
le distributeur un poids dont il 
est obligé de tenir compte. Et tout 
le monde est obligé de tenir 
compte des vedettes, et des 


matériel publicitaire du film. 
Dans tous oes gens, il y en a 
toujours un plus puissant que les 
autres et qui impose sa vision. 
SI Fellini est prêtent dans -un 
bureau, on aura du respect pour 
son opinion. 

— Vous arrioe-t-ü de faire 
une affiche sans avoir vu le 
füm? 

— B arrive qu’on m’appelle, te 
film n’est pas encore écrit, mais 
on me demande quelque chose de 
manière à vendre le film à 
l’étranger, à avoir des contrats 
pour 1e financer. Parfois, on me 
. dorme des résumés de scénarios, 
d’autres fois, rien, que des pho- 


m ld i, c’est tout, ou 1e lundi à 
min uit ; or nous sommes mer- 
credi et il est 3 heures du soir. 

Je suis un spectateur facile. 
Des films que j'aimerais voir, il 
y en a des centaines. Français, 
italiens. ~ égyptiens,' russes, hon- 
grois. américains, mexicains, an- 
glais. ainsi de suite, du monde 
entier, depuis plus de soixante- 
dix ans. des centaines. Et pas 
forcément des chefs-d’œuvre de 
l'art On me proposerait Un cy- 
clone à la Jamaïque, ou Zousou 
avec Joséphine Baker, je sau- 
terais dans le métro. Alors ne 
parlons même pas des merveil- 
les, des raretés, par exemple des 
fflinw sublimes que Bauer tour- 
nait à Fecrograd ou Odessa avant 
octobre 191V. Eh bien non, pas 
un seul film projeté ce soir à 
Paris ne me dit quoi que ce soit. 
C'est à se jeter contre les murs. 

Comment les films sont-ils 
choisis par les exploitants ? 
Pourquoi sant-ce toujours les 
mêmes, et presque jamais tes 


programmes, à droite dans le 
hall, que le film est doubré en 
français. Ce que l'on trouve ré- 
gulièrement à la cinémathèque, 
c’est un film italien ou espagnol 
en version originale sous-titrée 
en polonais. Mais un film amé- 
ricain doublé en français, non, 
c'est carrément exagéré. Et Ici 
la cinémathèque commet un 
abus de confiance, car elle dé- 
range les gens sans annoncer la 
marchandise : la moindre hon- 
nêteté serait pour chaque film 
de la cinémathèque, d’annoncer 
sur les programmes dans tes 
journaux, si le film est doublé 
ou en version originale, et, au 
cas où le film est sous-titré, dans 
quelle langue sont les sous-titres. 

Je quitte la cinémathèque à 
toutes jambes, on donne à l'au- 
tre bain de Paris un Chaplin 
que je n'aime pas trop, mais 
quand même un Chaplin, 
dont six plans valent quelque 
chose, je me jette dans un taxi, 
je prends un billet, 17 F, le film 
est commencé, dans le noir l'ou- 
vreuse m'assied : « C'est la seule 
place qui reste », dit-elle, je me 
trouve au premier rang, sur le 
côté, et exactement collé au mur 
sur lequel se trouve l’écran. One 
escroquerie te fauteuil fait 
face au mur, à peine la place de 
glisser les genoux, et l’écran est 
là. à 2 mètres de moi, à ma 
droite, j'en devine vaguement 
la lueur, en diagonale. 


De la bouillie d'images 
dans une boîte 
à sardines 


Je me relève, dérange vingt 
personnes, et vais me placer 
debout contre la porte d’entrée. 
De là je vols l’écran, un peu 
mieux. Je ne perdais pas grand- 
chose. De limage qu’a faite 
Chaplin, il ne reste, en surface, 
qu’à peine la moitié L’écran est 
un rectangle allongé, le film est 
amputé en haut et en bas. sou- 
vent on ne voit pas les visages. 


tre, une bouillie, comme st la 
pellicule, à force d’usure, avait 
perdu ses noirs, ses blancs. 
Presque tout est flou. La lampe 
de projection, presque morts, 
n’envoie pas assez de lumière, 
si bien que les cartons des sous- 
titres ne peuvent être lus : c’est 
tout sombre, les lettres ne se 
détachent pas. Enfin, l’image 
saute sans arrêt, il y a plein de 


La salle, minuscule, est étouf- 
fante. Elle n’est sûrement pas 
assez aérée. Les quelques cin- 
quante spectateurs qui sont là 
rouspètent vaguement, soupirent, 
mais ne s’en vont pas. Le cinéma 
n’est pas leur choix. C’est leur 
manie, leur besoin. De tous tes 
programmes, ils n’ont trouvé que 
ce seul film. Alors ils restent. 

H parait que des personnes 
sérieuses et compétentes tra- 
vaillent à des projets, des plans, 
pour l’amélioration du cinéma en 
France. Ils vont penser produc- 
tion, tares ou non-taxes, aide à 
la création, avances sur recettes, 
que sais- je, télévision Il fau- 

drait remettre les pieds par terre, 
et commencer par te commen- 
cement : remettre ai état de 
marche, en état de vision, tes 
salles t3e cinéma, remettre les 
Project ionneuse3 en face des 
écrans, remettre des projection- 
nistes derrière tes projection- 
rieuses, remettre les spectateurs 
devant les films, remettre des 
films sur les écrans. Oui, 
commencer par là. 




Les attachés de presse 


(Suite de ta page 15.) 

Un coup fumant : non seule- 
ment des milliers de carieux ont 
obéi et entendu la voix de Phi- 
lippe Noiret, mais les journaux 
s'en sont fait l'écho, occasion 
supplémentaire de citer le film. 
Shula Sigfrled. qui en est l’au- 
teur, en liaison avec l’agence 
Promo 505. dit que « sans l'ac- 
cord bénévole de Wotret V opéra- 
tion n'aurait pas marché , et fl 
ne raurait pas donné si je 
n'avais pas participé entièrement 
à la fabrication (elle est conseil- 
lère artistique). Avant, ajoute- 
t-elle, on engageait des atta- 
chées de presse de tournage, et 
des photographes de plateaux. 
Aujourd'hui on économise, on 
passe par une agence qui envoie 
quelqu'un pendant trois fours. 
On ne sait jamais quel Jour no 
être intéressant, t pius on confie 
à l’attachée de presse un produit 
fini » 

Un film n'est pas un objet, U 
porte des rêves, une histoire, 
plus l'atmosphère du travail, les 
vibrations, les conflits, les élans. 
Si l’attaché de presse a participé 
à ce concentré passionnel. U est 
à même de savoir ce qui ne va 
pas. ce qui ra, ces glissements 
Indéfinissables. Incontrôlables, n 
est à même de donneT des in- 
formations sensibles. La grande 
affaire, le fin du fin, est la 
personnalisation du lancement. 

Lancer un film réclame de 
saisir toute occasion. De sur- 
veiller les festivals, où les Jour- 
nalistes sont tasses et n'ont rien 
d’autre à faire qu’à envoyer des 
articles. Ims, festivals se multi- 
plient chaque année, mais 
— selon Claude Davy, attaché 
de presse Indépendant — seuls 
comptent ceux de Cannes et de 
Venise pour leur portée inter- 
nationale. 

« La Palme d'or fait entre cent 
mille et deux cent cinquante 
mille entrées sur Paris, même 
avec une oeuvre apparemment 
peu commerciale, comme l'Arbre 
aux sabots. L’Homme de fer est 
une exception, ü a mal démarré 
à cause de la date de sortie. 
Pour un prix, il y en a deux, 
c'est tout : immédiatement dans 
la foulée, ou en octobre. Certai- 
nement pas fin août. » Pour 
Shula Sigfrled. Canoës, c’est l’en- 
fer : « Je déteste les festivals, 
la promotion S’y fait selon des 
critères qui nous dépassent, dans 
une atmosphère confinée de ra- 
meurs et d'intérêts sans rapport 
avec le film. » 

« Cormes. c’est risqué, recon- 
naît Claude Davy. un film peut 
y trouver la mort. En revanche, 
dans le cas de Neige, dont le 
budget ne permettait pas une 
grosse publicité, P effet du prix 
(cinéma contemporain) a été 
fulgurant. La chance a voulu que 
les jurés veuillent récompenser 
une première œuvre. Moi, je 
l'avais prévu pour la quinzaine 
(des réalisateurs). J’ai hésité à 
envoyer le Perreri, Contes de la 
folie ordinaire, à Venise. Pour la 
France, cela ne s’imposait pas. 
Si le film était sorti en octobre, 
c’était trop près pour que les 
journalistes écrivent deux pa- 
piers, et trop loin pour que les 
lecteurs s’en souviennent. Biais 
ü sort en foncier, le délai est 
convenable, et pour l’Italie. Ve- 
vise, où ü est présenté hors 
compétition est important. 

» Le scénario est tiré d'un ro- 


man de Bukovskt ; fe pense orga- 
niser des projections pour les 
éditeurs, les littéraires ; fe vais 
inviter le ministre de la culture. 
Les interviews sont relativement 
simples à Üisp ai cher, et f espère 
une couverture de Match avec 
Omeüa Mutt Mais les films 
« faciles » n'existent pus, car 
nous devons toujours viser au 
plus haut : le journal télé de 
20 heures, une couverture d’hebdo 
plus deux ou trois pages, et le 
achevai» du Monde (le départ 
en première page). La maniéré 
de créer V événement a évolué 
avec révolution de la presse. 
L’événement est devenu profes- 
stonnéL H y a vingt ans. vous 
aviez partout des pleines pages 
d'échos avec des gens comme 
Carmen Tessier, Edgar Schnei- 
der, François Chalais. Bou- 
vard-. ». 

Claude Davy rend hommage 
à Georges Cra venue, inventeur 
du gala insolite — au bord du 
burlesque, comme cette idée de 
parquer lés voitures des invités 
au lanc emen t de Cléopâtre loin 
du rin^ma , et de les faire venir 
en smoking, robes du soir et 
émeraudes par le métro. 


Bouc émissaire 
des « paranos » 

S On amuse, mais la presse 
et le public niasaurent pas forcé- 
ment la suite », dit Shula SIg- 
fried. Elle se souvient des fêtes 
s western b qu'elle a organisées 
pendant une semaine au Festival 
de Deanvüle pour la présenta- 
tion du Buffalo Bd d’Altman. 
« On n’a parlé que de ça et mal- 
gré 1 événement, malgré le fifre. 
Paul Newman et Altman, le füm 
n’a pas marché. Nous proposons . 
les journalistes disposent, et lé 
public tranche. Pour quoi f C’est 
une chose contre laquelle ou pour 
laquelle nous ne pouvons rien. 

En cas d’échec, l’équipe pro- 
ducteur -distributeur-metteur en 
scène accuse l'attaché de presse 
d'être un incapable, tout au 
moins de n’avoir pas fait 
travail Elle le prend comme 
bouc émissaire de ses paranoïas : 
l’angoisse des dettes qui 
chiffrent en millions lourds. 
L’angoisse existentielle du créa- 
teur qui ne peut pas douter de 
son talent sous peine de s'effon- 
drer, justement en cas d'échec. 
Si cela arriva l'angoisse existen- 
tielle, l’attaché de pr< 
connaît : rien de palpable ne 
peut le rassurer, pas même le 
nombre d’articles qu’il a obtenus, 
puisqu'ils n'ont servi à rien. 
Malgré tout, 11 demeure aimable, 
attentionné à l'égard des jour- 
nalistes, même les cruels. 

A la limite, ü se déclare 
désolé du malentendu. Journa- 
listes et attachés de presse sont 
destinés à travailler ensemble, 
longtemps. Leur rapporte doivent 


En cas de succès, bien entendu, 
seule la valeur inestimable de 
l’œuvre est prise en compte par 
l'équipe productrice - créatrice, 
distributrice. D’ailleurs, est-ce 
que l’attaché de presse a vrai- 
ment fait tout ce qu’il faut ? Si 
an a fait étant», c'est qu'on 
amait pu faire plus. 

COLETTE GODARD. 


BANDE-ANNONCE 


Arracher le spectateur à son esquimau 


y— I RECTEUR technique de la 
/ 1 société qui porte son nom, 
ES Michel François a d'abord 
été comédien; et puis un jour 
Ü est passé de Vautre côté. 

x Mes orris étalent presque tou- 
jours des techniciens, dit-û. et 
au fond cet aspect m’intéressait 
davantage. » C'était ü y a vingt- 
cinq ans. Depuis ü s’est fait un 
nom, notamment dans un do- 
maine auquel le public ne songe 
guère : le film-annonce, et qui 
lui a valu deux fois de suite à 
Carmes un premier prix, en 1973 
pour 1 comme Icare et en 1880 
pour le Sucra Ce n’est là qu’une 
partie de ses activités. 

et Nous sommes mie maison 
d’effets spèciaux cinématogra- 
phiques, nous faisons ce qu'on 
appelle des trucages (par exem- 


James Bond i, mais également 
des génériques, des dessins ani- 
més ; quant aux films-annonces, 
nous en produisons une vingtaine 
par an. Pour chacun il faut 
c o mp t e r un mois de travail ; 
seule la présence d'une équipe 
autour de mol permet an rende- 
ment plus élevé (1). 

b Un des problèmes du film- 
annonce est qu'il doit être prêt 
bien avant le film lui-même 
pour en assurer la promotion. 
Aussi arrive-t-il que nous fas- 
sions des pré-annonces avec les 
premiers éléments mis à notre 
disposition, quelquefois de sim- 
ples photos que nous mêlons à des 
ftnimatifflifi graphiques : c'est là 
qu’intervient le trucage. Ces ban- 
des qui ne dépassent pas soixante 
secondes sont souvent utilisées 
comme publicité rtana les 
qui ne projettent pas le film 
lui-même. Nous en réalisons par- 
fois plusieurs, lorsque le lance- 
ment est particulièrement bien 
planifié Four la Banquière, par 
exemple, notre travail a com- 
mencé six mois avant la sortie 
rinng les salles t nous avons fait 
quatre pre-fflœs-annonces suc- 
cessifs. Le premkr était axé sur 
le titre uniquement, le deuxième 
sur les acteurs, le troisième sur 
l’époque et l’rxtion. tout cela 
avec des Images fixes ; c'est seu- 
lement dans le quatrième que 
nous avons introduit des élé- 
ments mobiles. 

» Four le film-annonce propre- 
ment dit, nous prenons des 
fragmente tournés. Plus exacte- 
ment. on nous donne des prises 
pré-sélectionnées mais qui n’ont 
pas été retenues par le metteur 
en scène pour le montage défi- 
nitif. Elles sont en général aussi 
bonnes que les autres, mais 


s’inséraient moins bien dans te 
contexte. Ce qu’on nous envoie 
est assez impressionnant : Jus-' 
qu’à cent boîtes, c'est-à-dire 
trois ou quatre fois la durée nor- 
male) pour en tirer deux mi- 
nutes et demie ! 

» Naturellement, fl n'est pas 
question de raconter l’histoire, 
plutôt de faire passer l'émotion 
qu’on a reçue. Cela suppose 
qu’on en ait une. n m'est arrivé 
de refuser de travailler si le film 
était contraire à mes convictions, 
mais je dois dire que je ne réagis 
jamais en critique, toujours en 
spectateur et, comme j'aizne 
toutes sortes de spectacles, te 
comique m’intéresse autant que 
la science-fiction ou des sujets 
dramatiques, cela représente un 
champ esses vaste. L'essentiel est 
d'avoir l’esprit de synthèse, pour 
être capable de traduire en 
quelques minutes ce qu’on a res- 
senti et le communiquer avec 
efficacité. 


Des images 
qui accrochent 

B Notai rôîe est de motfter le 
public, c'est pourquoi le rythme 
est généralement rapide ; fl s’agit 
d’arracher le spectateur & . son 
esquimau. C’est assez proche du 
fila» publicitaire, cependant, fl 
les règles diffèrent. On dit 
souvent que le producteur, le 
réalisateur ou le distributeur nous 
donnent des directives pour faire 
k vendre ». Ce n’est pas vrai , U 
y a une entente préalable, natu- 
reHement, mw-fe nous sommes 
absolument libres, et on ne m’a 
jamais demandé de mentir. 
D'ailleurs, ce serait d’une effica- 
cité très limitée. Je sais par 
expérience qu’on ne peut faire un 
bon film -annonce avec un mau- 
vais film et. de toute façon, nos 
résultats restent limités : ils 
sont sensibles surtout sur la pre- 
mière semaine d’exploitation, 
après cela, 1 b film marche ou ne 

b Ma préoccupation n’est donc 
pas de forcer la main au spec- 
tateur mais de trouver une Idée 
directrice et de ne pas être 
en contradiction avec te film. 
H m'est andvé de remettre à 
plat et de recommencer complè- 
tement. Pour sentir on film alors 
qu’on ne nous en donne à voir 
que des copies de travail, une 
certaine pratique est nécessaire : 
il faut faire abstraction des 
défauts inhérente au pre m i er 
montage, imaginer les coupures 
qui y seront pratiquées, en 
tenir compte. 


elle se dégage peu à -peu, à force 
de sélections successives : on 
choisit d'abord les images qui 
nous accrochent et on garde 
celles qui restituent le mieux 
l’ambiance. Ensuite, - an harmo- 
nise oes fragments avec dos tru- 
cages divers afin d'enrichir l'in- 
formation. puisque 1 0 durée du 
message est très brève. Par 
exemple, lorsqu’on a vu le visage 
d'un acteur, on peut montrer 
autre chose pendant qu'il parie, 
on n'a plus besoin de te voir. Cals 
donne lieu à un travail de 
mixage beaucoup plus serré et 
pin a Uang que pour an film nor- 
mal- Mais on ne peut pas faire 
n’importe quoi : si nous cons- 
truisons dès dialogues en rap- 
prochant des séquences en réa- 
lité éktigpêes, les réponses doivent 
correspondre aux questions, 
sinon cela ne fonctionne pas. 

a r mitl bien entendu. On ne 
dott pas donner trop d'informa- 
tions afin de préserver l'Intérêt 
du film. 

— On parie beaucoup des 
trucages par ordinateur, qui 
devraient permettre de créer 
des images de toute pièce? 


ES visages sortent de l’obs- 
cur lté dé /écran, 

* des tétas d’épingle, qui 
I en se rapprochant. 


de 'terre. Uno Ventura, flac ! 
Philippe Noiret, pan 1 Jean Roche- 
fort, bol! Attention, Belmondo 
va dégainer ; eo contrechamp, 
un regard psychologique de l'ins- 
pecteur Hosseln. Delon s’est 
trouvé une nouvelle partenaire, 
elle suce son pouce à la hauteur 
de sa csardura. Grrardot se tord : 
de douleur sot» un Uftre 'rose. 
Cest ce qu’elle sait le mieux 
faire. 


reconstituer. Delon Ve+fr' é&e 
justicier ou aventurier ?* Bel- " 
monde, flic ou voyou? Ventura, 
commissaire ou professeur de 
latin?. Noiret, avocat ou chô- 
meur? Girerdot, Institutrice ou 
ouvrière spécialisée ? Montæid, 
père de tamiHe ou rigolo ? Les 
bendea-annonces sont construites 
comme des fl as h es publici- 
taires : elles vendent le produit- 


aux Etats-Unis, on c’a réussi 
a maïtadsor que tes formes 
métriques. Cela sort pour tes 
titres, pour certain» effets opti- 
ques, mnsn dans Tétai, actuel, fl 
s'agit seulement fume aide. Pour 
Rèkrtoarruiîion, ont partie ren- 
iement des images était générée 
par orfinaeeur. l'antre partie 


En attendant que les pos- 
sibilités de Fardinttteut se 
développera, KJcfcel François 


tartes : chaque mercredi, il va ait 
cinéma pour voir comment ce 
fibn, au lancement auquel Ü a 
participé, va être reçu par le 
public- Promoteur ftoWte sans 
doute, vutis, taxent tout, spec- 
tateur incorrigible. 

Propos recueillis pqr 

GERARD CONDC. 


î«*prû »e*. Â sortir p 

ma s nanards de fc-... 

ma ctoKE, le Grand Pardon. 


vedette Osas eee BoureOes faao- 
tiaar, ses spéctoFTés inédites, - 
ses modernités cTsffipfoJ. Chaud 
H n’y a pas de vedette, B lu» 
eadrem 
de pied . 


Bond oar, votre hélicoptère est 
téléguidé pur lé m éc han t man- 
obot Btarpar î. . 

La pt o s ique , ennio -modeo- 
nfenna, rnartSe, eeofrdetss coo- 
pums, les lerfrements de r image, 
qw pérore sur effe-méas pour 
dévoiler de nommât décors. 
La ôandb-enœmcB doit contenir 
virtuellement le budget du fi&n, 
être ntt ramassis de fe dépense. 
Les ba nde s snndnooe» dm» tes. 
sellas d'exclusivité, cnt remplecé 
fa- dàaurteittB&e lïflr ie . oàtnt 


mBlntanant par Iota dé truis ou 
quatre. Et net - sauts do pues 
dans TlndpsMa . Moématogra- 
phfqoe courante ontquetque 
chose de grisam : pontes ponc- 
tions, tf un concentré un peu.. 
écœorant. mal dosé, Bs donnant 
oéaémlemwn la certitude qu’on ■ 
n'ira r pas voir le film. — H. Q. 


MUSEE NATIONAL 
MESSAGE BIBLIQUE 
marc chagall 


exposition d’été 



LES MANDALA 
HIMALAYENS 

DU 

MUSEE GUIMET 

Nice -Tel. 193)81.75.75 


D 


=GALER!E LAMBERT— 

té. ree St-LoaU-ea-lUe. Parts 4* 
En permanence : 

Leon or Fini, Lebenstein, 
LepH, iosnka Maeda, 
Raymond Mirande, 
Nikitor, Souchi, Startcio, 
Tepler, ainsi que dessins. 
Gravures, affiches 
de peintres polonais. 

mm TS- 32S-14-ZX et 328-51-0955 


OLIVIER DEBRÉ 

Abbaye de FONTEVRAUD 


G 


DECARIS 


du 13 juin au 13 septembreT 
MUSÉE DE LA POSTE II 
34 bd de Vaugirard M ParfalSg l 


GROUPEMENT DES 
ANTIQUAIRES DU 
VEXIN- VAL-D'OISE 


les 1T, 12, 13 
et 14 septembre 


3 e exposition d'antiquités 

dans les salons 

du CHATEAU DE MAISONS-LAFFITTE 

de 10 b à 20 h 


SAM HASKINS 

Exposition de photographies 
à k Fnac Forum des Halles 
du 1“ Septembre au 10 Octobre 

PENTAX 




Galerie Beyeler 
PABLO PICASSO 

Rétrospective terminant 1963 
prolongé jusqu'au 10 octobre 1981 
Lundi, vendredi 9-12 h, 14-18 h 
samedi 9- 12 h 


A BALE (SUISSE} 

Deux grondes expositions 
à l'occasion du centième armîversaïre 
de Picasso. 

Musées des Beaux-Ails 
PABLO PICASSO 

L'œuvre tardive. Thèmes 1964-1972 
6 septembre - 8 noveipbre 1981. 
Tous les jours 10.-1 7h. 


GALERIE DROUANT 


52, rue du Faubourg-Sl^Honoré, PARJ5-8* - 265-79-45 


Da 8 os 26 septembre 1981 


prépare sa prcxiadoe séiie de ventes . 

GENEVE NOVEMBRE 1981 

BIJOUX ; 

ORFEVRERIE - BOITES EN OR _ 
OBJETS DE VITRINE ET D'ART RUSSE- 
FABERGE 

MONTRES ET MINIATURES 



La pœcitMs datant 3e senanetoe 
me de-œs notes poummtKETOàtra: nos: 
sorieDd(S.wjüs : 

bijoux. 

Paris dn H su ÎS scpïcmbtt Mo^CaBo Tla 

’TOÜfc* contacter SotîirW Fnifse Bfünrt 




■'sfl..O»2U5J7. • 













* T'ont dépend -du- tempe dont 
les clients, disposent pour, sortir 

leur zübl’H œ peôi-otf oit passe 
cinq on six mois à. présenter des 
quantités de maquettes, ~et que 



le rôle ambigu des festivals aujourd’hui 


. ....... . W Affiche, de Fc 

moment-là qu'on a utilisé la 
photo. 'LaTteèhniqàe a. libéré -en 
môme temps . les, idées. Le des- 
sinateur d'affiches n'avait plus 
beSoùi trfrtrè seulement cm. pein- 
tre; fl ponçait Être un humoriste. 

— Préférez-vous rencontrer 
' .le réalisateur? . 

— C'est une des satisfactions 
deoetràvaH : oo parie le môme 
. langage, on : &. les mêmes pro- 
blèmes. Le commercial pense 
toujours -que ce qtfU - appelle 
commercial fera mieux vendre 
son film.- Et, quand ce commer- 
cial n’a qu'une ambition limitée : 
.faire de l’argent, <ff> souffre de 
rapports de forces abominables. 
On ne peut rien p r o u ver dans 
ce métier, chaque film est un- cas 
unique qui -sert à un moment 
donné, an ne peut pas répéter 
six meus après la même ficelle. 


*-i2rt*ceîtffly c des èpou- 
rxmtaüa ? 

_ Ce qui peut apparaître 
comme négatif • Iq noir? mettre 
quelqu’un de dos? un jour ça 
marchera, un autre Jour non. D 
ne faut pas mettre un couteau 
. sur une affiche, . mais, pour un 
film d'horreur, fl sera peut-être 
bon. J’ai' l'exemple de la croix 
gammée, qui était intouchable 
‘ jusqu’au Dentier métro.. Main- 
tenant tous elle* .voir, beaucoup 
tfafgchpsaviecla croix g amm ée, 
pâme . qu’elle fait vendre.. Elle 
n’est phjs associée A Hitler et au 
nazisme.- mais an Dernier métro. 

Et ça s'usera aussi. I.T-. .. ; 

— ’ Oû en estT&èment sexe ? 
- Tout- dé p end . de. Ja^. f açon 
dont ‘IL est placé, à quel acteur 
et' h quel mefcfèur éd'scèhè fl est 
associé. Mais vendre du sexe à 
l’état brut, comme Gorge pro- 
fonde, serait maintenant diffi- 
cile. On va tendre & vendre du 
sentiment. Quand an voit l'af- 
fiche . du dernier Truffant, la 
Femme <Tà cûté, cest.du «mi- 
ment, et, ça, je stes sûr que c'est 
de l'or en barre. Le sexe va se 
transformer en sentiment et 
l’humour agressif va batanér' un 
-peo.:Je «ois que le changement: 
de régime a apporté un calme , 
et qu’on doit en tenir compte 
. pour la publicité. Un film de 
vtotepce_ politique comme 
TBamme de fer a dû pSofr de 
cet état d’esprit, fl ne marche 
pas 1 wwnpg un fflm qui a eu la 
Palme d’oc devrait marcher. 


TttCOi, refusé*. 

‘ - •*-* Vaux suives le box - 
office? 

sentent Je dépends de la réussite 
ou de l’échéc d’un film. Mais je 
ne m’en sens pas responsable, 
parce que le film les porte en 
hii -même, à l’état d'ingrédients, 
dès la production. A mon niveau 
Je ne sers que d'avertisseur, de 

— Est-ce que raf fiche de 
füm a. les mêmes codes que 
Vaj fiche publicitaire ? 

— J’avoue ne pas m'inspirer 
d'affiches enmrrvprêiftieK- En re- 
vanche, Je commercial s'inspire 
du cinéma. Quand Levis essaie 
de vendre ses Jeans, il utilise le 
le western. Les affiches de Mit- 
terrand* et par le slogan et dans 
la présentation, de l’image, 
avalent- des réminiscences de 
cinéma évidentes. Le mot 
« force » était repris du slogan 
de lo Oaerre des étoües, et les 
photos découpées sur fond de 
ciel, bleu rappelaient V Somme 
venu afctiReurs. Ce n’était plus 
le petit homme vert m»i«t je 
grand homme bteu-blanc-rouge, 
la rencontre" du premier type™ 

— N'avez-vous pas V impres- 
sion de détenir un monopole, 
d'empêcher d'autres dessina- 
teurs de travailler? 

. — Je me hérisse quand on me 
parie de monopole*' Je ne vois 
pas comment je pourrais avoir 
une ■ situation de monopole en 
restant chez -moi et en ne fonc- 
tionnant que fcxquta m’appelle. 
Je: sais toujours, dans; la posi- 
tion . du débutant : chaque fois 
que J’apporte une maquette, je 
me trouve daha la situation du 
petit garçop qui montre son des- 
sin au professeur. Cela dit. je 
vais essayer de tout faire pour 
■perdre ce «monopole», je vaâa 
me rendre Insupportable. Tous 
les moyens seront bans, sauf te 
travail 

— Votre travail d'affichiste 
a dû vous empêcher dé pour- 
suivre un travail jAus person- 
nel, en avez-vous le regret? 
— - C’est ma plate. Mais beau- 
coup de choses sont passées dans 
le commercial. ‘ L’affiche du 
Charme discret de la bourgeoisie 
est un dessin que j’avais fait à 
vlngt-ciqq' ans et que J’ai res- 
sorti . à quarante -cinq ans. H 
c’aurait pas existé si .Je n’avais 
pas fait de recherches pers o nnel - 
léa et si . Je ta'avàis pas regardé 
autour de moi.-» 

• - Propos recuei ls par 
HERVÉ GUIBERT. 



C 'EST une lacsse querelle qui 
a été soulevée de Paris, à 
propos des déclarations de 
Carlo Lizzani, directeur de la 
section rînéma de la Biennale de 
Venise. Volontiers susceptibles 
pour tout ce qm touche au « pres- 
tige français », nous n’avons peut- 
être pas bien saisi la justesse de 
l'analyse de Carlo Lizzani ; face 
au géant américain en pleine 
dont le dynamisme 
naturel fait fi de toutes les 
théorie et autres pétitions de 
principe. Carlo Llzzanl se de- 
mandait si Cannes avait choisi 
te. bonne méthode pour affronter 
la crise qui secoue le monde du 
cinéma. « L’équation Cannes- 
marché et Venise-culture mérite 
d’être approfondie », faisalt-il 
remarquer. 

V Giuseppe Galasso. prési- 
dent de la Biennale de Venise, 
l'organisme qui chapeaute toutes 
]&3 activités artistiques réunies 
sous ce titre, nous le répète avec 
insistance. Historien de profes- 
sion. homme politique, M. Ga- 
lasso considère que la querelle 
Cannes-Venise n’a jamais existé : 
a Notre but doit être d'établir 
une collaboration entre les deux 
ou trois grands Jcsttoals euro- 
péens, pour permettre l’expres- 
sion de nos particularités natio- 
nales et pouvoir traiter avec les 
Américains sur un pied d'égalité. 
dons Ze respect des intérêts de 
chacun, b M. Galasso insiste sur 
1e contenu culturel du cinéma : 
s Nous ne voyons pas d’ opposi- 
tion entre marché et culture, 
dans le monde contemporain, la 
culture se transmet par la voie 
économique. » Elle est. dit-il. 
« un contre-pouvoir qui n’a pas 
à célébrer les fastes du monde 
officiel ». 

Cette politique, car U s'agit 
bien d'un choix et non d’une 
improvisation au jour le jour, 
comme on semble un peu ici te 
reprocher aux organisateurs de 
Cannes, se traduit, parallèlement 
à ce côté vitrine du cinéma mon- 
dial où Cannes reste imbattable, 
par un triple effort : un travail 
de recherche sur les possibilités 
électroniques du cinéma : une 
étude ponctuelle sur les rapports 


du son et de l’image : une ana- 
lyse des conditions économiques 
et juridiques de ia production et 
de la diffusion des films. 

Malgré la crise qui affecte te 
cinéma italien, on est frappé à 
Venise par l’ampleur et la soli- 
dité des structures d’une indus- 
trie désireuse de retrouver au 
plus tôt sa place, ia première 
pour les intéressés, sur le marché 
européen. Les journaux corpora- 
tifs, autrement importants que 
leurs équivalents français, met- 
tent immédiatement en valeur 
tes problèmes concrets, gardent 
les yeux perpémelîemnet braqués 
sur ce qui se passe à Venise. De 
son contact étroit avec Holly- 
wood dons l'après-guerre, rin- 
dustrie italienne retient un souci 
de lucidité, le refus de lie lier la 
proie peur l’ombre. Le cinéma 
est un art populaire, en même 
temps qu’un phénomène culturel. 
D n’y a pas d'un côté les mé- 
chants capitalistes et de l’autre 
tes gauchistes géniaux. 


David Stone. un Américain 
fixé à Londres (il fut le produc- 
teur de Robert Krazner et dirige 
aujourd’hui à Londres les meil- 
leurs réseaux de salles d’art et 
d'essai), est à Venise, fi nous 
perle d’Hollywood un peu dans 
le même sens ' c Tout a changé. 
Les amis que j’ai connus autre- 
fois dans le « mouvement * 
(contre la guerre du Vietnam) 
sont aujourd’hui aux commandes 
des grands studios. » 

Dans un tel contexte, la 
conjonction italo - américaine 
— avec toutes les réserves qui 
s'imposent — - devient presque 
naturelle. Il faudrait y ajouter 
une autre influence plus trouble, 
discutée sous te manteau, mais 
nullement imaginaire : l'emprise 
croissante d’organisations comme 
la M&fia dans 1a direction du 
Hollywood des années 80. 
L'énorme opération réussie par 
Kiric Kerkorian, directeur de 
casinos à Las Vegas, mais aussi 
patron de la M.G.M, qui vient 
de racheter United Artiste, ie- 


la super - production Lucas- 
Spielberg. et San Clémente de 
Raymond Depardon- Pour ceux 
qui connaissent et George Lucas 
et Raymond Depardon, leurs 
ambitions et leurs talents ne sont 
pas contradictoires, ils sont réel- 
lement complémentaires. C'est 
pourquoi, probablement. la 
Biennale restera encore long- 
temps irremplaçable. 


Les réalisateurs , les oubliés 


La Société des réalisateurs de films tS.R.F.) a délégué plu- 
sieurs de ses membres dans les diverses commissions de la mission 
Bradin. Attachés en ce moment à la défense des droits d "auteurs 
dans un contexte européen, les représentants de la S.R.F. s'inquiètent 
j également de la proportion des fonds qui, dans l'industrie cinéma- 
tographique, ne servent plus à la fabrication du produit qui passera 


de publicité. Frais e n tièrement à la charge des producteur*. 

Lancer an füm c'est donc — le plus souvent en l'espace d’un 
mots — assurer sa publicité. Bertrand Ta vernier, Bertrand Van 
Effentere, Serge Leroy et Maurice Dogowson, d'une seule voix, 
disent ici le point de vue de la S.R.F. sur les contraintes de ce 
box-office érigé en loi du métier. 


I L y a des ratios aux 
allures de statistiques 
inexorables. E xe mpte : 
tm film qui fait nix mille entrées 
le premier jour, fera quatre- 
vingt miTto e ntr ées la première 
semaine. 

» Elle est loin la belle époque 
où John Ford, quand fl avait 
terminé un fflm, s'embarquait 
sur son yacht et n’y pensait plus. 
Aujourd’hui, l'angoisse du 
cinéaste au moment de la sor- 
tie, c’est ce qui se passe le mer- 
credi & 14 heures : 1e nombre de 
spectateurs enregistré dès la 
première séance est de cruciale 
importance. Car, dès le Jeudi 
matin, tes exploitants, an vu des 
résultats, décident de conttauer 
cm non à montrer tel ou tel film. 

> On devrait interdire Clné- 
Chiffres comme on devrait sup- 
primer tes sondages à la télé- 
vision. Ciné-Chiffres? C’est le 
« jàck-pot », le e box-office ». 
Et, pire, ça devient même entre 


de fer, de Wajda, a été massacré. 
Avec huit ou dix salles de" moins, 
fl pouvait marcher. H vaut mieux 
une seule bonne salle que dix 
lieux inappropriés. 

» H m'est arrivé pour Une 
semaine de vacances, dit Ber- 
trand Ta vernier, d'être distri- 
bué au cinéma Publids d’Orly. 
Imzïile de dire que, dans cette 
salle-là. on n’a meme pas rem- 
boursé le prix de la copie 
(10000 francs). 

» Or, le palier au-dessous du- 
quel l'exploitant peut refluer- de. 
continuer à montrer on film est 
calculé d’après des moyennes 
bizarres. Le distributeur indé- 
pendant qui ne propose qu’un 
seul film a moins de chances 
que le circuit capable d Imposer 
une prolongation des projections. 
H faudrait arriver à rendre obli- 
gatoire quatre ou cinq semaines 
de présence à l’affiche. Obliger 
les exploitants à raisonner 
comme les marchands qui sont 
contraints de gérer un stock. 


blicitê à un niveau raisonnable 
ont tous échoué : pas de tarifs 
dégressifs, pas de limite à la 
surenchère. Et voilà pourquoi, à 
moins de cinquante mille entrées 
sur Paris (quatre-vingt mille en 
France), un réalisateur se 
retrouve â la case départ, et doit 
repartir de zéro s’il espère faire 
un second film. C’est-à-dire re- 
devenir un businessman, monter 
une autre «affaire» : convaincre 
avec un scénario, ou la commis- 
sion d’avance sur recettes, ou un 
comédien vedette (qui devient de 
plus en plus une sorte de pro- 
ducteur), trouver des accords 
avec telle ou telle chaîne de télé- 
vision. Et ensuite, ensuite seule- 
ment. tenter de persuader quel- 
que producteur. Ces démarches 
peuvent durer des années, 1e 
cinéaste finit par perdre de vue 
le pourquoi de son envie de faire 
un film. Il se retrouve au mo- 
ment du tournage moralement 
exténué. Alors, â moins d’être 
très combatif, fl renonce. » 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


LA CANNt 
; A SUCRE 

BAB 23.25 

DINER-SPECTACLE 
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LE MONDE DES ARTS 


La rentrée dans les musées de Paris 


LES FASTES 
DU GOTHIQUE 

.• (Grand Palais 

Du 10 octobre ou 1" février) 
Fastueux, dramatique et mal 
' connu, la siècle de Jeanne 
rfEvreux. de ses frères les ducs 
d'Anjou, de Berry et de Bour- 
gogne, et de Charles V, le qua- 
torzième siècle, en France, tut 
celui des - riches - et des très 
- grandes heures -, de l'art de 
cour, de fa guerre de Cent Arm 
, et de la grande peate. L'expo- 
sition , qui occupera les trois 
étages du Grand Palais, réunit 
pour la première lois qualque 
cinq cents chefs-d’œuvre de 
rart religieux ou profane, sta- 
tues, objets . précieux, ivoires, 
enluminures, vitraux, peintures 
sur bois, gisants, armes, ar- 


L'ART BAROQUE 
EN BOHÊME 


Prague, après le maniérisme. 
Joue à nouveau on rôle impor- 
tant, comme récepteur-diffuseur 
de l’art baroque Celui-ci s'ülus- 


domatne des arts décoratifs . U***» eu am.» - - - »' 

verrerie orfèvrerie, étain. Deux sition vient de Londres. 


Yorkais, héritier raffiné de 
d^d-a et du surréalisme. L’expo- 


y aura les nouvelles" vedettes 


cents peintures, sculptures, 
- objets et gravures prêtés par la 


LÉON SPILLIAERT 


meke. H a commencé à peindre 
en IfHJO des œuvres toutes im- 
prégnées de symbolisme et d’art 


volutes avant de se faire plus 
intimiste dans des marines où 
eau et ciel se confondent, plus 
o réaliste» dans ses peintures 
d’arbres, mais toujours crmagi- 


JOSEPH CORNELL 

(Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris 
Du 14 octobre au 6 décembre) 
Quatre-vingts boites et cin- 
quante-cinq collages c’est 
moins que la première grande 
rétrospective Comell au Musée 


CÉRAMIQUE FRANÇAISE 
CONTEMPORAINE. 


gieux lié au décor des églises et de découvrir le inonde secret, 
des couvents, main aussi dans bizarre et poétique (te ce New- 

Au Centre Georges-Pompidou 


LA GALERIE ESPAGNOLE 
DE LOUIS-PHILIPPE 

(Musée du Louvre 
Pavillon de Flore 
Du 3 octobre au 4 janvier) 

La collection compte près de 
quatre cent cinquante tableaux, 
du Moyen Age à Goya, et parmi 
eux des chefs-d’œuvre de lart 
espagnoL Elle n'avait "fait l’objet • 
d’aucune publication, ni d’au- 
cune exposition depuis le milieu 


TABLEAUX ITALIENS, 
ANGLAIS, ALLEMANDS ET 
ESPAGNOLS DU LOUVRE 

(Musée du Louvre 
Du 3 octobre au 4 janvier) 

Les principales nouveautés 
enregistrées au tome 2 du cata- 
logue des peintres étrangers du 
Louvre : acquisitions (GuardL 

Canaletto, SZlmt, FUsslL..), 
changements d’attribution et 
rénovations (Carrache, Renl, 
Botticoelli). 

DESSINS BAROQUES 
FLORENTINS 

(Musée du Louvre 
Cabinet des dessins 
Du 3 octobre au 1 8 janvier) 

Oh choix de cent cinquante 


JEAN DUBUFPET 

(Musée notlonoi d 1 ort moderne. 
Du 24 septembre 
au 23 novembre) 

Pour Je quatre-yîngtième an- 


JEAN-PAUL RIOPELLE 
ROBERT RYMAN 


Un parcours rétrospectif des 
peintures, poux Riopeile, un pein- 
tre qui hait le vide, travaille 
comme te volcan, sous la pres- 
sion Intérieure. mais ne fait pas 
pour autant de Vaction painttng. 

La première rétrospective en 
France pour Ryman. on peintre 
américain, qui. au milieu des an- 


lointain de Maleviteh, la mono- 
chromie renvoie à la peinture, et 
à die seule, au comment pein- 
dre. sur quoi, avec quoi Très 
regardé par les nouvelles géné- 
rations. 


L'ÉCHIQUIER 
DE ROGER CAILL015 

(Salle d'art graphique. 

Du 17 septembre au 1 1 novembre) 

L’univers imaginaire du grand 
écrivain à travers ses archives 
et collections personnelles, qui 
seront exposées en compagnie 


ARCHITECTURES 
DE TERRE 


LA RUE DE VARENNE 

(Musée Radia 

Du 1“ octobre ou 9 décembre) 

Après la Rue de Grenelle 

iGalexle de la SETTA, novem- 
bre-décembre 1980). la Rue de 
V prenne, qui fait partie du fau- 
bourg Saint-Germain, un secteur 
sauvegardé. St dans cette rue, 
vingt-deux hôtels du dix- 
huitième siècle, modifiés, rema- 
niés, agrandis, remis au goût du 


PRÉSENCE 
DE L'HISTOIRE 

(ChapeHe de ta Salpêtrière 
Du 15 octobre au 20 décembre) 
L’architecture tait son entrée 
au Festival d’automne, par fa 
grande porte. Dans r église de 
Louis Le Vau et Libéral Bruant, 
l’exposition, qui est une version 
modifiée de celle présentée par 
Pao/o Portoghesl à la Biennale 
de Venise, traitera pour la pre- 
mière fois en France du mou- 
vement post-moderne. Elle réu- 
nira quarante équipes d'ar- 
chitectes du monde en (fer à 
travers leurs réalisations les 
plus exemplaires. De quoi mettre 
le débat sur la place publique. 


VIEIRA DA SILVA, 
L'ŒUVRE GRAVE 


En cent quatre-vingt-cinq 
feuilles depuis 1929, un aspect 
moins public de l’œuvre de Vieira 
da Silva. Qui a compté ail début 
de sa carrière de peintre et 
compte toujours dans son ëvo- 


L'EXOTISME 
DANS LE PORTRAIT 
PHOTOGRAPHIQUE 
AU XDP SIÈCLE 

(Bibliothèque nationale 
Du 6 octobre au 8 novembre) 

Loti. Savargnan de Brazz&, 
Toulouse-Lautrec, Bescau, Gui- 


(Musée des arts décoratifs 
Du 15 octobre au 4 janvier) 

Le point sur la création céra- 
mique française â l’occasion du 
congrès de l’Académie interna- 
tionale de céramique, qui se 
tiendra à Paris à la ml-octogre. 


Diversité de3 approches, utilisa- 
tion de la terre, place dans 
l’architecture et f aménagement 

intérieur. ’ . '* 

JACK LENOR 1ARSEN, 

(Musée des arts décoratifs 
Du 25 septembre au 28 décembre) 
Une rétrospective. Après des 
études d’architecture, , cet Amé- 
ricain, né ea 1927, 3’est tourné 
vers les techniques tradition- 
nelles du- tissage, de' 2s teinture, 
de 1 Impression, et tes a pHées 
aux contraintes de- l'industrie 


JOUETS TRADÏTIONNELS 
v . WI V JAK)N 

(Musée des arts décoratifs 
• Du 28 octobre 'ou 3 marai 
Baûesi toupies, animaux, cerfs- 
volants, mais surtout poupées : 
quarante poupées confectionnées 
députe fcrots ccats ans & i'occa- 
sigo de là 13tâ des petites filles. 


L'ABEILLE, L'HOMME, 
LE MIEL ET LA CIRE 

(Musée des arts 
‘ et tracerions populaire» 

■ Du 24 octobre au 19 avril) . 
L’apiculture et te place des 


MEXIQUE D'HIER 
ET D'AUJOURD'HUI 

(Petit Palais • r * - ; 

Du 15 Octobre au 15 jeffmer) . 
Oû. l’on pourra voir quatre- 
vingts pièces provenant (Tan site 


l’art T pggteaiTi traditionnel. 


qui leur sont associées, seront 
présentés. : , 

LE f QKÀIDÔ 
DE HtROSWGE 

(Musée.- Cemusdii . . 
Du .6 ' novembre ou 6 -décembre) 
Le voyagé die Tokyo à Kyoto 
en cSnqnante-trofs étapes selon 
HJrostaiae «1797-1858». le grand 
paysagiste de Oldyo-e. La célébré 
suite des chaquante-ctag estam- 
pes (les étapes, le, départ et 
l'arrivée sera complète. « 




modeste de panneaux dans 
maintes villes de France, puis 
elle ira porter 1a. bonne parole 
aux quatre coins du monde. Ex- 
position militante. elle remet à 
l’ordre du Jour, économie et tech- 
nique à l'appui, 1e plus vieux 


BAROQUE 81 

(Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris 
Du 30 septembre au 15 novembre) 
Ou « les débordements de 
l’avant-garde internationale a. 
L’exposition préparée en colla- 
boration avec Catherine Millet, 
rédactrice en chef de la revue 
Artpress, réunira à l’ARC une 
quarantaine d’artistes, Améri- 


ROGER MARTIN DU GARD 


permis oet important regroupe- 
ment de documents personnels, 
de journaux, de correspondances, 
de manuscrits et d'objets Inti- 
mes. S’y ajoutent quelques 
regards d’amis proches (Gide) et 


THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 

La Ville de Paris présente le 

W* FESTIVAL INTERNATIONAL DE DANSE DE PARIS 

du 28 septembre au 31 octobre 1981 
21 m ptwttbre 20 h 30 Concert 29 reptairtbre au A octobre 

ORCHESTRE ET BRllET D€ l'OPÉRR 
NATIONAL D€ HONGRIE 

SeUHUK BEU* BRBTOK 

7 représentations de ballets et opéra 
l£ CHATEAU DE BARBE BLEUE • LE. PRINCE DE BOIS 
LE MANDARIN MERVEILLEUX 


fiflllCT D€ l'OP€Rfl D€ HAMBOURG 

Da 6 «o 11 ; SEMAINE NEUMCICR-TCHAIKOVSKV 

"CASSE NOISETTE” 

ORCHESTRE DE L’ILE DE FRANCE 


Da 11 on 18 : S6MHINC N€UM€I€R-STRAUSS 

"LA LÉGENDE DE JOSEPH" et "DON QUICHOTTE" 



8AU.6T BOVAL DU DANCMAAK 

FESTIVAL BOURNONVILLC 

ORCHESTRE DE LTLE DE FRANCE 
"KERMESSE A BRUGES” et "NAPOU” 


73 octobre ou St octobre 

BALLET DU XX» SIECLE 

SCNWIHC BilHAT40IH.CZ 

pu SELON PU a Don * « Mollermé III » « Tombeau a 
LE MARTEAU SANS MAÎTRE 


et par té*. 723.47.77. 


OURS DE L’JÎTHENEE' 
lOUIS JOUVET 

direction d acteurs 


j S; ; Juai • I 


REOUÏERTURE HARD 1 15 SEPTEMBRE A 10 H 30 

manü -mercredi- jeudi>veiHhedrde10h30à13h30 meraoSde17h30à19b30. 

inscriptions-renseignements 
THEATRE ATHENEE 24 RUE CAUMARTIN TEL, 742.67.81 



, . -V, le papier 
' : •. pour 
ê pï' . bien , 

rouler 
vos cigarettes 


— FÊTE A LA CARTOUCHERIE — 

Route du Chorop-de-Manœuvres 
75012 Paris (métro Cbâteau-de-Vincennes) 

LES 19 El 20 SEPTEMBRE 


ACTUELLEMENT ■ 



UNcSELECTION 


LAB YRINTH MAN 
de Dayid Lynch 
En noir et blanc, le voyage 
d’un petit homme hérissé aux 
yeux clairs, qui cauchàmarde-sa 
naissance, l’éclatement d'an 
monde Instable peuplé da vam- 
pires étriqués, de bâtés - vis- 
queux, de chanteuses barbues 
dans un radiateur- théâtre.» Sur- 
réalisme et humour nocturne:. 


REGARDS 
ET SOURIRES 
de Ken Loacfa 
Chémage en noir et blanc 
également d an s . te -flrisaüte 
bouchée du nord de I - Angleterre. 
Le sourire de deux AdgteBCwrts 
aux regards graves fe'étebrt. La 
route du ride mène à te dé- 
tresse, à P agressivité, ô l’armée. 
Les soldats iront mi Irlande. 
Rien que la vie. 


MARIGNY 


outland 

de Peter Hyams 
Transposition de r uni vers .Dr : 
western dans- une colonie de 
r espace — avec armes parfeu- 
tkmpées, ordinateurs géniaux, 
circuits vidéo, effets spéciaux — ■ J 
dont _Séan . Connèry serait ‘ le 
John Wayne. . , 

EXPOSITIONS 


d’Ancy-to-Franc. Picasso, à-' An- 
tibes. Giacomettr, -su musée de 
Salnt-eiew». ' tea mmdalas 
Jifmatoyens du musêai- Gqhmt. 
an- -musée - Châlit de ’ Nice. 
Sculptures du vingtième' siècle : 
J90P-7945, àte Fondation “Waeght. 
Léon Géràma, à- VbsohL Domi- ■ 

niqua' Gmtthjér, - h fabbaya de 

Sénancütet" Lias Cornai et flb* 
fend àarfhèé; au musée des 
Sabtae- d’donné. Déserts. * la 
chartreuse da Villeneuve - IM- 
Aàrigwjn. ' •*' ” - • '••• 



AXSLLE ABBADIE 
MICHEL ROUX 
et JACQUES 9ACQMINE 


de Marcel ACHARD ] 

EUES 

Loc. 256.04.41 et agences j 


LOLEH BELLON 

LE TROPHEE 
DUSSANt 1980 

SUZANNE FLON 
PRIX NATIONAL 
DU THEATRE 1920 
MEILLEURE 
COMEDIENNE 1981 
(prix du syndicat 
professionnel' de le critique) 


IlocStudio,3genc23 et par Tel. 723 35108 
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Semaine du 11 au 17 septembre 


AU PETIT ÉCRAN 


opéra comique 


• PAILLASSE 
de R. LeoncavsOo 
Samedi 12 septemb re 

FR 3, 20 h 30 .. - ■■ 

arts 

• LE VOYAGE DU HOLLANDAIS 
Vendredi 11 septembre - 

7F 1, 20 h 30 ■ 

• LES MEDECINS DE L'ART * 
Vendredi 71 septembre 

TF 1. 22 h 5 " 1 

• ARCHITECTURE 

ET QEPGJtAPHIE SACREE 
Dimanche 13 septembre 
FR 3, 20 b 30 

• FENETRE SÜR_ FANTASME 

La ftmgte do «tenseur 
Jeudi 17 septembre - • . 

A 2, 17 h 20 ....... 

variétés 

• NUMERO UN : . 


• 6H0W EL VIS PRESLEY ; 
Bonjour d'Hewai 

•• > M ercr e di 18 septembre 
A3, 20 h I 35 

documentaires 
et débats 

- • VS - LE NOUVEAU VENDREDI 
. la Corse, 

une Hé bien particulière 
Vendredi 11 septembre 
FR 3, 20 J» 30 

• MAGAZINE APOSTROPHES 
La guerre d'Algérie 
VendredT il septembre 

' A 2, 21 h 3S 

• DOCUMENT ; 

UN HOMME ET SA MEMOIRE 


A 2, 22 heures 
• LA TELEVISION QUE J’AIME 


films 


• ANTONIO DAS MORTES 
de Glanber Roeha 
Vendredi 11 septembre 
A 2, 23 h 10 

• SUR LES OUAIS 
d'Ella Kazan 
Lundi 14 décembre 
TF 1. 20 b 30 

(Lite les notas de Jacques ! 

dans les programmes : une ou 


très bons films.) 

sports 

• INTERNATIONAUX DE TI 
DE FLUSHING UEADOW 
(rai direct) 

Dimanche 13 septembre 
TF 1, 22 h 15 


A LA RADIO 


Une panoplie 


« Lb moi est haïssable ». a dit 
quelqu'un de bien sensé au dix- 
septiême siècle, avant qu un per- 
sonnage non moins illustre ne 
lui rétorque que noire âme 
n’ëtani qu'une somme de per- 
ceptions subjectives il fallait 
bien honorer es moi-là et s’en 
accommoder 

Fort de cet encouragement il 
aurait fallu bien de la vertu à 
France Musique pour ne pas 
céder, sur l'antenne à la - per- 
sonnalisation • — donl la per- 
version la plus tentante, quoi- 
qu’on en dise sur place, esi 
une certaine Terme' de vedetta- 
riat. Aussi a-t-on vu lleurir 
depuis quelques années le 
• Concert égoïste - de Claude 
Maupomé qui, par une aimable 
pudeur, est devenu, en s'inspi- 
rant d'un relativisme sensoriel 


et perceptil. un - Comment 
l'entendez-vous ? ». 

Au moment où ta station se 
tourne vers un nouveau » lan- 
gage radiophonique » — du 
moins René Koering l'a-t-i. dé- 
claré, mais il a un passé. — 
cette Formule • égoïste - reste. 
paradoxalement, un modèle de 
raison, tant Cl3uda Maupomé y 

y relever le subjeclVsme d3ns 

sion artistique. qui contraste 
avec d’autres émissions, il ne 
manquait que la possibilité de 
gagner des • transistors - pour 

Ce jeu de l'appréciation sub- 
jective ne peut guère, il est vrai, 
tomber mal quand "invité est 
Roland Barthes eu Jufio Carta- 
zar: il ne peut non plus être 
mieux fructifié par le choix, cette 


semaine, des musiques d’artifice 
de Ravel, ce monde exotique ' 
qui ne s'avance que masqué et 
veuL toujours pudique, donner 
une autre image de luf-méme : 
autant de sensations brillantes 
et touffues qui répondent aux 
miroitements de la sensibilité. 
De cet univers de pastiches et 
de mélanges, fantasque et appa- 
sionalo. Jean Laeouture, l’Invité, 
a retiré une panoplie : l’Orient 
d'éventail de Séhérazade, les 
bouffonneries espagnoles de 
VA/borada et le badinage d'un 
faux Couper'm.- Esthétique de 
l'imposture, art du mensonge 
que ponctue Claude Maupomé 
de son charme féminin, l’es- 
sence peut-être de cette science 
très dix-huitieme siècle qu’est 
la conversation. 

(F.M.. samedi. 15 h 30.) 

THIERRY FRE5LON. 



Samedi 12 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 J» «Emission* réglonéte*. 

12 b 30 Çnltteons .notre {enfin. 

12 h 4S Magazine : Avenir. < 

13 b ^ JouilwL V* *' 

13 b 30 Le monda èa ibeeonttpoi 
13 h 45 Variété* : Fuguas * Fugain. 


22 b 30 TéWWoot 1. 

23 h 30 Sports. : CycBsmn. 

23 h 40 JooroaL 

DEUXIÈME CHAINE- : A 2 


20 h Las jeux. 

20 b 30- Retransmission lyriqo 


X.-..M b OS* Ser-; 12 * 45 -JauroaL 


Dq v al»l*ïv .15 Maya 

l’abaiu»; ' StV AreMhato ls 

napcteD; is-b M* Plume d'élan L 

\ - ~- 

gteo. 

13 b 15 Trente m^ons d*amfo. 

13 h 4S MbgaAie aahwwrio. 

19 h 10* Six mmttt» j>ôW VoaE Ah 
. igtako. *i' 

18 h 20 Emulons ii&nsiea» r ‘ 
1S b 45 LM paris rie àri- • 

Jean -Claude . , 


t : J atgeltn; Ù. m», 

Somma, B. Derotme. B.CroU 
; F. «et* w. JVqrtonsn «t 
BtOrta. de B. Coûtas. • 
Série : Mme Cofurafcj. • . . 

* ' t dé r ratbnganir.i 


12 b -.'La vérité est «r.fond de la 

Le. ^mbe’de^bœnz.-' ■ 

h. 45 Journal. 

13 b. 35 Des animaux et de* hommes. 


'(Tus. J NmtvM Orchestre pMDinr- 
. montQue tous la direction tTBm- 
OHStuel . Kdotue (Œvures d’SJgcr 




. O para-comique de B. Leoncavailo. 
Ml» en scène : J.-L. Thamln. 
Orchestre sympboniquo de Naocy. 
Dlr musicale - J Kaltentaeb 
Chœurs du Grand Théâtre de 
Nancy, dlr. : G Scordtalo Avec 


14 h 25 Lee jeux du stade. 

17 b 20 Récré A 2. 

-• La pends . « Bédé : La révolte 


■Conflil entre un jeune homme 
de vingt-deux ans et ses parents. 
22 h 40 Journal. 

22 h 55 Hollywood I/.SJL : Alan 


FRANCE-CULTURE 


uHneur. répand fa 
vWe. Rate texte de prou- 
... Radaer. un jeune astre-. 
nome, n'est pas Je ■atcustrterz^ • 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


./■lek: ipjttôcbfifl : le bo add b tané . 
*B-b W JountaL 
l»b 20 I 


. 8 b 38. Comprendre aajo a 1 4 • h o I 
pour vivre demain : Bdncatlôn et 
(nfermausaiion d- l* société, 
f B 7, Matinée du monde contem- 


Concerto n» L en ml bémol i 



FRANCE-MUSIQUE 


sert 


: Vagabondages aaaa fron- 
miulque récréative 


Bornants. Jolson. SertèL Erwln, 
RQtter. MlkeU ; 7 h, L'Opérette 
du Jour : Petite anthologie des 
opérettes d’A. Messager,- 3 ^L 

concerta, festivals et stages mu- 
sicaux. 

9 h 30, Les grands de ce monde : 
c Ch vies Ivee ». d'après ses mé- 
moires ; 11 b 19. Concert I église 
Saint-Thomas. 2-10-75) : «sym- 
phonie n° » * et « Concerto 
447 », de Mozart ; « les Sept 


. f Marche hongroises, de 

Ërlios, par l'Orchestre dec Jeu* 


i Communauté culturelle 


française de Belglqui 
rat, avec C Maury, 


David - Louiguy. ( 
hardL Slmon-Berol 


val.de Prades. 1955-1P56 ». Concert 
exceptionnel de Yehudi Menuhln 


mua Mozart, Bach 
Entrée des artistes : 
Bernstein», par C. R 
(Bizet. Dvorak. Sera rl 


13 h. Ouverture (avec Antenne 
«Pomp and ctrcomstances », 


Orchestre philharmonique. 


Ravel ». par J Laeouture. 

} h 35, Concert (XXXJV* Festival 
international de musique de Be- 
sançon et de Branche - Comté; ; 

4 Messe en si ». de J. *3 Bach, par 
l’Eneamble de la Chapelle royale 
elt le Coilegium vocal de Gong, 
dlr PK Berreweghe (en direct 
de la basilique Saint-Christophe 


■ocophoulo ( Outil - 


Concert ^de" 1 mnsiqnes ûadltton- 


Ch. Balaris {Métropole Notre- 


% Ires (F.-M.. B n 30). — , 
Avant que France-Musique ne 
présente l'aolhologfe des or- 
chestres américains, indiscutable 
réussite de t'été, et parfois les 
compositeurs locaux, l’auditeur . 
pouv- rt avoir l’impression que ! 
la musique du Nouveau Monde . 
se réduisait â quelques sympho- 1 
nies d'Ives. On peul volt désor- 
mais cet outrecuidant musicien 
qui Inventait ' tout' avant l'Europe ‘ 
et que l'or- a .ralt pour peu ap- 
pelé « précurseur -, si l'expres- 
sion avait quelque sens. Immergé 
dans son époque.. musicale et-. 
Jans une endure, le panthéisme i 
mystique d’Emeison. qu’en pré- 1 
semant les Mémoires du musi- 
cien Olivier Semager résume' 
au mieux : 'ves n'est plus un:- 
génie qui a poussé seul sur son 
sol. et les partisans de l'histoire 
sociale respirent mieux. Les 
grands patchworks de cordes, 
hérissées, les collages de cuivres ._ 
bruyants aux rythme^ électrifiés 7 
ne sent pas, quant à eux, moins ? 
séduisants pour autant — T. Fr. 
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RADIO -TÉLÉVISION 


S I on vous demande de vous rappeler à fleur 
de mémoire de grands moments de télé- 
vision qui voQs’ont fait frémir ou éclater de 
rire, que choisirez-vous ? 

C’est ce qiïont proposé Régine Chaniac et Phi- 
lippe Sainteny à aïs personnalités : Françoise 
Giroud, Jean-Jacques Sempé, Marie-Christine 
Barrault, Haroun Taxteff, Pierre Dumayet, et 
Miche] Tournier. On a ainsi six mémoires sub- 
jectives et contrastées qui, sans chercher & couvrir 
tout le répertoire du petit écran, ont songé sur- 
tout à se faire plaisir. 

Ce large panorama, variétés, grands reportages, 
actualités, constitue non seulement une petite 
histoire de la France, de 1960 à nos jours, mais 
surtout celle du petit écran. Curieusement, 
les œuvres de création (téléfilms ou dramatiques) 
n'ont guère retenu l’attention de ces invités. 

De tempérament réservé, gêné par la caméra. 
Jean- Jacques Sempé avoue ne regarder que rare- 
ment la télévision, sauf, plaisir suprême; quand un 
match de football est retransmis. C’est là beauté 
du sport qui l’intéresse : la chute de Viren au 
cours du 10 000 mètres des Jeux olympiques de 
Munich en 1972. Outre le sport sa passion du 
jazz nous faut admirer l’élégance du Dufcô (Elling- 
ton) Enfin, en esthète fasciné par la magie des 
gestes et de la parole, il écoute, pensif, fe 
docteur Jacques lacah dans rémission « Un cer- 
tain regard». 


Dimanche 13 septembre 


VAS-Y MAMAN 

Film français de Nicole de Bu- 
ron (1978). avec A. G bardot, 
P. Bflondy, H. Garcin, N. Calian, 
C. PJéplu. 

TF 1, 20 h 30. 

Le s ras-le-bol » d'une épouse 
et mère de famine qui veut 
faire reconnaître son auto- 
nomie. sa valeur personnelle. 
Annie Ctrardot se déchaîne 
dans une comédie -dont ~te= 
a féminisme » est parfaite- 
ment démagogique. 


gusache en m sans oublier les premUtees preste.- 


Une charte de la télégénie 


PAR MARC GIANNESIN1 


enfance passée chez une gentille grand-mère à 
regarder les feuilletons à l’eau de rase. C’est 
l’époque bénie du « Temps des copains » (1961) 
et de « Janique Aimée ». De fictions théâtrales 
en grands reportages, nous visitons le paysage 
de la France de ces dernières années ; l’affaire 
Dommicl dans « Cinq colonnes à la une ». Jean 
No ha in et les « Trente-six chandelles ». un 
extrait de Sœirr Gribouille et des Joyeuses Com- 
méres de Windsor, pour déboucher brusquement 
sur des Images du putsch manqué en Espagne, 
cette année. Avec Françoise Giroud, la télévision 
en « boite » entre de pl ai n -pied sur les lieux où 
l’histoire se déroule. C’est le direct : l’assassinat 


éclair de Lee Qswaid et d’un jottrnalïete américain 
au Nicaragua, les pas élastiques des premiers 
hommes sur la Lune, les yeux stupéfaits de Jean 
Royer voyant Maurice Clavel claquer la porte 
de l'émission « A armes égales » Mais cas instants 
fa oubliables, tragiques, où « la vie porte la màrt 
et se maintient dans la mort rqbme ». disait Hegel, 
ne peuvent être servis qu'une seule fois. Cela sent 
moins le refroidi quand l’œil perspicace de cette 
familière artiste du petit écran dissèque sans scru- 
pule les faciès empruntés de nos hommes poil-- 
tiques au cours de leurs numéros de presttdigi- , 
talion séd active : an Jean Lecanuet en collégien 
soigné se présentant aux Français en 1S65 ; un 
Georges Marchais furibard, en direct de Moscou ; . 
Michel Rocard, romain dans la défaite de la 


De même que la. herbe, ceflë. par exemple, 
que jean-Pierre Chabrol intègre dans nn visage 
rond comme celui de Léon ZlËroxte, ne pourra 
que vous avantager pour un futur passage au petit 
écran, et surtout n'oufjüez pas votre pipe ou une 
cigarette qui. en cas de brusque aphasie, grati- 
fiera votre tète creuse d’un air méditatif. La 
« nouvéQe télévision » tlendra-t-dle compte de ce 
mini-sondage ? 


Scandale ei images pieuses 


AUTOUR D’UNE ENQUETE 

Rlm français de Robert Slodmak 
el d’Henri Ch omette (1831), avec 
J. Perler, J. Maury, Araiabefla, 
P. Richard- Wîllm, Flore Ile, 
C. DarfeulL. 

FR 3, 22 h 30. 

* Version française d’un füm 
policier tourné à Berlin et 
tiré d’une pièce de théâtre. 
Le réalisme non de Siadmak 
apparaît surtout dans la pre- 
mière parité f immeuble pau- 
vre. habité par des person- 
nages pittoresques et louches, 
atmosphère nocturne d’une \ 
gare du métro/ La deuxième 
partie II’ enquête lest trop ba- 
ttante, mais le film est d'une 
telle rareté qu'ü faut le voir , . 
en attendant Tumultes, ce 
chef-d’œuvre _ 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


10 h 30 Le |o-_ du Seigneur. 

11 h Afesse. 

Célébrée en l'église Nacre-Dame 
de Mande! (Gers) Prédication : 
RJ» M Dubost. 

12 h La séquence du spectateur. 

12 h 30 TF1-TF1. 

13 h Journal 

13 h 20 Pas sérieux s'abstenir. 

15 h 30 Tiercé. 

1< h 15 Les nouveau, rendez-vous. . 
nue émission. û* *K- Rugglart et 


"20 h ~ Journal. 

20 b 30 Cinéma : Vas-y maman, de 
- - -N. de Baron. 

22 h 5 Journal. 

22 h 15 Sports : tennis. 

Championnat open. en direct de 
Phishing Mcadow (Etats- Unis). 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


Vegas (Comment se Oer aux 


F hS Série : Orient-Express. 

N» 6 : Wsnda. 

la h . La chasse eu trésor : te 

18 h 55 Stade 2. 

20 h Journal. 

20 h 35 Jeux sans frontières. 

22 b Document fl-* création : Un 

homme et sa mémoire. 

Guy de .Rothschild, 
n est banquier, propriétaire tur- 
fiste et président du Fonds social 
luit. 

23 h Histoires courtes; Lu comète. 
Réal. : O. Coben. Avec C. Fersen 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 
16 h Aspects du court métrage 


VIVIANE ROMANCE 
L’INVITE DE FR 3 
FR 3, 21 h 40 

Œil de braise, sourire agui- 
cheur. corps pulpeux de gour- 
mande, on aurait pu l’appeler 
la « puihover glrt - comme la 
blonde glemourous Lana Turner. 
Mais Viviane Romance est brune 
et canailte, elle tut reine de 
pavés au temps de l’ avant- 
guerre où filles ad macs étalent 
les héros populaires du réalisme 
poétique. Le Puritain, la Ban- 
dera, la Belle Equipe. Viviane 
Romance traîne un parfum vé- 
néneux de scandale depuis le 
soir où, girl aux Folles-Bergère, 
elle glffla MlstlnguetL Mais elle 


d’AubapM «le otrauit de Marcel 

Pognai ». 

17 h Prélude A f après - midi : 
Moussorgshy. 

Extrait de Boris Oodounov. 

^ h 55 Théâtre de toujours : Mais 
nfe promène donc pas toute 
nue ; 'On purge bébé. 

De CS- Feydeau. Mise an scène : 
R. JérPnie Avec D. Darrleux. R. 
Fellegrtn, L. Soigner, a. Mon ai- 
ller. C. Arnaud (RedlfJ 
Scènes de ménage et série de 
- quiproquos. 

1S h 40 Spécial DOU-TOM. 

20 h Série : La malédlctJon de 
Kries Pusaka. 

N» U : l’Inconnu. 

20 h 30 Série : Architecture et géo- 
graphie sacrée. 

rm taurlame au pèlerinage. W»i ; 
Versailles, le palals-tefnpie du 
Hal-SaJeU. 

Prenuère émission d'une série de 


avait aussi posé pour des 
images pieuses. C'est tout son 
malheur, celle contradiction : 
elle aurait aimé des fêles 
complexes, on n'a jamais utilisé 
que son personnage de - garce 
à la cuisse légère * — Nsptaa au 
baiser de feu, Satanique nid 
d’espions, la Maison du Maltais, 
Carmen — ou de vamp malé- 
fique en dépit de son cœur pur — 
Carthacaüa, reine (tes gitans. 
Viviane Romance a essayé d'en 
sortir en s'écrivant elle-même 
des comédies, les résultats ont 
été désastreux. Aujourd’hui, elle 
dit que c'est sans Importance. 
Elle a oublié ta Viviane Ro- 
mance des grands jours. Son 
nom est Paulin» — C. a 


FRANCE-CULTURE 

7 b 7, La fenêtre avve o t e. 

I b 15, Horizon, mag a zine religieux. 

7 h «, Chômeurs de son : Poitiers 
International 

S h, FUI et tradition. 

8 h 30, Protestantisme. 

9 h 10, Ecoute IsraëL 

9 b 40. Divers aspects de la pensée 
contemporaine : La libre pennés 
. française. 

10 h. Mes». 

II h. Regards sur la nmslqse : Don 
Paaquale. de DonteettL 

12 b 5, Allegro. 

12 b <0, Le iyrlseope. 

14 h. Sons : Ctaeng Chao- 
14 b A, Les marchands, de GoMonl. 
Avec- : B. Agrafai, B. Allouf. 
F. CalUaud. H. Crémienx. etc. 


de P Rleul 

75 h 5 Voyage antre les lignes ; 
Marcel PagnoL 


(Lire notre sélection J 
22 h 30 Cinéma de minuit (cycle 
R. Stodmak) : Autour d'une 


14 h. Sons : Ctaeng Chao. 

14 b S, Les marchands, de GoMonl. 
Avec- : B. Agrafai, B. Allouf. 
F. CalUaud. H. Crémienx. etc. 

1« b 5, Perspectives du XX" siècle s 
Les micro-intervalles. 

17 b 30, Rencontre avec— autour do 
Noetradamus. 

18 b 30, Ma non trappe. 

19 b 10, Le cinéma des cinéastes. 

20 h. Albatros : Valéry barba ud- 

20 b 40, Blanche-Neige, do J. Flrtn. 
Avec : S. Üaknof. etc. 

22 h 21, Aquarium, de J. Plvtn. 

23 h. Musique de chambre ; Boocbe- 
rlnl, Prokofleff, Philippot 

FRANCE-MUSIQUE 

8 fa 2. Concert-promenade : Bioni- 
que viennoise et musique légère 
(Masœnat. Oounod. Borodfae. Fait, 
Tchalkovatl. Fauré. . Schubert, 
J. Strauss, Rowinl, Verdi, Larnaer. 
Dvorak); 7 h 30. Chorales d’Eu- 
rope ; « Ml usa aullaburgonols A 


• « Blanche-Neige », par 

José PMn (F.-C, 20 h 40). — 
Un oonte radiophonique pour 
adultes (et aussi pour enfante— ) 
à écouter absolument, at ai pos- 
sible è enregistrer et à conser- 
ver. ainsi que les merveille uses 
chanscns dss' .Aquariums 
présentées ên~ camptéarant de 
programniei, ègftlerppjff^ compo- 
sées par Phrin. peu de temps 
avant sa .mort, en 1977. Pour 
réaliser cette Blanche-Neige lé- 
gendaire. Pivln avait choisi de. 
procéder aux enregistrements' - 
dans le gouffre du Padlrac et. 
de confier tes rôles des sept 
nains à des habitante du nord ~ 
de (a France, non comédiens. 
La somptuosité de l’ambiance 
sonore des grattée, môlée au 
charme ordinaire et populaire 
des manières de parier des 
nains, IUI permettait de parvenir' 
à la foi à une mtae. en .scène 
parfaitement appropriée " du 
conte. et à son analyse — mais 
sans besoin dé 'eommentàlrêB- 
B ■ Blanche-Neige » est bien, 
en effet comme tout conte 
merveltlemc oet extrait des tny- ; 
thologlea do quotidien dilaté 


par le temps du lève, qtri est 
aussi Ton des temps radiopho- 
niques (première diffusion : . 
31 décembre 1877). — B. A. 

• Salon* (F.4A, 18 b). ~ La 
perspeetnia d’entendre cinq fols 
un concerto d c Brahms. presque 
autant de fais ceux de Chopin et 
les ranuoeataires:.' même adon- 
nés avec, ferveur par fa tri- 
bune. « critique », est sûrement 
une . raison, trader à un concert 
au : château de BretaoR ou 4 
l'orangerie de Sceaux. ^Mals, les 
vêpres d'Armand Panigêf pas- 
sées, France-Musique propose 
parfois la dimanche des ' apoc- 
tacftfc plus 'ômoustrOante : H 
faut, par exe m p le , profiter de 
ce qu» les autorités religieuses 
n’y . opposent ph» leur oansure. 
comme ceta a été longtemps le 


peRfonneronf de même la per- 
verr jr , -andlde héroïne de 
WffWa. pufaqoe cette «fflte de 
Babytone » a Inspiré^ 4 Strauss . 
une. musique ardente et débri- 
dée. Sensualité torride et toiles 
sàngu inalres qui laissent l’audi- 
teur exsangue; — T. jfb. 


Lundi 14 septembre 


tggiiiaig 









• Sctewnbera (F.-M^ 18 h30J- 
• Ori"nepôut gulre habiter près 
'(te Hollywood, mémr en «rit, 
sans en adopter tes mœurs : 
aussi • arijoenborg eé mtt-iî à 
écrire dû' Je ouslqur de film, 
n s'agissait en Foccurrenoe d*Il- 
lustter un chaplbre sur la Go- 
' aôse, ce <ju» n'ôtatt pas un ooup 
«fessai car tegrandlaslme musf- 
alen.-qte ne manquait d'humour 
ni .<te gafefd quoi qu’on dise, 
.avait; d^i écrit m»; • MBSfquo 
dteccômpaghement pour la «yde 

- Chaos avant la Créatton », qui 
' aurek pu .tel» ricaner encore 
sf période américaine de 
Sboeabèrg n’ételt tonale. La 
comparaison des -deux œuvres 
’litufgjqùès' dJTtesôes ensuite 
Q'appjrtera d'aillewre plus d’eau 
au moisi In de ses ; advetsaireê, ; 
c«r le' « - Service ôaerô * (te : 
MWiautf.em pfus austère que te I 
« Kol NTdrel du sétentelme J 
riennote,;qufdctenatt alorsclaa- | 
«KHift tandte que te gai « Bré» 1 
; slfian. ^ ftfcotèdt avec te poly- 
tonaliféc Le pioode rwwersô. 

V ’ r. ftv 







Jeudi 17 septembre 
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EXPOSITIONS 


Benjamin Rabier ou le rire à poil 


Benjamin Rabier. c'est qui ? Bien 
sûr, le père de Gédôon te canard, 
un héros de basse-cour- Bien sûr, 
un auteur d'albums et de /ivres pour 
entants. Wais ce n'est pas tout 
C'est aussi un dessinateur tout ter- 
rain. un « graphiste > comme on 
dit aujourd'hui, qui fait débouler 
chien a, chats, veaux, vaches, 
cochons dans la vie quotidienne, au- 
delà Ose frontières de l'illustration 
de livres et de journaux, au-delà du 
support-texte : Jeux pour enfants, 
puzzles, vignettes pour écoliers 

sages, affichettes et cartes publici- 
taires, _ chromos, affichas, assiettes, 
plumir-s, coussins, décalcomanies 
et môme objets de dessus de che- 
minée. Ce qui manne bien sa 
popularité 

Mais est-ce que cela suffit pour 
nous dire qui est notre homme ? 
Nous ne sommes pas des enfants 
(enfants qui trouveraient d’ailleurs 
bien du plaisir à visiter l'exposition 
très jolie, très bien faite de la 
gaierie de la SEFTA, si l'accrochage 
n'èiAil pas fait pour des géants), et, 
au-delà do plaisir de découvrir ou 
da redécouvrir son imagerie, l’uni- 
vers de Rabier. derrière les évi- 
dences, derrière les gags au premier 
degré, résiste. 


Fabuliste et moraliste. Rabier ? 
C'est loin 4’éire ce qui domine, 
môme s'il illustre superbement les 
fables de La Frntatne Les leçons. 
chez lui, se soldent, un point c'est 
tout, par des ïambes dans le plâtre 
et du sparadrap, don par des 


Gédéon, le redresseur de lorts. est 
en fait plus prompt à délivrer, ouvrir 
les portes, briser les chaînes, qu'à 
punir son monde, parallèle è celui 
des humain^, autonome, à poil, et 
doté du rire, par exemple celui 
fendu Jusqu'aux oreilles de la vache 
.pour crème de gruyère : La vache 
qui rtf. c'est lui. Mais même dois 
du rire, le bestiaire de Rabier ne 
joue pas à l'homme : le lion et le 
rat y ont la môme place, et ça ne 
fa» pas problème N' y aurait-il p3S 
de ranarctiiste en lui ? En tout 
cas. non. décidément Rather, ce 
n'est pas Babar. sa tendre, gentille 
et tranquille transparence, dont on 
peut aller saluer les cinquante ans 
au contre culturel Ou Marais. 


Vendéen de naissance (en 1864), * Gâterie de 

Rabier aval! commencé par faire Surcouf. Jusqu' 
de la peinture (réaliste) dans I'JikM- ^^chrtsâ^Ài: 
férence totale. Alors il monta à Paris nnt. 


vers ie90 Là. on îa refou-ra s 
tanémen! aux Hailes «Vraies, 
est vérificateur, au Nsti-'aau C 
de Pans, cù ü es: con-iHj 
dans le milieu d« revues e: ; 
cations grivoises, qui fleurisse 

les affiches et les i vres pour er. 
Et il rencontra Caran d'Acns. ur 
. p3pss * de la banaa aesvn 


sln d’humour, pour rA$S'S"e lu Ce 
r Album, le Rire, G II B as. etc., 
il donna dans >a puai. s. g 3 : ; 
dans le théâtre (tableau c vivar,! 
spectacles pour entar.rs au 5 
Clan, à Clurr/I. e: même dan 
cméma d'animation «avec £ 
Cohl), débouché og-que pour 
cavalcades. Gédèon finalement a 


DESSINS FRANÇAIS 
DU MUSÉE DE ROUEN 
A WASHINGTON . 


eilke à New -York, à Minnea- 


ONËMA 



C'est ridée drôle du film, -qui étale 
exagérément l'attente de niorrenr. 
Mais quand «De arrive, Mie ferait 


Détournement . 

corsé d'inceste. C'est du joiL 
Miracle. C'est joli. 

Et mieux que $ a, fendre, drôle, 
pudique, évident. 

lŒXlWSS] Daniele 'Ht?yrnann 
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MARIGNANPATHE vo • St MlffirSL vu • 7 PARNASSIENS vo 
IMPERIAL PATHE VF» CAPRI GRANC3 BOULEVARDS VF • MONTPARNASSE 83 VF 
GAIMOirTI»NVEIITI(MvF* FAUVETTE# 


En 1981, vivait un moine 

(MARTY FELDMAN) 

au visage si ingrat que seuls Dieu 
et sa mère pouvaient l’aimer 

' < Vv : 

.. :: ■' . . V -"V : ■ ' ' 

•: • ••• • ' •’ ' . : - v . - 

: f c 

: : V . 




* 
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LA BIBLE 

NE FAIT PAS LE MOINE 


MARK3NAN PATHÉ, v.o. - U.G.C. NORMANDIE, v.o. 

U.G.C. ODÉON, v.o. - BIENVENUE-MONTPARNASSE, v.o. 
BERLITZ, v.f. - REX, v.f. - MONTPARNASSE «3. v.f. 

U.G.C. GOBELINS, v.f. - CLtCHY PATHÉ, v.f.'- MISTRAL, v.f. 
CONVENTION ST-CHARLES, v.f. - 3 MURAT, v.f. - 3- SECRÉTAN. v.f. 
GAUMONT Évry - PARLY II - ARTEL Rosny - VÉLIZY II 
ARGENT EU IL - AV IAT IC Le Bout** - 4 TEMPS La Défense 
MÉLIÈS Mostteml - GERGY Pontoâe BUXY Boany-Sahrt-Artoine 


ASNIERES Tricycle •BOÜSST ST ANTOIffi Buxy «BOULOGNE Gaamont Ouest 
ARGENTEUIL Gamma 


GAUMOBT AMBASSADE VO (7D rata Dt*y) • UMfTBBRÜEMIHE ¥0 (78 mini EMby) 
GAUMONT LES HM1ES VO ftfcf)» BROADWAY VO&fjtf • FRANÇAIS PATHE VF Doby} 
JULC. VF Dolby) * MOBTPABMSSE PATHE VF (Wbyl • WEPLHî PAIRE VF |Nb|f 
GAUMONT COOTamoB VF Dabi) • J NATION VF • LA TMIVEnEVF 
GAUMONT OUEST BaMpe VF Dabyl • GAMMA Aqanhel VF fkfayl 
PATHE Cborôpy VF • BELLE E3NE Mi Tirait VF • CLUB Nranfaet VF 
Simm PIN» 2 VF • * TENDS U Mai VF- GtftaiW 




JUndea^vous 

CHEZ 


U6C BIARRITZ VO • IIGC OPERA VO • RACINE VO . 06C ROTOH8E MONTPARNASSE VO . T4 JlHtlET 8ASIH1EV0 • 14 JOOUrPARNASteVO«14 JURIHBEAOCRENEUEVO 


PRIX DU CINEMA 
{/ CONTEMPORAIN V) 
CANNES 

'W 1981 


Après KES et FAMILY LIFE 
le nouveau film de KEN LOACH 


REGARDS ET SOURIRES 
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SPORTS 


A chacun sa recette 

De notre envoyé spécial 

Split. — Sptit est un Joli port gier une seule cellule et vîder les 
de mer. C'est la Côte d’Azur à clubs de leur élite, 
la yougoslave. La fin de rété sent La Suède s'appuie de tradition 
encore bon le soleil et à midi, sur ses grands clubs, comme la 
entre les séries et les finales des Grande-Bretagne, comme la Rê- 
cbampkjnnats d’Europe de nata- publique fédérale d’Allemagne, où 
tàon, tout la monde s'empresse de l’industrie participe par ses suè- 


de baigneurs nager aussi bien, onze finalistes à Split, les Ita- 
Dès le début de la soirée, les liens huit, comme les Suédois, 
choses sérieuses reprennent avec comme les Britanniques En tout : 
1er finales. Deux heures de com- huit médailles- Nul ne peut dire 
pétition quotidien n es, an cours que les ressortissants de ces qua- j 
desquelles chacune des équipes tre pays fout de la figuration aux I 
qui participent aux championnats championnats d’Europe. Us appar- 1 


pétition quotidien n es, an cours que les ressortissants de ces qua- 
desquelles chacune des équipes tre pays fout de la figuration aux 
qui participent aux cha m pionnats championnats d’Europe. Us appor- 
tait sa petite comptabilité. Ou tiennent certes au deuxième 
prépare déjà les bilans. peloton, mais la natation euro- 

Mardi 8 septembre, le premier pèenne doit compter avec eux. 
record du monde des champion- 



Aux championnats d’Europe de natation [Ans Internationaux de tennis des Etats-Unis 


nata a été battu par l’A ll emande 

de l’Est Ute Qeweniger sur 100 m i pç rATPrtrPl 

brasse : l’8"60, soit 79 A 00* de u,refK ’“ 

mieux. Côté bilan, la République rfoe FnnfaK 

démocratique allemande et UCi ridliyiu 

”55? La situation de la natation 

grands soucis à entretenir. Sur fran oaise est beaucoup moins 
OI, satiJSinte. Trois rmilisws eu 

£££■ “ “¥t don* ioms. deii relais « Ollrter 

-nwS?-K Sorlos en brasse. Aucun Français. 

aucune Française n'ons la mola- 
ja force en natation et dans chance de connuèrir nne mé- 
dautres d^g me s de , .ambition suprême est 

SS,i?SS d'accéder aus finales. Le reste, la 

dépistage, le suivi medical en r„«* * chantie 

RJ) JL où le sport fait partie “ £ut CBaque 


million et demi de nageurs — meilleures d’Europe et ce déclla 
et aussi d’énormes progrès dans alors qu'aucun pays d'Europe 
la découverte et la préparation occidentale ne bénéficie de res- 
des Jeunes à la compétition. Bources comparables venant de 
L'exemple de la RJD.A. a été bien l’Etat, n’est pas facile à expli- 
comprts et même la Pologne, en qaer. A qui le faute ? A une 
dépit d'une situation politique et fédération qui a sommeillé pen- 
économlque difficile, a emboîté dent seize ans sous une pré«- 
le pas. plus discrètement sans dence peu efficace — d s agit 
doute, mais les résultats appa- de l’ex -président de la F -F -N, — 
laissent déjà : cinq finalistes et à un encadrement peu qualifié, 
trois médailles. Peu de chose, à. des rageurs peu motivés, presque 
assurément, en comparaison des démissionnaires ? Sans doute en- 
référenoes acquises, en deux tre-t-ii un peu de tout dans ce 
Jours, par la RJ) .A. {cinq médaü- grand déclin et les responsabilités 
les d’or, quatre d’argent) ou sont-elles à partager. 
l'Union soviétique {quatre d’or. Le stage d’un mois que les 
deux d’argent, deux de brosse). Français ont effectué récemment 
ivnlfi qui montre que les Polo- eux Etats-Unis est à oet égard 
nnitt avec des moyens beaucoup révélateur. L’eotcafneur amérl- 
plus réduits, ont su trouver une cain à qui ils ont été confiés, 
vole où le rôle de l’Etat est. là Randy Reese, a regretté leur 
aussi, prépondérant. manque de motivation et de goût 

pour l'effort. La plupart venaient 
pou rtan t du centre national de 
IUm rHuatfnn l’INSEP, où les Journées sont en 

Ufie SmwiKHl outre bien employées, du moins 

' j. dam; l’occupation du temps. De 

u" concurrente quelque manière que l’on prenne 

le problème, il semble que toot 
En Europe occidentale, quatre va_mal du bas au haut de la 
pays n'ont pas tout à fait perdu pyramide et qu'il faudra bien un 
le contact H s’agit de la RJA, Jour ou l’autre tout changer. Le 
de la Grande-Bretagne, de la centre national avec les résultats 
Suède et de l’Italie, et ce n’est de Split. même après seulement 
pas seulement vrai pour la nata- deux jours de compétition — à 
Son. Chacune de ces nations, quoi bon rêver ? — a encore 
quelquefois après beaucoup de une fois montré ses limites, ses 
recherches et autant d’échecs, a carences, et qu’il fallait surtout 
su découvrir le cadre original qui redonner du dynamisme à la 
lui convenait Ainsi l'Italie, après natation française. Le moment 
une expérience poussée de cen- est peut-être venu de procéder à 
trallsatlon comparable à ce qui se une gronde révision, comme en 
fait actuellement en France au Italie, et de choisir à nouveau 
centre national de l’Institut na- Mie situation de concurrence 
tional du sport et de l’éducation avec les clubs, ou tout autre 
physique (INSEP) a su revenir chose. 

a une situation de concurrence, Ilkliu 

de manière à ne pas trop privilé- FRANÇOIS JANlN. 


Tanner sur la route de Borg 

De notre envoyé spécial 

New -York. — Les match es programmés en soirée, mardi 
8 septembre, pour la huitième journée des Internationaux des 
Etats-Unis, ont été annulés à cause de la pluie. Durant l’après- 
midi, Conntjrs avait éliminé Cahill 16-3, 6-3, 6-1), Tanner avait 
battu Vllas f6-J, 5-2, 7-6) et Saab avait fait quatre sets contre 
Borg (6-7, 8-L 6-3, 6-3), au cours de matches qualificatifs pour 
les quarts de finale du tournoi masculin. Chez tes dames, Chris 
Evert-Uoyd s’est qualifiée pour les demi -finales en battant la 
Tchécoslovaque Haoa Maadlïkova. championne de Roland-Garros 
et finaliste de Wimbledon (6-1, 6-3 1. 


fois Wimbledon. les expressions cornu une certaine éclipse après 
h avoir la baraka -> ou c avoir une saison au paradis en 1979 
la poisse» n’ont pas grand eens. (finaliste à Wimbledon et demi- 
Qnand Borg gagne, c’est qu’il finaliste à Piushiog-Meadow) a 
joue mieux que ses adversaires, de nouveau progressé an clmsse- 
quand U serti, c’est soit qu’il est ment mondial (du dix -neuvième 
blessé, soit qu’il jeue mal Pour- au neuvième rang) depuis le 
tant. U y a quelque chose ce début de l’année en reprenant un 
troublant dans sa longue série entraînement très sévère sous la 
d’échecs à Flnshing Meadotv qui conduite de Dennis Ralston, 
oru toujours entravé sa quête du Excepté son service, son registre 
grand chelem. E: en dépit, de son dans l’échange reste néanmoins 


mardi en appre 
terait en quart 
Tanner, comme 


apprenant qu’il àfîTon- mesure de mettre Borg i 


Depuis le début du tournoi, le 


hommes depuis 1972. O s'est qua- Après avoir éliminé le 


L'audace 

Borg parut lent et maladroit 


au cours de la première manche, 
perturbée, fl est vrai. par un vent 
violent qui faisait tourbillonner 
les papiers gras dans les tri- 
bunes. De son côté. Noeh avait 
attaqué la partie dans les mêmes 
dispositions que lors de sa vic- 
toire sur Waltke (6-3. 6-4. 6-4). 
H servait bien 182 T, de prê- 


tées au filet avec des revers 
slicés. U empêchait ainsi le Sué- 
dois de retourner ses énormes 
«passings» dont la puissance est 


le service du champion du monde 


C’était désormais au tour de 


Borg considère comme détermi- 
nants. car mettant psychologi- 


d'aut&nt plus démultipliée que 
l’attaque a été forte. L’audace de 
Noab (15 volées gagnantes) 


contrastait avec la maladresse 
inhabituelle de Borg (15 fautes 
non provoquées! . Celui-ci parvint 
néanmoins à faire le break aux 
troisième et cinquième Jeux mais 
le numéro un français égalisa en 
reprenant le service du Suédois 
aux quatrième et huitième jeux. 
Le tie-break fut à l’image du set : 
Noah ajuste parfaitement ses 
services tandis que Borg enga- 
geait mollement et «boisait» 
fréquemment. Résultat : 7-2 pour 


continua sur le même diapason 


mtêres balles de service en moins 
et surtout à 5-4 et avantage 
Borg. 11 commit une double faute. 


6-3, 6-31. 

Cette victoire l'a-t-elle pour 
autant pleinement rassuré avant 
de rencontrer pour la troisième 
fois en quart de finale Tanner? 
Rien n’est moins sûr. n sait que 
pour battre le Californien il devra 


et de régularité contre Noah. La 
programmation du match sera 
également déterminante : en noc- 


CARNET 































OFFRES D EMPLOIS i' , • ' OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 0KFRE r ' 


jj elf aquitaine 

RECRUTE POUR SA DIRECTION DE LA RECHERCHE 
DEVELOPPEMENT ■ INNOVATION 
à PARIS 


INGENIEUR 

-, . Assurera la valorisation externe des techniques dévelop- 

D'AFFAIRES - Définira '’une^politique de valorisation (licenœs - 

associations - création d 'activités nouvelles) 

— . Mettra en ouvre la politique retenue (depuis la recher- 

PROFIL ■ che de partenaires jusqu'à la conclusion des accords). 

-Diplômé Grande Ecole : Polytechnique - Mmes - fNTERET . 

-Qu«inu«" années d'expérianca souhaitée dans las Situation d'avenir pour élémanj [ m^iSn^Û 

oroblèmes de développements techniques faire carneie dans le groupe et attiré par missions ou 

- Anglais courant. séjours à l 'etranger. 


Situation 0 avenir pour eiemem oyiwiiiqw 

faire carrièie dans le groupe et attiré par missions ou 

séjours à l'étranger. 


Envoyer C.V.. photo, prétentions sous référence 7683 __ 

Service Recrutement ELF FRANCE 137, rue de l’Université 75340 PARIS CEDEX 07 
Discrétion assurée. 


SOCIETE 

D'IMPORTANCE INTERNATIONALE 
située dans le Sud de PARIS " 

recherche 


Il sera chargé de la conception , et du développement de 
logiciels scientifiques, de l'élaboration de la documentation, 
du suivi de la maintenance et de l'interface avec les utilisateurs. 
Parallèlement il assurera l'exploitation d’un mim système 
HP 1000. . 

Ce poste conviendrait à urtlngénieur logiciel de formation 
grande écoTe ou universitaire^ ayant 2 à 5 ans d'expérience 
dans la conception et le développement de logiciels, scien- 
tifiques, ayant utilisé des techniques de programmation 
structurée et développé des chaînes de documentation. 

La maîtrise de l'anglais lu et écrit est indîspensabte. 
Connaissances souhaitées r- ‘ * 

•réseaux de télécommunications ' 

•langage de programmation PASCAL . 

•utilisation de mini-systèmes (DEC et HP, ...) 

Une évolution ultérieure vers des problèmes de télécommu- 
nications est à envisager. 

Adresser C. V., prétentions et photo à no 07590 CONTESSE 
PUBLICITE 20. avenue de l’Opéra 75040 PARIS Cedex 01 
qui transmettra. 



NOS CONSULTANTS w MANPOWBl CADfUES " 

DES VRAIS TECHNICIENS, 


Venez développer le secteur PA lmmooiher de 

réGÎe presse 


Un porte deche/ de publicité créé Le molaire aura pcurmasioneleclevelcçpersurla Région Pamenne 
une ..itenieie d' Agents immobiliers promeneurs et notaires 

Nous souhaitons rencontrer un commercial c tort potentiel iua Jtoni d une ezpenence roussie dans la ve r..e el 
d une panaiie connaissance du monde de ! îmrriObUjer 

Le salaire comporte un tiw? plus un intéresse ment Ue aux résultats d ensemble du departement 

Les perspectives d évolution de ce poste sont intéressantes pour un candidat de valeur 

Envoyez CV photo et salaire actuel sous rel 17529 a Régie Presse LE MONDE. 85 be rue Reaumur.75002 FW31S 


Un défi : développer les missions temporaires pour les cadres. 

Une méthodologie : des professionnels pour parler aux profbsskmneb. 

A ce titre, nos «consultants» sont des technkneas de haut niveau. 

CVq à sept ans de pratique leur ont donné une solide connaissance du milia 
Leur fa ng a ge de spécialiste est un des menteurs garants de leur réussite aupxè 


le « terrain» - Je chantier ou l’usine - ils peuvent détecter et analyser rapidement les besoins en cadre» .. 
temporaires. Avec la même précision. Us savent où trouver tes candidats a déq ua t s et ies sâoetkmner. 
Consultant Manpower - Cadres, c’est à la fois une fonction technique, conrmeicjHte (suivi et développe- 
ment de la clientèle), humaine (recrutement), adnamstntive (suivi des cadres es . 

Pour te secteur mécanique / électromécanique / électronique, nous cherctrenvan homme spé c ialise 
dans une de ces trois disciplines. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats de 35 ans eurâon, pn ri ae n s avertis, animés d*ua certain goût 
du défi— ou du moins d’un véritable esprit d'entreprise. . . .. r ~ 


MANPOWER 


LA MUTUALITE AGRICOLE 


r-rrTTTTrY-TTTnr 


débutants ou non, avec maîtrise de sciences économiques ou 
plus, pour travaux statistiques et économiques. 

juristes débutants 

avec maîtrise en Droit pour études sur la formation profession- 
nelle ou sur la législation sociale. 

Envoyer lettre, GV., photo et prétentions en indiquant le poste 
choisi à U.C.LMA - Département Gestion du Personnel 
8/1 0, rue d'Astarg - 75008 PARIS. 


emploi/ rcgionauttfJ 


. SOCIÉTÉ DYN ALISE RECHERCHE 

UN DESSINATEUR 
DE PUBLICITÉ 

Ayant une formation commerciale et en photographie 
pour s'occuper : 

- De la mise en pages de catalogues. 


. boulevard de La Chantourne, 38700 LA TRONCHE 





Filiale groupe important 

TOUCHER- VTSODACT/C.P.A.V. 

recherche 

DÉLÉGUÉ (E) COMMERCIAL (E) 

pour diffuser ses 

SYSTÈMES AlTDtO- VISUELS D'ENSEIGNEMENT 
auprès des aaMittements de rEdocahoa nabouafe, des écoles 
privées. chambres de commerce, afhmmstTaboos, etc- 

Il faut : 


- excellente présentation : 

- aisance dans les contacts; 

- motivation pour la vente ; 

- connaissance du milieu ense ign a n t a p pr é ci ée ; 

- voiture indispensable ; 

- résidence Paris ou proche h anfi eue. 

Nous offrons : 

- important portefeuille de cl ient èle ; 

- stage de formation rémunéré ; 

- salaire très motivant : foc + intéres sem ent ; 

- indemnités de déplacements. 

Si vous avez 2 au 3 années d'expérience d’on j 


AGENCE EN PlflN DÉVELOPPEMENT 


CHEF de PUBLICITE 


- Avide de rasponpabtfiiéa» capable 


ÉLECTRONICIENS 

- INGÉNIEURS 

pour bureau d'études et de développement. 

- TECHNICIENS 

pour service achats (anglais indispensable). 

AGENT TECHNIQUE 
IN CONSTRUCTION MECANIQUE ’ 

Formation BTS nucnxnécamqtie de préf é r e nc e. 

Pour travailler dans une société comprenant 2 centres 
d’études en région parisienne et 4 centres industriels Am» 
les activités : télévision. péritélévision, pérnnfonnatiqne. 


TRINDEL-l 

-I 2J 

g* ?! 

é n 

a r 

m30Niax 


TRINDBL 

INSTALLATIONS ELECTRIQUES, 
EQUIPEMENTS -, AUTOMATISMES «t 

INFORMATIQUE INDUSTRIELS 

Noué DlRECtîONCOfia^aAl£ FRANCE 



Diplômés Grandes Ecoles " . ^ 

une impo rt a nte zxnsson de protection de nos marchés potentiels. 
D'amont en aval, leur action implique une parûcipaiion aux négocia- . 
tions auprès d'interlocuteurs de hautnivean et tm suivi Clientèle de 
grande qualité. - 

Véritables «E3TTREPRENÉURS», les hommes ^ue nous attendons 
devront posséder une réelle expérience (5 ans minimum), acquise dams 
un domaine et auprès* d*une clientèle analogues. La connalssaBce du 
contexte professionnel concerné, associée à une envergure personnelle 
certaine, seront les atouts majeurs de leur réussite. 

Ces postes, basés au siège (PARIS 8éme)> ouvrent d’intéressantes 
perspectives d'évolution de carrière dans on grand groupe. 

Nous étudierons avec intérêt qt discrétion Xa c andidat tue détaillée que 
vous voudrez bien adresser, sous référence A 81/19 M à 
TRINDEL - Service DP/PS 44, rue de Lisbcau»- 
75383 PARIS -Cédex 08 

DES HOMMES A LA MESUIÆ DE NOTRE ENTREPRISE 


DEPARTEMENT TELEMATIQUE 
ET COMMUTATION DE DONNEES 


Dans le cadré du développement très important dé notre KgfW de 

PRODUITS - RESE AUX. COMPAQ 

A COMMUTATION DE PAQUETS en p^ricurrer A r EXPORTATION, 

nous recherchons - 


des INGENIEURS INFORMATICIENS 


EXPERIMENTES y} 

ans d'expériehee en logiciel temps réel sur mitû/tmçro indis- 
Expérience en commutation téléphonique ou de demnéer souhaitée. 


des INGENIEURS INFORMATICIENS 


{Section Informatique d'Eco!» d'ingénieurs ou d'Univeratés) 

Débutants- à 2 ans d'expérience en rédteation de logiciels- romps real 
sur minlc et micros. \ 7 

Adresser CV .TRT 5, avenus ftéèurnùr ,9235p. LE PLESSIS ROBINSON 

















OFFRES D EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES- D'EMPLOIS 


fiscalité & droit de sociétés 

Un GROUPE FRANÇAIS IMPORTANT (CA.; S milliards de FJ 
rocher^ pow sa sociétt HohOn», tm JURISTE EXPÉRIMENTE. 

DipendantduDIRECTEURADMJNISTRArtF & JURIDIQUE Usera 


a rit. 2449 M a pridær tm rrntloppe - 


Le cadre recherché débutant ou ayant une première expérience 
professionnelle devra être diplômé d’une grande, école de gestion. 
- La possession diLD.E-CS. est Souhaitée ainsi que la connaissance de 
L'ubHsatjon der moyens Informatiques. 


des déplacements en province ainsi qu'à l'étranger sont à prévoir. 
La rémunération prévue -ainsi que le bon niveau de politique sociale 
pratiqué par Je groupe DARTY intéresseront, les candidats (es) de 
valeur. "** ' 

Ecrire au : Groupe DÀRTY • Direction des Relations Sociales 
Tour Rosny II - 93118 ROSNY -SOUS-BOIS CEDEX 


-HEC-ESS0MEP 


inspection 


Après une prtnpêre période de fonction, ils amoot pour tnùsion de porter 
. m diagnostic su les divers aspects de b gestion d'établissements du Groupe : 


Au couzûie» premières années de carrière, 8seffectneroqt.es province des 
déplacement? d’environ trois'quaiie mois chacun (deux ou trois par an) 
alternant avec des d^ontsptnshie& à PBm. : . 

Céa «éeénjtfertttng farte pâ*pnnaBtécargtérisée parde bon- 

nes faculté* dé sysn thèse, le sens de langueur, l'aptitude à.h négoc iai io n et 


setn^uGroope. 

Les cudidatàiet maonsentea, accorapagnées du curricubnn vitæ détaillé 
avee photoet numéro dé téléphone si possible, sont à adresser sous réf, MI à 
M.CASTETS 

CHAMBRE SYNDICALE DES BANQUES POPULAIRES 
. J31, smme de-Wagmn 75847 PARIS CEDEX 17 


on peut être 

ingénieur électricien 

et cerner les relations pübSques. 

- Cette annonce est alors pour vous une opportunité. 

Ingénieur Electiicxen (option AUTOMATIQUE), vous possédez 
rart.de la mise en valeur des produits et services offerts. 

- Vous avez m» grande curiosité technique alliée à la capacité 

..d'analyse eide synthèse. ' * 

Vous avez un goût prononcé pour les contacts h n roam s, vous 
ahnéz et savez rétUger. . 

Vous pratiquez l'Anglais et, si possible, l’Espagnol. 
Vooihafcàtezla Région Parisienne. 

LoGmopc PRODUCTION D’ENERGIE de la GCEE ALSTHOM 
vous offre la possibilité d’exploiter des caractéristiques eo 
assurant la PROMOTION de ses équipements d’automatisme 
pour les centrales électriques. 

Votre flriffiroo* s'effectuera auprès de clients et d’ ing é ri i e ms 
’ fAnggiis importants implan tés en France et à l'Etranger. 

Merci d'adresser votre candidature avec c.v. détaillé, photo et 
prétentions à Mr ÀNDRY- CGEE ALSTHOM, 13, rue 
A, R»yittfl4-ra09.LEVÀILOIS. 


DIRECTEUR GENERAL 

Un groupe industriel international, spécialise mondial des systèmes d’irrigation goutte-à-goutte et aspersion, désire confier a un 
Directeur dynamique, le développement de sa filiale française de taille encore modeste. Celle-ci possède une place a avenir sur 
on marché grâce à des produits performants. 

Il développera, avec un objectif prioritaire de rentabilisation des opérations les activités commerciales sur T ensemble de la France 
en recherchant de nouveaux marchés auprès d" une clientèle essentiellement agricole, et aura l'entière responsabilité de la gestion 
et de la bonne marche de la société, n sera chargé de la stratégie commerciale : recherche et lancement de nouveaux produits et 
rachats possibles de sociétés pouvant permettre une meilleure pénétration des produits. _ „ 

Répondant directement au General Manager Europe et Middle*£àst pour les résultats financiers de la société, il devra êtie habitue 
à travailler sur objectifs budgétaires. 

Nous recherchons un homme d'environ 40 ans. de formation supérieure technique {ingénieur agronome), ou de gestion (HEC. 
Essec Sup de Co) maîtrisant bien l'anglais et justifiant d’une solide expérience de direction opérationnelle à dominante 
marketing industriel impliquant la responsabilité d'un centre de profit La connaissance du milieu agricole, le sens du 
développement des affaires et r habitude des contacts à haut niveau seront des atouts particuliérement recherches. 

Le poste est basé en Provence. M 168 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

Nous sommes un des leaders français dans le domaine du nettoyage industriel filiale d’un important groupe angjo-saxon. 
Notre politique de décentralisation autant que notre développement futur nécessiteront une meilleure organisation et 
coordination des systèmes, circuits et procédures administratives. 

Le Président recherche un collaborateur qui s’y attachera. Bien entendu, votre responsabilité recouvrira aussi lesbudgets et plans, 
le reporting mensuel la trésorerie, le personnel l'informatique ainsi que les éléments d'analyse et de contrôle destines à la 
Direction Générale. 

Vous aurez toute latitude pçur mener à bien votre tâche au sein d’une Direction Générale qui désire votre réussite. 

Une position qui requiert une formation supérieure (type HEC Sup de Co : option : Fin. Comptaj et/ou l’Expertise Comptable et 
une solide expérience du contrôle de gestion, acquise de préférence au sein d'un groupe anglo-saxon. Cette expérience témoigne 
de votre fermeté, de vos aualités de négociateur et de contacts. 

Il est indispensable de paner Anglais. 

Ce poste, basé à Paris, nécessitera quelques déplacements. Réf. M 169 

ANALYSTE FINANCIER 

La filiale en pleine expansion d'un groupe International fabricant une des principales gammes mondiales de Hi-Fi. TV et vidéo 
recherche pour son siège à Paris un Analyste Financier. 

Sous l'autorité d u Contrôleur Financier et animant une petite équipe, il sera plus spécialement chargé, tant au niveau de la société 
que dans ses relations avec la maison-mère, de : 

.préparer et coordonner les différentes phases de T établissement du budget en collaboration avec les directions opérationnelles, 
-définir et mettre en place des systèmes de prévision des performances. 

-de préparer les rapports financiers mensuels, d'analyser les écarts entre réalisations et prévisions financières et de tenir les 
tableaux de bord 
-d'améliorer les outils de gestion. 

Ce poste conviendrait à un candidat de formation supérieure (option finances/compta), ayant une expérience pratique d'environ 
4 ans acquise au sein du service financier d'un groupe anglo-saxon. 

Une bonne maîtrise de Fanglais est indispensable. Réf. M 170 

INGENIEURS INFORMATICIENS EXPERIMENTES 

t SYSTEMA solide société de Conseil et d’Etudes en Informatique, chargée de projets de premier plan 
et correspondant d'un des plus importants groupes internationaux d'Audit recherche des 
Ingénieurs Informaticiens. Réf. M 171 

Nous souhaitons rencontrer des Ingénieurs de formation supérieure (Grandes Ecoles et/ou Maîtrise 
en Informatique), dont l'expérience aurait couvert les aspects suivants : schéma directeur, études, 
conception, encadrement et suivi de projets de réalisation. 

ils seront susceptibles de mener, tant en France qu’à l’étranger, toute action d’études et de conseil. 
Nous leur offrons des perspectives de carrière au sein d’une société en expansion continue. 


Correspondant de SY5TEMA 


Informaticiens 

Un Constructeur de périphériques: 

Des nouvelles fonctions intégrées au matériel jus- 
qu'aux applications en relations avec les systèmes les 
plus varié dans un domaine de pointe. 

Vbici la synthèse des activités de développement 
que nous. pouvons offrir à de jeunes Ingénieurs et 
DUT en plus de notre renom et de notre expansion. 

ingénieurs Microprocesseurs: 
intégration des fonctions graphiques dans nos gam- 
mes de périphériques. 

Ingénieur Logiciel: 

développement de connexions en télétransmissions. 

Programmeur: 

orientation micro-ordinateurs, expérience BASIC 
FORTRAN éventuellement APL 
Écrivez au Service du Personnel. ZI des Petites Haies 
-1. rue Jean-Lemoine - 94015 CRÉTEIL 


leader de rtafoimaHque 


OSEE ALSTHOM 

CQU1PEMCHTS FT OITIttPfUe*» «L*CT*ïQU€S 


CREDIT NATIONAL 

IMPORTANT ORGANISME SPECIALISE 
dans le financement des investissements des entreprises 
recherche pour 

son DEPARTEMENT DES PRETS 

CADRES FINANCIERS 

(Grandes Ecoles de Commerce - I.E.P. - Université) 

possédant impérativement 3 à 8 ans d’expérience acquise dans une 
entreprise ou une banque. 

Après une première affectation au siège social à PARIS, ce s Cadres 
financiers seront chargés d’instruire les demandes de prêts et de 
crédits formulées par les entreprises dans une des dix délégations 
régionales du CREDIT NATIONAL. 

If leur est offert : 

- un travail intéressant et vivant 

- une rémunération et des perspectives 
de carrière attrayantes. 

Prière d'envoyer lettre manuscrite et 
C.V. avec photo au CREDIT NATIONAL 


IMPORTANTE 

çotiftc ^ 

FILIALE D'UN GRAND 
CONSTRUCTEUR EUROPEEN 
(BANLIEUE SUD DE PARIS) 
recherche 


1 CONSEILLER 
IDE GESTION! 


28/30 ans 
Niveau ESC-DECS 


Une expérience de 2 ans minimum sera exigée. 

Déplacements fréquents. 
l Adresser lettre manuscrite. C.V., à 
k photo et prétentions sous No 7817 M 

CONTESSE PUBLICITE Æ 

20, avenue de l'Opéra / 

75040 PARIS Cedex 01 S 

qui transm. X 










tlEIJlSES IfllGEUflEURS 


Diplômés d’études supérieures et pouvant justifier 
d'une première expérience dans tes domaines suivants : 

SUPPORT CDC (REF 01) : assistance technique aux 

matériel Control Data de haut de gamme ; support avant-vente aux 

ingénieurs commerciaux. 

GEOPHYSIQUE ( REF 02 ) : développement et maintenance d’appli- 
cations destinées à l'industrie pétrolière. 

CF AO (REF 03) : support des progiciels de conception et fabrication 
assistées par ordinateur et réalisation d’études s p celtiques. 

SYSTEMES DE GESTION (REF 04) : conduite de projets spécifiques 
en informatique de gestion, appuyée sur une méthodologie rigoureuse. 

SYSTEMES IBM (REF 05) : développement de logiciels de base sur 
grands systèmes IBM. 

CES POSTES SONT A POUR VOIR EN REGION PARISIENNE 

AGENCE DE NANCY IREF 06 ) : ingénieur cormntrcial responsable 
du développement du chiffre d'affaires lie aux produits roseau, depuis 
la prospection jusqu'au suivi des contrats signés. 


Ecrire à CISI. Direction du Personnel /GROUPE''' 
35 Boulevard Brune 75680 PARIS Cédex 14 / ^5C3S 

en joignant un curriculum vitae 
et en précisant la référence choisie \ YA 


ciler Premier réseau français de location 

« Nous sommes passionnés par noire travail. motivés par la réusshe du réseau, a nim és par 
■ Rejoignez CITER et participez à son développement pour la conquête du marché de la 


spécialisée dans : 

- le conseil en organisation et méthode 

- les études sur les besoins des utilisateurs 
de systèmes [ téléinformatiques. 

recherche un 

CONSIJLTAKT 
(U ou F) 

Diplômé d’études supérieures scientifiques 
ou de gestion, possédant quelques années 
d’expérience en tant que consea en otgani- 
sa tion/ formation ou chef de projet infor- 
matique. 

La maîtrise de ce poste suppose des quai . 
de rédaction, d'expression orale et d’apti- 
tude à négocier à un niveau élevé. 

L'expérience de l 'élaboration de schémas 
directeurs et/ou de l'audit informatique 
serait appréciée. 

Adresser lettre manuscrite ' A. 

-h C.V.à: / \ 

MANAGEMENT /GR0UPE\ 
SCIENTIFIQUE < fl {fK / 


Prenez en charge des agences parisiennes et ou secteur de province. Ce poste, basé à Pari*. 
d'animation, de conseü. de fonnanon, de contrôle et de développement «nmncn^cjage I 
qualités de négocia leur, d'organisateur, de rigueur et nécessite une grande dtfpMMiW luws 
Jours par semaine en province) . Véhicule de société. *«*■ A azu. 

RESPONSABLE DE FORMATION 

Ce poste, basé I Paris. c3t une opportunité pour un professknmd de la location de voitures qui 
se sent une vocation de forma Leur. Vous concevrez, produirez, organiserez etammerez des 
stages de formation. Vous serez responsable de votre budget et assurerez radmnnsteaUon du 
service. Prévoir déplacements. RCf - A 3tl - 

Poor te sBsr basé pris de la Cm* de Lyon (PAWS-lî*)- 
SECRÉTAIRE STÉNODACTYLO Réf. R 12L 
UN (e) CHARGÉ (e) DE RÉSERVATION. Sens du wotact wmmerciri 

Envoyez voire dossier de candidature et prétendons à : Michèle LACROIX, cüns u liani de 
noue Conseil F.M.L qui garanüi 1e secret des c a ndidat ure». 

— -- . Formation Management Image. 16. boulevard Vital-Bonlioi, 

. F.M.I. 92200 N EU ILLY. ttL 637-31-92. . 


AIR INTER 

LIGNES AERIENNES INTERIEURES 

recherche pour» 

DIRECTION FINANCIERE 

UN CONTROLEUR 
DE GESTION 


une expérience dan* le domaine du contrôla i 
de gestion de 3 ans minimum ■ • _. 

des bonnes connaissances de l'utilisation de 
l’Informatique. 

Uni de travail : ORLY. j 

Nombreux avantages sociaux. 


SOCIETE DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 


- 2 A 3 années d’études supérieures . . 

- célibataires, dégagés des obligations militaires 

- libres rapidement 

DESIREUX D'ENTREPRENDRE- 


L'INFORMATIQUE 

Formation de base assurée dan» te cadre d’un 
contrat de travail, avec stage rémunéré. - " 
Adresser lotira de candidat, avec.' ÇV détaillé 
4- photo en précisant la date de. disponibilité 


IgjlSTEIIM HE URTE Y ' 

recherche urgent 

I a) INGENIEURS 

pour assurer ta mise en service-dé fours et équi- 
pements thermiques industriels. Déplacements 
permanents : France et Etranger. 

Anglais ou Allemand souhaité. 

b) INGENIEUR ou 
UNIVERSITAIRE BAG+5 

débutant (e> ou quelques ennéesd'ejcpérieric». 
Formation approfondie de thjht mrida^f ORTR AN 
courant, anglais parié ihdŒPBhséWe, **P r ‘ l . 

Ecrire : Sce du Personnel STEIN HEURTEY 
B J*. 69 91002 EVR Y CEDEX \». 


Importante société ùtagri aeéPto des - 


INGÉNIEUR p AUrOtATISME 

Pottr : ' V. 

— Coordination teebmque entre 


— Responsabilité part» nfflnuneniMKm. 

Ce poste cotmendiah à : . .... 

— Ingénieur diplômé ESIEE an é q u nt ifea L ‘ , 

— pt?A aiiw^mhgBW ayant de bonnes ca ruiil n aoces <0 : 


Adr. curriculum vitae et prfitentiQfS SOUS rfft f. 2.829 Mi 
SWEERTSBcSte Postale 269. 7542AJAR1S,ŒDEX«9. ! 


- BACHBJERSF 3 

- ÉECTBÙNŒNS 

KMMItWIlÇt 

--aoéü«K - 


comvtasle paris st-lazare 


AUX COMPTES ra d ra d» 

UH (Ê) RÉVISEUR 


Mot A s r é c upé ra tion MiWfc 


" li£ urs 

. ■’MfïÇj 'f 


TÉtSQSTE 







• - .a v '.‘.: Uhwi.tt 

OFFRES D'EMPLOI 71.00 83.50' 

DEMANDES D'flÙPtOI ‘ T. 21.00 • 24,70 

(MMOSfLfEH , 48,00 <. 56.45 

ALFT0M08ILES -, 48.00- 56,45 

AGENDA / 40.00 -56.4S 

PR OP. COMM. CAPTTAÙK 140.00 1 64;G4 

I:TiTi 

O 

ne 

El Ç 

ta 

m 

El 


ANNONCES ENCADRÉES 

Offres D'Emploi 
DEMANDES D'EMPLOI 
MMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

40 00 47 

12.00 14 

31.00 36 

31.00 36 

31.00 36 

aL T.TC 
04 
10 
45 
45 
45 

OFFRFÇ ITFMPI nie: nPFDec n'PiwiDi me I secrétaires 




1 Quartier St-Phflippe-dw-Route 

SaaéB^de^Sennce 

SOCIETE MOBILIER DE BUREAU ^ 

SEŒTAIHE 
K DIRECTION 

Blifpi* anoWH. 

Bta dt«ra avoir ta «K dm cvtati«« 

INSPECTEUR DES VENTES 

. Minimum 35/40 ans 

s our diriger et animer une équipé d’une dïaaine 
l'attachés commerciaux, sur la Région Parisienne. 



appartements ventes 


recherche pouf "Son Département 

MICRO ELECTRONIQUE 

un ingénieur 
éléctronicién 

Grande Ecoleouassimilé 

Devra s'intégrer darts une -équipe chargée 
de la promotion et de la réalisation de 
la micro électronique dans les.' produits 
mécaniques Lé connaissance et ta pratique 
des microprocesseurs de ('informatique 
et de la mécanique ainsi que de l’anglais 
en vivement souhaitée. 

Adresser CV. photo et prétentions & 

^ COMTESSE 8c Cm» . . 

[vJ 20,'. avenue de l'Opéra 75040 
L J Paris- Cedex 01 qui transmettra 
sous référance 7.460 


ORGANISME DE FORMATION 
DES PROFESSIONNELS DES INDUSTRIES 
ET ARTS GRAPHIQUES 

recherch e un 


CONSEILLER E8 FORMATION 

pour assurer au sein d’une équipe conseil, ia rdaîioD aux 
industries graphiques et y analyser les besoins en 
formation des personnels eu Ile-de-France (plus 


générale: Age minumun 30 ans. «âuculc indispensable. 


I.N.I.À.G. PARIS. 


DEMANDES 

DEMPLOIS 


GLAENZER SPICER 


Filiale d’un important groape leteraatlOMl de 



INGENIEURS 

GRANDE ÉCOLE (X, Centrale, ENSAE. etc.) 

De rormatun technique et scienttftqne, intéressés par : 
. - calculs de'- mécanismes (cinématique, dynamique, 
résistance, etc...) ; . 

r dessin de conception- mise au peint, essais. 

. Le poste est évolutif pour un eand«H«i fortement motivé. 
Ecrire avec C.V.. photo et prétentions au Chef du 
... Punund. 10. rue I-P.-Timband. 78301 POBSY. 


Représentations offres 


AGENT 

Dans le cadre de sa réor ganisa tion en Europe, on 
important fabricant indépendant de produits chimiques 
organiques anglais désire nommer on agent en France. La 





appartements; 
: achats 


BEAUNE-SBNE 

m 160m*. calme, foie», ca- 
ra. asc. TéL 354-96-10. 


hnpqnànt fabricant indépendant de produits chimiques 
organiques anglais désire nommer un agent en France. La 
KXtiété est sp&iahEée dans tes tech n iques de snHonatian. 

Par ordre d'importance, les produits de la société sont 
ntilisés en fonderie, eu peinture et dans T indus trie 
pharmaceutique, et elle recherche nne. personne 
dynamique pour promouvoir ses produits, qu’elle peut 
Fournir & on prix compétitif sur le marché Français. La 
majorité des clients de la société sont dans le nord de h 
France, Aussi ragent sera-t-il probablement basé dans 
cette même région, U est cTailleura envisagé à nne date 
ultérieure que Je territoire de f agent soit étendu aux pays 
du Benelux. 

Prière de transmettre les candidatures avec 
renseignements complets au u° 6.166 Je Monde Publicité, 
True des Italiens. 75427 PARIS, Cedex 09. 


formation professionnelle 







PROPRIETAIRES, LOUEZ 



PROPRIETAIRESJ.OUH 


immeubles. 



LOCATIONS CHERES 
ET GARANTIES 
HABITAT - 551-66-99. 


Fdiale Informatique d’un groupe d’assurances 
recherche • 

ingénieurs 

informaticiens 

(Grandes Ecoles. DEA. maîtrise-.) 

pour slntégret dans, dés équipes 
; Wt de haut niveau, qui mènent en place 
déportants systèmes de gestion 
^*£^«5 «tqmpstéeL .* , 

" ' * Format»» cooapiéroen- 



fonds de commérce 


r POUR VENDRE OU ACHETER 
VOTRE COMMERCE 
DE PARTICULIER A PARTICULIER 
m INDICATEUR DES 

LISEZ tt? f n °““ E o R r CESDEFRANCE 
134, rue Saint Honoré - 75001 PARIS 
Tel. : (1) 296.12.00 


consiru et ion s neu v es 


cours || automobiles 

et leçons 

. ventes 


référence 6185 Service du 
P wimttL Tour F ranklin . 
Cédex 11. 92081 PARIS 
La Défense. 


enseignement 


TA. : 168) 34-43-77. vous proposa 

• A COLLIOURE : 

LES RÉSIDENCES DU PORT-D’AVALL 
T.2 et T.3 livrables mméOatamanr. ptsan e. tennis. 
Renseigiwmnts sur plaça. T«. (68) 82-26-64. 

• COLLINES : 

27 appartements du T. 1 au T.4 luxueusement équipés, 
pisone. Livrables au 7* W ww » 1982. 

Rmeign. : av. J.-Deta*. CdUoure. TéL (68) 82-19-03. 

• A LAROQUE-DES-ALBERES : 

LE DOMAINE DES ALBERES 

ParceBes booéee, vwbih séœ>. avec ma panoramique sur 
pteme, mer. montagne. Possibilité de construction par 

Ronoorgnnmonis : b l'entrée du domaine. TéL : (681 89-04-16. 
Rense^jnwTHVits à PARIS : C.M.E.RJ., 73 bis. avenue Niai. 
Tél. : 380-56-56. 


/ / soleil * LA COSTA BRAVA -A L'A- m rse 



propositions 

diverses 


LANCIA 

AUTOBIANCHI 

Concessionnatra 



enEieretnem êqwpce, balcon, lexrauc, sur 506 m‘ tont compris. 


RÉALISATION GRLPO AGA - 97, m 4e h Tiw - 75016 PARIS - 594.79.31 





















Les projets sociaux et économiques 


AU CONSEIL. DES 

du gouvernement 


ASSOUPLISSEMENT DU CRÉDIT 

L'encadrement 3a crédit a été 


L'Impôt sur la fortune, dont la pré- 
paration achoppe actuellement sur 
le dèllcai problème de l’outil de 
travail dont on s’aperçoit maintenant 
qu’il ne peut être totalement exonéré, 
devrait rapporter quelques ml U lards 
de francs C’est en tait une estima- 
tion très optimiste : d'abord, parce 
que le taux de l'impôt qui sera retenu 
sera probablement assez faible (envi- 
ron 1 •/■). ensuite, parce que ce neu- 
ve' arrivant sera très long é mettre 
en place. 

Voilà pourquoi t’Etat compte davan- 
tage sur des recettes sûres et éprou- 
vées. du genre de la taxe sur les 
carburants, qui, s) ellBS ont l’Incon- 
vénient d’être Impopulaires et de 
peser lourd sur l’Indice des prix, se 
juslitlant par la rationalité, en l'oc- 
currence par le souci d’économiser 
réellement l’énergie 

Le comité Interministériel chargé 
de la préparation du dossier des 
nationalisations a siégé sans discon- 
tinuer une bonne partie de la tournée 
de mardi pour mettre la dernière 
main aux pro/els de textes qui sont 
examinés, ce mercredi matin, au 
conseil des ministres. Celui-ci devrait 
procéder à d'ultimes arbitrages, que 
ce soit pour le champ de la natio- 
nalisation ou le calcul de (‘Indemni- 
sation. Les textes seront soumis en 
fin de semaine au Conseil d'Etat, et 
c'est le conseil des ministres du 
23 septembre qui approuvera le pro- 
jet de loi dans sa forme définitive. 


menu l’Etat devenant le principal 
actionnaire (près de B8 */nl d'Usmor 
et de Sacllor par une consolidaient 
de ses créances. Comme prévu, 
seules les maisons mères des c : nq 
groupes industriels (C.G.E^ Thom- 
son - BrandL PUK, Saint - Gobain, 
Rhône-Poulenc} seront nationalisées. 
Thamson-C.S.F. n’est pas, pour le 
moment, touché. 

Le cas de Matra a été longuement 


des entreprises, gonflées par les <UfU- I 


automobile ■, ■ composants é'actro- 
nlquss - de Matra. Son P.-D.G., 
M. Lagardère, avait proposé de son 
côté que ''Etat n’acquière que Si B A> 
de la branche militaire et que la 
gestion de l'ensemble reste du res- 
sort des dirigeants et des action- 
naires actuels. 

Finalement od s'orienterait vers 
une troisième solution. L'Etat pren- 
drait une participation de Si °/o dans 
l'ensemble du groupe. Ainsi, son 
«- unité - serait-elle préservée et on 


SUSPENSION 
DES COTATIONS 
DE TRENTE-DEUX SOCIÉTÉS 


Rhône- Poulenc, Sacllor, Saint- 


Banqne Hervet, Banque Roth- 
schild, Banque Wonns. Crédit , 


dit industriel de Normandie. 
Crédit do Nord, Société marseil- 
laise de crédit. Société centrale 
de banque. Séqnanaîw de ban- 
que, Banque nationale de Paris, 
Crédit lyonnais et Société gioé- 


de Bretagne, Crédit Industriel t 


résoudrait du même coup le pro- 
blème de l'Indemnisation des ecmels 
actionnaires, ceux-ci conservant leurs 
titres Matra. Cette solution devait 
être discutée mercredi matin en 
conseil des ministres. . 


En ce qui concerne Iss banques. 
Il aurait été décidé de fixer le seuil 
des nationalisations à 400 millions 
da francs de dépôts Une ctaquân- 
talna de banques sur trois cent 
quarante seraient ainsi soustraites du 
champ de la nationalisation. En 
revanche, Ib gouvernement souhai- 
terait que Lazard et la Compagnie 
financière Edmond de Rothschild 
soient nationalisés, bien que leurs 
actionnaires principaux aient le 
statul de non-résident 
Le cas des réseaux bancaires 
étrangers de Paribas et de Suez 
restait encore en suspens mardi soir. 
Le rang des partisans de la natio- 
nalisation de l'ensemble semblait 
cependant s’étre gonflé au cours des 
dernières heures. • Carias. U y a 
un risque de voir certaines banques 
étrangères associées â Paribas rom- 
pre leurs accords. Mais II tout en 
prendre le risqua », explique-t-on. 
• U sers// illogique de ne nationa- 
liser que les activités françaises — 
au demeamm le s moins rentables — 
et de laisser eux actuels actionnaires 
et dirigeants ce qui est le plus pro- 


^ - - s'orienterait «ers des formules va- 

• Le statut tta nouveau secteur riable8 ssAoa -ractNtté des artrepn- 
publfc — Pendant une période tran- ^ AmsL panrf tes usagère des 
sRoira. les sociétés nationalisées f.rmes induslrioito* figureraient des 
seront gérées par un consul d admi- & cottëcttvrtés locales 


les activités de la firme auront cha- 
cun un représentant. Ceux des sala- 
riés seront désignés, dans un premier 


Une cinquantaine de banques échapperont 
à la RatioRalisaiioB : 


indique M. Mauroy 


st Pierre Mraroy a présents. ' fa (t des mtftmti team «ne 
mardi 8 septembre, devant le ctmxrenî ce» groupes ». 
groupe socialiste de l'Assemblée "M. Mauroy a confirmé la 
nationale, les grandes lignes de volonté du gouvernement d*effec- 
sa déclaration de politique génèr .tuer une nattonaluaiion totale du 
raie prévue pour le 15 septembre crédit, érexceptlon de certaines 
£ a axè son Intervention sur la banques locales. Dm « précautions 


% L'indemnisation — Le mode de 
paiement semble maintenant défini- 
tivement acquis. Les actionnaires des 


doit entraîner une mobilisation 
de tout le pays dans cette tâche. 

Selon M. Claude Estter, porte- 
parole du groupe socialiste, le 
premier ministre a Indiqué cni'ü 
n’y aura pas de mesure gôàera- 


travaH effectif. 

Ce nombre d’annuités pourrait 
Être fixé à quarante : ainsi, un 
travailleur manuel ayant com- 
mencé & travailler à l'âge de 
seize ans pourrait, s'il le désire, 
partir en retraite à L’âge de cin- 
quante-six ans. En revanche, un 


M- Mauroy a également déve- 
loppé les points essentiels de sa 
politique de nationalisation en 


En ce qui concerne les groupes 
Suez et FXribaa M. Mauroy a 
précisé qtfü n'y aurait pas 
nationalisation des participations 


compagnies fhranaèreSL 


trleQe », mais- également une 


à dix-huit ans, générailsattaa de 
la formation professionnelle par 
la création, an particulier de col- . 
liges- d’enseignement profe3alon- 


rai el profession nef délivré par 


opté pour la nationalisa tion «à 
100 % » des maisons mères. Il a 
confirmé qu’a n y aurait pas; en 


règle générale, de nationalisation 
des filiales et que les sociétés 
Matra et Dassault feraient l’objet 
de s dispositions particulières- tbt 


















MINISTRES 

LA PRISÉ DE CONTROLE DE LA SIDERURGIE 


' La nationalisation de la 
sjdénn^e^OQzTai^iatcrveBJr : 


[CONSOMMATION 


dès octobre, 1 ’ l’occasion de 
la discussion budgétaire. 

Comme noos l'sdoos laissé 
prévoir. l’Etat, pour prendre 
le contrôle des deux groupes ' 
français les piu^ puissants. 
S&cflor et "üsinor*, transfor- 
mera une partie, dé ses créan- 
ces en actions A la faveur 
dune reconstitution du capi- 
tal de ces deux groupes. 

A l’issue de. cette opération, 
la puissance publique détien- 
dra prè? de 98 % des .actions 
de cés deux sociétés. \ 

Ce n'est que par îa‘ suite 
que lo gouv emement définira 
sa poiæqué:de la sidérurgie 
française et examinera le don- . 
loureux problème posé par 
de nouvelles réductions d'ef- 
fectifs, qui semblent inévi- 
tables. ... ... ; : 

* La nationalisation de la 


par la puissance publique étalent 
convertis en g prêts participa- 
'fm* “à caractéristiques « «pé- 
dales» (Intérêt de 04- % seule- 
ment pendant les cinq premières 

années,- de l % pendant les 

- dnq suivantes), îe remboursement 
du prtnc tpaâ étant reporté à vingt 


'qnasi-fcrads propres. 

Un montage frèi xomplexe 

Afin de eacvegpraer les appa- 
rences, et de ne pas faire croire 
& une nationalisation au sms 
Juridique tout en laissant la parte 


d’autant la participation des ac- 
tionnaires privés, le public et les 
deux sociétés de portefeuille pri- 
vées, Nord-Est et Marine- Wendei, 
|ui pourrait tomber à 2 % ou 

C’est à ce stade que peut 


hériter du problème d’tJsinor 
ni laisser cette dernière se can- 
tonner aux produits plats élabo- 


i étoile et quatre hôtels deux 


[Au début du mois, le ministère 


Intervenir la simplification, avec rés à meilleur compte dans 


parls ^ décision par pth des empl^ 


un arrête daté du 8 septembre. 


la suppression d'un on plusieurs 
étages d’actionnariat. Parmi les 
solutions envisagées figure la 
création d'une société de porte- 
feuille unique, détenue à 98 % 
par l’Etat avec des actions A, les 
Intérêts privés disposant de 2 % 
avec des entions B, qui posséderait 


aciéries côtières de Dunkerque. _ . ^ 

Reste, enfin posée, l’angoissante aprtB enqueres — dans le reie- 
question de la poursuite de la 

compression des effectifs, causé- “"fi®?® dans 6 cafés de ^ 
Cet arrêté fixe ainsi les nou- 


liords de francs. Les chiffres 
les plus divers ont été avan- 
cés. Dix mille, quinae mille sup- 
pressions d’emplois, mis en paral- 
lèle avec les vingt-quatre mille 
emplois qui pourraient disparaï- 


CrédJt national, 10 % ; grandes 
banques, 32 % ; GIS, -14,7 %. 
Le reste de ce capital est entre 


Pour SatiQor, la formule est un 
peu différente : 332 % . en sont 
, déterras directement par la Socié- 
té financière Sacüor (Etat 15 %, 
Caisse des dépôts 33,2 %, Crédit 
national 1 0 % . grandes banques 


tre en A ll e magne fédérale. Mais 
tout dépendra du succès de la 
politique européenne de l’acier 
avec ses francs-tireurs. Italie et 
Belgique, de la conjoncture géné- 
rale à l'horizon 1985. et des inten- 
tions du gouvernement Celui-ci, 
hanté par le spectre de la Britlsh 
Steel, gouffre budgétaire dans le- 
quel les milliards de livres sterling 


S as de personnel salarié. — - Prix 
□ demi de bière à la pression : 
2,90 P au comptoir. &80 P en 


du « quart flacon s. 2,30 P 


pas sur la liberté des prix. 

Depuis, et & deux reprises, dans 
les Af ces- Mari «mes d’abord, à la Un 
d’août, environ quatre-vtnstB calés 
et hôtels ont été sanctionnés par le 
préfet du dèpertemww:. OurtUnes 
Jours plus tard, ce sont cent six 
cafés des Bouchea-dn-BJiône qui ont 


hôteliers et restaurateurs 


comptoir et 3.30 F en salle (le alsaci ens viennent de recevoir 


budget déjà surchargé par ail- 
leurs. Là encore, une relance 
économique, mais à l’échelle eu- 
ropéenne, apporterait une solu- 
tion.. Mais quand, et à quel prix î 
FRANÇOIS RENARD. 


service est compris). 

• Etablissements employant au 
personnel salarié. — Prix du demi 
de bière à la pression : au 
comptoir, 3,20 F, en salle, 4,40 F ; 
prix du petit verre d'eau minérale : 
1,20 F au comptoir et 2,50 F en 
salle : prix du grand verre. 2.20 F 
au comptoir et 3,50 F en salle : 
prix du « quart flacon » : 2.50 F 
au comptoir et 3.80 F en salle 
(le service n’est pas compris). 

D'autre part, des décisions ré- 
glementant aussi les prix ont été 
prises pour six hôtels de tourisme 


l'ordre de l'administration pré- 


Selon l'arrêté préfectoral, le 


AGRICULTURE AFFAIRES 


- sauvetage de là sidérurgie fran- 
çaise, en faffitte latente sms - le 
poids d’uxL.-endetteujiçnt colossal 


26,23 % t CHS 15.55 %), 122 % 
par le public, 10,8 % par la socié- 
té de portefeuille privée Marine - 


tentent la prise «i charge, box 
fzata du Trescov dé: là plus grande - 
partie de la -dette à long terme 
d'usiner et- de SacOoK, :les Jfeax.^ 
■ géants français, .et d’une ■ : tirai-' 


l'automne 1978, les -sodétés i 


noué les déficits d’exrtoftatian, 
”BnaBp &SÎMH51 (Tune OTfl-euri> 
pécnne à partir de juillet 1980 
leur ayant , été . fatale. : Usinor 


tel. est assuré act uel \e tn ert % par 


Nord-Est et Marine- WendeL Au- 
cune solution n’étant encore défi- 
nitive. 

Des réductions d'effectifs 
inévitables 

H faut toutefois bien, se dire 

intégrale de la sidérurgie laisse 
entiers les’ vrais problèmes qui 
continuent de se poser à cette 
industrie, victime - {rune crise ap- 
pelée à se prolonger vraisembla- 
blement pendant plusieurs années. 
Certes, un vigoureux — et cruel 
— effort de compression des 


M. FRANÇOIS GUILLAUME 
(F.N.S.E.A.) 

S’ÉTONNE DE L’ «AGRESSIVITÉ» 
DU MINISTRE 


(F-N-S-E^.), s'étonne, mercredi 
9 septembre, de l'agressivité de 
Mme Cresson, ministre de t'agdcul- 


Tem&rqné M- Guillou me, Mme Cres- 


L'AFFAIRE DU VIDÉO DISQUE THOMSON 

Les militants C.FJI.T. de l’asine de Brest 
restituent le matériel destiné an Japon 

De notre correspondant 

Brest — Double coup de théâtre Institutionnel de conception frau- 
da ns l’affaire du vidéodisque qui çalse peu*, être fabriqué dans 
oppose la section CJJ5.T. de notre pays à un prix très compe- 
]• usine Thomson -CÆJ 1 . de Brest titif. Il ajoute que cette fabri- 
à la direction de cet établisse- cation, dans un centre spécialisé, 
ment. Le syndicat a rœtitué le entraînerait la création de deux 
, matériel en partance pour le cent cinquante emplois. 

**- Japon, qu’il avait saisi le 13 août, ^ C F P: T - espare d ue -. à 13 s* 111 * 


) T. espère que. & la suite 


quota, quantum, sans savoir ce j 
qu’elle veut eUe-mtime mettre der- j 


'ayant perdu. en trois ans. envi- Certes, un vigoureux — et cruel 
ituL 3 milliards de francs et — effort de compression des 
Sficftar- plus de 4 milliards de effectifs et de rénovation des 
francs, leur capital doit être installations a été entrepris depuis 
; reconstitué. ; 1979. Mais la restructuration du 

En bonne logique capitaliste, secteur tes aciers spéciaux n’est 


et a accusé l’entreprise d’avoir de la publication te ce documenta 
exagéré le prix de revient de la le gouvernement, qui s® 
production en France de son à Intervenir dans }e débat, ré vl- 


vidéo disque pour Justifier 1’ 
cord commercial conclu avec 
partenaire nippon. 


partenaire nippon. *«ol cette fois à jouer les Ponce 

En déposant, mardi 8 sep te m- Pilote. On ne Mr^reTi^rmt pas 
bre, à la mairie de Brest, les 7“ 11 &£/*■* les bras devant la 


. une opération « coup d’aooor- 
. déan », c'est-à-dire une réduction 
drastique du capital pour avaliser 


ilon c fl^^TM nof e ^OhWD^ i 


mentaires sous forme de prête du 
-F-JDEJB. pour financer les Inves- 
tissements (et combler lès pertes), 
assurera. l'augmentation dudit 
capital en transformant en ac- 
tions une partie te ses créances. 
. Cette seule opération réduira 


qu'amorcée, avec rapport effec- 
tué par CreuBofc-Loire à Usiner 
en avril 1981 : la cession dTTgine- 


et de Thiouvffle) et la consfdtu- ' 


caisses de composants électron!- direction <te 2 entr^riw 1 
ques qu’elle avait saisies, la Jean ot ri 

CJD.T. a voulu sans doute mon- 

trer sa bonne foi au gouverne- j 

ment Mais 11 y a plus Impor- < - - (publicité) — 

tant : la publication d'un docu- . _ . 


ment Mais u y a plus impor- “ (Publicité) 

| ÎSt : iSeS bU ÆÆe d0 ^ - O-* « ^ch Partner U 
les coûts de production du video- wanted for a Travel Agency in 


disque Thomson - C.S-F Selon the oenter of the city - Salo- 
cette note, rédigée en mal 1980, ruca - Greece. Tel. 031/266654 - 
le vidéodisque fabriqué en France 266.677. 


prévoit désormais un prix de 1 1 partenaire grec ou français. 


conditions, que le vidéodisque ‘ 
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SOCIAL 


(Suite de la première pagej 
Les possibilités d’amélioration 
de la productivité sont tel tes 
qu'il u'est guère facile d’espérer 


Les déclarations de M. Bergeron 

-en»*»».» rvmta- aean dp.o.v^.^feer mupg; gf’SS^S, te*3S3î*!îSJSff n«£- 

terventlon de rBtat pour aider toque îSLreïinr mener sa Dolitlaue draitallerdans œttetUrection. 


ne peuvent être résolus par voie "ftlSfl Æ -n/itîSTmls ü « 


de la productivité sont tel tes temps de Iraooü ? emplois, mais les nouvelles entre- — n y a la cotisation, mais u 

qu'U u’est guère facüe d espérer _ n faudra bien rechercher de autoritaire^ natiormUsations crée- prises nationalisées devront faire y a aussi des limites à ne pas 
beaucoup. Il faut différencier telles solutions, sinon les djffi- mnt-éUes des emplois ? tace à une concurrence impi- dépasser. Le gouvernement ne 

selon la taille des entreprises et persisteront. Je comprends r R2~ f® ? SSeetdf du tûvable. cesse de répéter qu’U ne faut pas 

t«ïtr pomnte one la semaine de exnor- — Pas o pnoru Loojecai «u accroître les charges des entre- 

prises 51 ôn ne fait pas appel 


trente-neuf heures n’est qu’une ^ Je comprends aussi le gou- 
étape. Nous voulons aller plus reniement qui a voulu les ras- 
loin. Mais ce que Je souhaite, c’est sureri ^ refusant par exemple 
que l'action entreprise par la le de veto. 


Donner pim de pouvoir aux assurés 


dicats en fonction des résul- 


Confédération européenne des syn- B Quant à la réduction de la - r _ ^ fac ik. j e ne iuwihi ««»»«««* - t—— — — - - - : — -~t. Q1 ~ 

dicats soit relancée. Si l'évolution durée du travail — les trente- emplois dans l administra- — _ Ce miwtde. 95 milliards de francs, et ce sera crainte de» èlecUum 

du temps de travail n’était pas heures, mais aussi la cm- ttimJ S SrÊ sans doute beaucoup plus. Or te prud’hommes. FXX a^obtenu de 

paraUèle en Europe.. Je crama quiènie semaine de oongès payés. __ Noa gyndicate affirment que ^ ^n^t partir à déficit budgétaire a aossi des bons 

que noua n’aboutixioœ u des ^ cinquième équipe, la dmunu- les administrations n’ont pasjes ans ÇSsle désirent : conséqueneœsui ■ 1 emploi et tes sons de ^Sdu 

blocages. LTmrman tsa lion euro- ^ d^g heures d’équivalence. — moyens d'assurer un bon service avec 7 _ oarantie de re^ouroes. P 1 **- En outre, si on fait appel Que. tes reprise ntanr s oes ^n 

péenne est une o«e>M Uu» d gg devrait ffêer des emploie. ®Tc’estteSs des PTT. des ^peïve^tï^oix au budget de l«aL ^êvTtahie- ^dwe ■ 

faut aussi inventer de nouveaux combien ? Je n’en sais rien. Blais directions de la concurrence, de retraite s éeale à 81 % de leur ment, la Securité sociale dewlen- rieur » , soient dést^es^nuiimat^ 

canaux de communication arec ^ optais seront créés. ]a consommation, etc. n y a donc i^^rJetis lotis, elles, à dra une ligne dans le budget de ront^^/p^.te t^uvernet^n- 

«sera t se* * ZL ~ ar sr & •sas* tsa ffs f-astt» s&«S?S 

w'SUUSS'SJS RPÆ^ftr’SSTB a^y gsb» tb ffsaLg ^ <* SS! 5 ^ 

îa rmtent'Tto te pte ~ Quelle est la position de cela provoquera Î?5 S»m£S ? m ^SEbïS' „ 

pauores ? ' . . d’importantes réactions. One elles redoutent que la préretraite DéucCtfti 3ÏEC PL ÂfliCCf i®- PflfS 

— C’est inévitable. C’est pour- — Sj an réduit le niveau de vte. sérieuse réflexion est donc néces- M disparaisse. W>dEViHU o»Cv PL «miwt « ■* - - - 

quoi, lors des réunions avec les le pouvoir d’achat on réduira la saire. s si on décide d 'accorder — Que pensez-vous des peraomsaO®mait. Mffl wot 


. , . rra ^ #a ^ nr au budget de l’Etat, or le défi- fondamental. Notre position est 

— Ne craignez-vous pas une «g. *0 retraite ait un “ prévnpour 1382 atteint on toujours de préférer te dfaigna- 


trop forte augmentation des effet positif ? 
pü&oi, dam Vadvtiniatnr- 


niveau important : on parie de tiod à 


1 . ? ur 2, pe ’- * e - cra ^f quième semaine de congés payés, — Nos syndicats affirment que 
a aboutissions a des ^ cinquième équipe, la diminu- ^ administrations n'ont pas les i_.fr a 
harmonisa lion euro- hp..»c ri’Avnfvalanœ. — h-o Kur^r un hnn service , _ 


i salariés du sec- do ÏL^ , ? coap 


— Mais cela suppose que les "“JJ® n’est oas simula 

hf S& ~ - h **** - fetassa 

pauures ? ? ..... „„ ^ d’importantes réactions. One elles redoutent que la préretraite 

— C’est inévitable. C’est pour- — ■ Sj on réduit le “Iveau de via sérieuse réflexion est donc néces- M disparaisse, 

quoi, lors des réunions avec les le pouroir d’achat, on réduirate 3 Mais si cm décide d’aocorder 

nüUtana Je leur dte ilu'U tondra ^ FA la retraite à soixante la retraite au tour plein il BOi- 


rté de comportement. Sinon, en 133ff : noos ne voulons pas 
Ira à l'étatisation, a l’inverse de délégués d’atelier élus par des 
ce qu’on veut faire. . Inorganisés en opposition ans 


accepter que cette aide vienne tout °n JS ans ? E Comment œmp^^mus Xante ans, ü faut en apprécier 

en déduction de leurs retenus, salaries dejrauJçÿ malntmfc l»m OTSTCOTlmmi curaji te r4 . J’ai dit à Urne Ques- 

Et cela est bien accepte. revenu. C est tout à fait légitime. mterDenir po que tiaux qu’il fallait évaluer diverses 

hypothèses : la retraite au taux 

I plein à soixante- trois, soixante- 

- — — * — * — — — — — ■ — - J I deux ou soixante et un ans, cela 


orientations présentées par le allés les voir, parfois Ha ont 
■ministre de la fonction. pubU- exprimé leur aocord, parfois non. 
que donnant moins 'tdmpor- - — ’ Et les- dangers tu poüa- 
tance à la signature des satiom? 

accords? — Nous, avons .exprimé quei- 

— Nous cniT»™» en désaccord ques inquiétudes lorsque !e tmnls- 
ivec M. Le Pois. Autrefois l’Etat tie de la fonctkm jarirtlque a 






Pour commander une Vittel, vous nhwez quS faire s^na 
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Pour commander une Vittel, vous nhvez qulà fane s^ne. 


savoir qu’il y a d'autres problènœs Au lendemain de 1968. nous avons politiques dans - les locaux de 
comme celui de l'assurance- fait admettre que les représen- l'administration, après les jîeures 
malad ie dont la situation flnan- tante du secteur public devaient de travail, certes, u est difficile 
cière n’est pas brillante. Et pour négocier. C’est un progrès incon- de. situer la frontière entre ce qui 
l’ensemble des régimes de Sécu- testable. Quand je regarde.ee qui est souhaitable et ce qui peut 
rtté sociale, on parle d'un déficit, a été fait depuis plus de dix ans. devenir daagenmx. - 


en 1982. de plus de 20 milliards je constate que c’est positif. Des H. . U Pora * accusé 

de francs et de 7 à 8 cette année, accords ont permis de revaloriser je gouvernement précédent 

— Pensez-vous qu’U faille les traitements des catëganefi tes d' avoi r fait peser, sur ta fonc- 

aïter mofns vite pour rêfor- moins favorisées CC et D), dlnté- üan pabluiue une . pression 

mer la retraite ? grer progressivement l’indemnité idéologique- I/avez-vous res- 

— Personnellement, je n'irais de résidence dans le salaire de sewfïe? 
pas aussi vite. On ne peut pas base, de maintenir et même faire - _ LorâqaTî ft été néceæaire dé 
séparer les problèmes de Ja progresser le pouvoir daeto-L. Ce . <»uw - des dernières 

retraite de celui pins général de sapait itvaur a an ^ y » années» mes amis fonctionnaires 
la Sécurité sociale. Le problème d’abandonner un système qtt a fontfoitj’rés viréenunent. J’ignore 
de fond, c’est 1e chômage et lin- fait ses preuves. Ctest pourqtwl g , a ^7^ pression Idêoliæiqiie. 
flatlon, mais celui du finance- Je ne suis pas d accord avec M<( he . am te œ raécénvironfc 
ment de la Sécurité sociale est M. Le i Pois qmmdfl pas plSdemain qu’hier. Ss sont 

aussi grave que le reste, même si un constat m pg' profmidéinem attacfa& à^la neu- 

les gens ne s’en rendent pas verbal de danaion pror éviter ^e !» fonction publique 

com^e. Cela tait dœannèes que tedfnaœi s^ü<^_Dans œtte anwent mpfcë qwta 


je préviens que le problème social hypothèse, c est l'Etat qih^ déd- puMqw était Ttai des 

le plus important est celui du gérait, n est certes ^a fit que dans eïïffiel».'. de ■ la - société 

financement de la protection le passé tous les sy^catenont républicaine, qu’elle saurait te 


prononcer : Jusqu’à quel 


: appliqués. Eït j'estiine qu'ü tout 

Ü rolS roDtn “- te toCtour prtoi. 


tant les citoyens acceptent de main te nir cette rote contrée- 
consacrer une part de leurs reve- tuelle- 

nus pour s'assurer contre les — Quitte a ce qira i avérer 


uléus de l'existence et de la mêla. ta C.G.T. et ta CJJJJ. contt- <£** MS,™"™ 
die ’ -^uteTs^en^Iea dé- : ÏÆ* i** Po- 
sitions ? Les modifiez-vomen c lara tiens publiques de J&jC-G.T. r 

f~rJîn~ et de la CPJD.T» elles acceoteut presorveE-K toi du îl février M50 


dans la politigue contractuelle 
avec le patronat? 

— Le patronat reste le patro- 


f^detacneedeononu- 

— Quand te ordonnances de condamné hier. nous ap partle n.» et) tant que mon- 

lsmom^éiifpcSS^ avons _» A P.O. n cns ne c ^ee mp^ 

Kl^ÆiSTS ^rssrfu SfiBSÏSSTfi 

orioïïiee^ ïïlt ttedoënï^S qnUs medeglent de dtpeser oc «SIS *-5S* 


oruannenoes «Art œ donner aux - a«.invfâ 7ï «Sr O nftR d’-nfre 

conseils d’administration des préavis de grève. <ar paconsta-^ ' aAMre P 0 ® 1 - 

caisses des pouvoirs plus étendus, ieur sitiatom est moto omté qœ a-t-U 

y compris dans 1a gestion. Cet bonne cette année quelle ne v a-c-u 

objectif n’a pas été respecté ■ à l'était l’année dernière. . Or üs ne «*'nn»r i» 

ggçÿMtfSïï 

tration n ont pas pa jouer ce rôle. éte . fait ^ années pré- à£ ^ s ^ réfA 

— Ceta veut-il dire que vous cédentes. _ £tes-uous favorable à 

reclamez ces pouvoirs ? — F.O. a solennellement ^obligation, de négocier ? 

— Mais c’est dons l’esprit de la exprimé sa réprobation devant — Cela œ ve ut pas dire erand- 

Securité sociale telle qu’elle a été rentrée des communistes au chose. Je demande 4 voir. 0 ne 

ajoçue à l’origine l Mme Ques- pouoernement. Que pense*- faut pas ee faire d’ül usions. En 

° SQX “J** 1 au i our d’hul : il faut vous de leur réaction? revanche, U faut veiller à ne pas 


PRÉFECTURE DU PAS-DE-CALAIS 

Bureau du Secrétariat Généra! et de la Coordination 


AVIS 


— Co nstr uction par E.D.F. de le station de canvunion de 
l^oterconnexian France- Angl e terre. 

— Poste tV MANDARINS aa territoire de la commnne 
de B0NNINGUES-LES-CALA1S. 

ENQUÊTE PRÉALABLE A U OÉGURATiQN 
D’UTILITÉ PUBUQUE 

Aux tannai <fc> l’arrOt* de M. le Préfeî da PHS-Oa-Oaiate, es tlote 
du 20 août 1881. 11 sar» procédé, sur le territoire de la commune 
de BONNIWtïUES-LES-CALAIS à use enquête préalable A la oèclan. 
ration d'utilité publique du projet présenté par Electricité. de France 
— Centre d'Equipemont du Rfeaea de Transport — en vue de La 
constnjctlou du Poste 400 XV Mandarins 

M Bieutbéra CABIDBOIT. ingénieur dinsiuDOfUns bonoralüe dee 
T JA t CALAIS, est désigné ««nm» commissaire-enquête or 

Le dossier, ci-dessus wsô. sers déposé A la mairie de le commune ■ 
de BON Ni N QUES. LES -CALAIS pendant 16 Joncs consécutifs, du B au 
24 septembre 1981 inclus. U pourra y Mre oonstîlté' aux heures 


Un registre a 'enquête d'utilité publique ooté et panpnè par le 
commissaire. enquêteur sera déposé pendant le même temps pour 
recevoir le» observations auxquelles pourrait donnai lieu le projet. 

Pendant la durée de r enquête, lee obserratione pourront ta 
éventuel lemeDt adressées par écrit A M le oommiagalre-eoquêtanr - 
(maine de BONNI NOUES -LES -CALAIS) qui les annexera an registre 

précité 

M le commisse ire enquêteur recevra u publio A la mairie de 
BON N IN GUES- LES -CALAIS les trois derniers Jours de l'enquête, 
c'est-à-dire lee 22 23 et 24 septembre, de M b 30 ê 16 b 30 

Une copie du rapport de M .e commissaire-enquêteur contenant 


^rj£.j2ueüe est la position de 
— Dès le mois de mal, j’ai fait 


e t fUt plusieurs <îé marches dans 

même sœs-I£ premier mintetre 
a répété 4 Lüte qu’U roulait main- 
tenir la übertè des prix. Je ne 
sois pas d’acoord. Je persiste 4 
penser que dan^ une période d’in- 
flation. forte, te confiance dans 
le mécanisme de 1a concurrence 
.natarefie est une iUnsion. A ta- 
place du gouvernement, je blo- 
querais leà prix pendant quelques 


ses conclusions motivées sera déposée à la mairie de BONNINGUES- ■ 
LES -CALAIS 

ÉTUDE D'IMPACT 

L’étude d’impact pourra être consultée a la préfecture du Pas-de- 
OM«A • U BOU6-méf«!turB œ. Calais. A la mairie da EONNTNQUES- 
LES-CALAIS et A la direcnoo interdépartementale de r industrie. 
«41. rue Charles- Bourse uL S9900 DOUAI, aux Joon et heutea d’ouverture 
des bureaux, jusqu'à la ne de la réalisation da itravraga • ... •■ •... 

Pour lo FRÊrer. - 
l£ SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
Maori» SABORIN. , 


feronvqrL devant une -inflation de 
15 à 16 &. C’est grève. C’est pour- 
quoi B faudrait un blocage mo- 
■m e nténé ' ét' étaiaig des règles 
dans le cadre • a ? ce qnf pourrait 
être une politique conventionnée 
entre ^ commerçants, par exem- 
pfe ét .lea poavrérs. pubüea 

; - — L’arrioée de ta gauche au 
pouvoir- u-t^ëlle amélioré les 
■. ^tattom sjmdfcatas? 

“.Nous avons eu des contacta 
avec te te G.G.C, te CJ TC. 
aien n’est changé avec les autres 
. ôrganfeawms. ta CJFU.T. déve- 
loppe des thèses qui ne sont ma- 
nifestement pas les nôtres — ce 
qui n’est pas péjoratif à son 
égard-— ne serait-ce que dans 
le . domaine- nucléaire et dans 
tontes sortes de domaine® touchant 
te pU^.du ^ndlcaDsme et no- • 
tamtohtTaatogestian. Mais nous 


j'unüntonir fe «tnt» quo. * 




La C.G.T. doit être un partenaire «constructif», «libre» 


déclare M. Henri Krasucki 
Les minoritaires s'inquiètent du prochain départ de M. Séguy 


Une importante délégation du bureau de la 
C.G.T, conduite par M. Georges, Sôgny, secré- 
taire" général souligna le .présentateur, — ■ 


par la centrale, le 8 septembre après-midi, à.- là 
balle de la porte de Pantin, où M. Henri Kra-' 
sacki a prononcé le discours do rentrée de la 
première centrale ouvrière. 

Gela confirme que M. Henri Krasucki. fami- 
lièrement désigné comme le numéro 2 de la 
C.G.T. a déjà pratiquement pris la tête d'une 
centrale qui veut' ëtrele partenaire . « construc- 
tif ». « libre » mais « vigtyant - dn gouvernement. 

Et la présence de la quasitotalité de Tétat- 


qm ont 


l'imité prof onde de la C.G.T. 

Le triomphe de la gauche, ia présence de 
ministres communistes au gouvernement, pour 
la première fois depuis rm tiers de siècle, 
prouvent l’inanité des contestations soulevées 
par certains socialistes, communistes et antres 
sans-étiquette qui avaient accusé la direction 
confédérale de se placer, sons la coupe de 
M. Marchais, Au risque de mener la centrale 
à sa perte et de faire le Jeu de la, droite. 


_Ccatlan. n marque ma coup d’arrêt des, efforts 
d’ouverture, de démocratisation, entrepris par 
le successeur de Benoît Fraction, notamment 
au quarantième congrès, en 1978 . De ratt; 
durant ces trois dernières années, les perspec- 
tives tracées h Grenoble se sont progressive- 
ment modifiées: Les müftmrts qui avaient placé 
leurs espoirs en M. Séguy estiment que le . 
besoin- de repos qa’ ^ n-o uve le secrétaire géné- 


ral de la C.G.T. tient, pour une bonne part, 
. an combat qu’il a livré contre les forces hos- 
tiles à l’évolution, tant à la C.G.T. qu'au P.CJ. 
Selon ces minoritaires, H y renoncerait par las- 
situde ou par disdpKne. 

Les cégétistes qui rejettent la tutelle com- 
muniste sont convaincus que l'heure de la 
retraite de M. Séguy a été fixée place du 
Colonel-Fabien. Le parti, estiment pour leur 
part les militants socialistes de la C.G.T„ ne 
^ pouvait admettre le faible impact de la cen- 
trale sur ses adhérents lorsqu’il s’est agi de 
favoriser la candidature de M. Marchais. 

«La perte d'influence de la Confédération 
ouvrière était Intolérable. Il fallait une sanc- 
tion, et on a fait porter le chapeau an secré- 
taire général. » Cette reprise en main opérée 
par le P.CLF., ajoutent tes socialistes, sera 
confirmée par la promotion de syndicalistes de 
bonne obédience qui accompagneront l’ascen- 
sion de M. Krasucki. 

Fatigué ou non, M. Séguy passera -la semaine 
prochaine & Moscou, pour préparer le congrès 
. de la Fédération syndicale mondiale, qui se 
réunira, début 1882, à La Havane. M. Séguy 
doit y faire entendre la voix de la G.G.T„ qui 
ne se place pas exactement sur 1a même lon- 
gueur d'onde que celle des pays de l’Est, 
notamment, an sujet de la Pologne. La Pologne, 
dont le nom n’a pas été prononcé à la porte 
de Pantin par M. Krasucki. Celui-ci, dans le 
passage consacré aux responsabilités interna- 
tionales de la C.G.T, s’est une nouvelle rois 
dressé contre te bombe à neutrons de M. Bear 
gan, avant de proclamer la nécessité de par- 
venir à un nouvel ordre économique mondial 
et d'exprimer sa solidarité envers les républi- 
cains irlandais. 

JOAN1NE ROY. 


•Pour réussir ta Oumgsmest. mit être dicté par des çtmstdé- «ans voulons des entreprises bo- 
oms C.G.T. lorte, pour de récitas rations d-ustuce provisoires et tkmàtas dotées d’une lame auto- 
avancées économiques, sociales' et subalternes. Nous voulons contri- nomie de gestion. » Après avoir 
démocratiques . » La grande ban- . buer à gagnes, c'est le chemin de dénoncé les s mauvais accords 


demie derrière la tribune résume F avenir*. 


que les autres centrales syndicales 
ont conclus avec le CH PS. sur 


trois Twniq dans le domaine des 


mille places assises,, des millier s s'exclame M. Krasucki Les prin- 

d'antres militants ee groupaient aipales mesures prises ou annon- 

entre les stands. A maintes repri- cées comme imminentes sont chertés démocratiques 
ses, M. Krasucki - a /confirmé • encourageantes et certaines même syndicaux et en particulier 

l’évolution adoptée pur la C.G.H sont arriment satütutaanta. , & '“““S" «endiKaŒ 

depuis te succès électoral de te Troisième question : comment travaHleurB et militants victimes 
gauche. - se situe la C.G.T. ? tett» a contri- de la repression syndicale pour 

a Nous n'ùttëndoris pat, fr-MT bué.c p bis qu’aucune autre farce tes 


peut sérieusement em- 

_ s mesures de bon sens 

mt7üst re s~ «)cialïs^ ^'dês mtai3- et de justice qui ne mettent nul- 


octroyés & en-haut sans que les pouvoir, de gauche avec un gou- dit-il, 

' 1 ' ompren - 

■ -- üistes et d — , - 

même importantes ont déjà été très- communistes. Nous agirons lement en 

amorcées, d’autres sont . asnon- comme une- force autonome. Notre responsable, 

cées, programmées. Sur tous, les pr o gramm e va aa-dcîà de celai lement des 


problèmes, avec tes travailleurs g n mais naAtmàar « Nous ne renonçons à rien, à 

nous avons .notre mot à dire IJ. • contient des objectifs qui 'refoi- aucune forme traction notam 
C’est énorme.- cela nfitait pas gnentahepartie des nôtres. Jfi ment pas à la . grève, qui est 


arrivé depuis trente-quatre. 

Cest san s co mparaison avec ce -point . d’appui pour." avancer, 
qui b pu arriver avant, chez nous contrepoids des pressions 

ou aJOeurs. fl sTagtt f-J jPune patronat et des forces du coi — ..... .. 

époque nouvelle Nous devons vattsme social, nous souhaitons férence ou divergence, laisser à 
1 aborder en nous apposant d’une plus • que 1 jamais résoudre les chacun son identité, venter à la 
façon novatrice sur Tes. idées de conflits et les problèmes par la nôtre, ne rien enjoliver ni ne rien 

la CJSJT. (-J et surtout foin ce négociation, dans tt/i rapport de noircir. Nous agissons les yeux 

qu’à faut en adoptant le style, forée amélioré- comme .toujours ouverts et en fonction des actes . 

Je réalisme et le dynamisme qui par Faction syndicale dé masses. C’est bien normal que l’on fasse 

«. * - Krasucki énumère alors les de même à notre égard. Cela nous 

t travaux pratiques * avec au conduit à une rAgüance cxmstruc- 

Des mesures ' ’* " * " 


centre le chômage et- la relance tire et évidemment pas 
de l’économie. « Tout ne peut méfiance crispée, a 
être résolu en quelques mois. Tout 
ce qai demande au temps doit 
Trois questions décisives font J?. 


c carrément satisfaisantes i 


Trois questions dédstvea font rZJyJZ • Les quatre cents salariés 

réfléchir militants et- travafltenra tpune entreprise de Uansac (Cor- 

M. Krasucki répond, qui à ete ** <toB “ rèse). la Paamellerie Electrique, 

plus fondamentales : on peu t sont en grève pour 48 heures de- 

réussir à changer te choses dura- La c or mardi 8 septembre, à l’appel 

bleroent s sans ignorer aucune ftiepmvaa a araaa. ^ ^ C.G.T. poux S’opposer à la 

iirSwrls; gros r^^Siau, - ^ 

entre te /orce* âfllto, pcHtlqute r^ase_ «a c^Bd^œlahœ % La confédération générale 

ou syndicales*. •: ■ dex P.M3. s s’étonne s d» dècla- 

Le changement, «t possible rations du ministre de la forma- 

parce que les travailleurs et te t* 011 Professionnelle. M. Rigout, 

majorité du peuple .«oitt vote ^ui la nécessité de porter «le plus 

contre le chômage, la. baisse . du Eue * pmpoxlOj% &aug- vite possible » le taux de partiel- 

pouvoir d’achat, Taatorttarisme, patlon des entreprises A 1a for- 

mème si les moyens dty paxverdr P^e te mesnn^ m^e qjiéte mation professionnelle de U % 

n’apparaissent pas cütirement à à 2 % de la masse salariale La 

tous. Notre comportement ne sau- ^®^ nomlc « la création dem- CQ patr trouve «pour te 
pims. - «_*_ i» M u, moins surprenant que soient fixés 

^ «te manière stricte tes oijretlls i 
r atteindre en matière de fraance- 

nient», alors que s’ébauché la 
i concertation entre le ministère et 

organisations prof.aslonMll® 

| celte qui émanent des ministres « La fédération des masseurs- 

m mu nfe tes. _ Jfc < n éstthérapeutes - rééducateurs 

« Le faü est VL Hier -tf était la s’est déclarée hostile à une cott- 
cusse. Maintenant tm commence satlon éventuelle des professions 
-4 discuter pour faire revivra » libérales et des fonctionnaires & 
1 Les -nationalisations .sont lndls- l'assurance - chômage. Une telle 
pensables pour mener une véri- disposition serait « anormale et 
table politique de développement indécente», estime te fédération. 

1 industriel, efficace dans te' do- qui 1a Juge comme une obligation 
naine de remploi- * Nous ne v ou- « de payer un service rendu à 
tons pas substituer une bureau- d’autres, sans aucun espoir de 
erirt le. 4 la monarchie patronale, solidarité réciproque ». 


LE CÜ.P.F. INVITE 
IB FÉDÉRATIONS PATRONALES 



i k prévoir 

motion «Btetfn de te 

I da.tEwran i 

I eeatttpartie .au. mesures . 
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__eb prvyn r " v " sur le auraU» Interbancaire 

Ml, Qirfls étalent indiquée en Qn ds matinée per une grande 

banque de la ptecs. . 


EN VISITE A ALGER 


KL Jobert s’est appliqué à d^ramatiser 
le différend su le pris dn gaz 


De notre correspondant 


Alger. — «n n’y a pas de 
différend entre l'Algérie et 1a 
France à propos du prix du 
gaz », a déclaré au cours d'une 
conférence de presse M. Michel 
Jobert ministre du commerce 
extérieur, au terme d'un sé- 
jour de quarante-huit heures 
à Alger. A une semaine de la 
visite de M- Jean-Marcel Jean- 
neney, représentant personnel 
de M. Mitterrand, chargé 
d’élaborer avec M. Badj Yalo, 
mirdstre algérien des finances, 
un projet de règlement d'-un 
contentieux qui oppose depuis 
dix-huit mois Gaz de France 
à la Sonatrach. M. Jobert s’est 
appliqué à dédramatiser le 
problème. 

Les Algériens entendent obtenir Le déblocage de ce dossier 


tiennes en affirmant que a l'éner- 
gie devait être payée à son prix » 
et que «tes ressources en ce do- 


i-t-iî poursuivi, est de trouver 
un prix permettant à la fois le 
développement de r Algérie et ce- 


tteües entre les deux pays, je raye 


de prise de conscience globale des 
réalités économiques, s 


9 milliards 
de mètres cubes 


l'aligne ment dn prix de leur gas 
naturel liquéfié sur celui du pé- 
trole brut. G-IXF- paye actuelle- 
ment 4J5 dollars le million de 


40 dollars le baril Les Algériens, 
qui ont beaucoup investi dans 
l’exploitation de leur gaz, enten- 
dent ne pas le « brader ». Les 
autorités françaises ne sont pas 
insensibles à leurs argumente mais 


ciales entre les deux pays. La 
France, neuvième client de l’Algé- 
rie. est son premier fournisse or. 
Mais, constate la Chambre fran- 
çaise de commerce et d'industrie 
à Alger, si tes ventes en francs 
courants sont demeurées relative- 
ment stables et ont même connu 
depuis la fin de 1979 une vfgou- 


ÉTRANGER 


fa R.F.A . 

U HAUSSE DES PRIX 
BT SURTOUT DUE 
A L'APPRÉCIATION DU DOUAR 

Wiesbadem (AF J.). — Le coût de 
R-F.A. a augm 
contre CM % 


Les prix alimentaires ont baissé 
le L2% en août, ceux des produits 
Industriels augmentant de 0,8 %. Ce 


sont surtout les prix de l'énergie qui 
sont responsables de la bansse d 
l'Indice : fuel domestique, + 7J3 % 


De leur cété. tes prix des services 


ont augmenté de 0,3 %. L'Indice 
d’août, qui s’est Inscrit a 124,8 (base 
100 en 1978), confirme qne la hausse 
des prix est sortant dne à la dépre- 


e par rapport an dol- 
lar, qui renchérit le coût de Pêuer- 


monnaie américaine. 


succès, à diversifier 


balance commerciale . 
Paria (2). TJn accord sur te relè- 
vement du prix du gaz actuelle- 
ment livré et la mise en œuvre 


mettraient de fournir chaque 


bouzar. n a été également reçu 
par le président Chadli Bend- 
jedid et par le prenier ministre, 
M. Abdelghanl. 11 a enfin ren- 
contré les ind ustriels français qui 
exposent à la XVm* Foire inter- 
nationale d’Alger. Une cinquan- 
taine de pays participent à cette 
manifestation, la plus importante 


rament importante et regroupe 
sur quelque 17C00 mètres carrés 
trois cent soixante-dix exposants 


ion algérien du ministère du 
travail et de te formation pro- 
fessionnelle, marquant ainsi l’in- 
térêt que Paris attache aux 
accords sur le retour et la 


de l’intérieur, k la fin du mois, 
(te Monde du 8 septembre.) 

DANIEL JlINQUA. 

. : BrltlBb Thermal t 


1981. les exportations françaises 
atteint 2.799 milliards de francs es 
les Importations 1.4B5 milliards ds 


-Avis financiers des sociétés — 


Energie Electrique 
de la Côte d'ivoire 

u&æoooqooo 

prêt muHktevises 


La République de Côte (Hvnre 


Banco Exterior de Espzfla BankersTrust Internationa! Limited 

M&xjixtteœHaooter Banque NOrtéque Midland Bank fiance Sh. 

National Bai* of Canada 


Grihdbqs Bank 5JL, 


Midland Bank France SA 


TENNECO ANNONCE 
UNE IMPORTANTE DÉCOUVERTE 
DE PÉTROLE EN TUNISIE 

Teaneco a annoncé, le S septembre, 
une importante découverte de pétrole 
au large de Sfnx. eu Tunisie, par sa 
filiale ‘ Houston Oi] and Minerais. Le 
puits a donné 14S5 barils par jour. 
Tenneco précise que des forages sup- 
plémentaires seront nécessaires pour 


détet 

IM f} sur ce permis. 




réduire sa participation i 49 % (SI % 
ëtauC rendus à VET AP. la société 
d'Etat tunisienne), en cas d'explol- 


L'IRAN ANNULE 

TOUS LES ANCIENS CONTRATS 
D'EXPLORATION PÉTROLIÈRE 

Le minis tère Iranien du pétrole 
. annoncé, le 8 septembre, l'ai 


ration passés sous l'ancien régime 
avec des compagnies étrangères. 
Une commission spéciale a étudié 
les contrats « eonïreuenûnt à la 
loi sur la nationalisation du 
pétrole s. Elle a notifié la décision 
d’annulation à toutes les compa- 
gnies concernées (dont la société 
française Elf- Aquitaine i et a été 
chargée de régler les litiges éven- 


qu’elles soient italiennes, japo- 
naises. françaises ou indiennes. 


désir de conciliation 

d’ouverture à un moment où l'in- 
dustrie pétrolière connaît des 
difficultés. En effet, la production 
moyenne de l’Iran ou premier 
semestre de 1981 n'a pas dépassé 
1,48 million de barils par jour — 
et les exportations 700000 barils 
quotidiens. — quand le budget 
tablait sur te vente de 2,5 millions 
de barils par jour pour faire face 
dépenses de la guerre avec 


partie cette mévente, mais aussi 
sans nul doute des difficoitès 
techniques sur les champs pétro- 


atrelgnent actuellement 72 mil- 
liard de barils (près de 10 mil- 


liards de barils. ■ 

• Menti f estai ion des écologistes 


logistes conduits par M. Brice 
Lalonde ont occupé le 8 septem- 


! de Grenelle, à Paris. 

Les écologistes voulaient obte- 
nir des services de M. Her7è, 
ministre de l'énergie, la commu- 
nication du rapport de sûreté du 
surrégénérateur Super Phénix et 
des contrats passés entre la Co- 
çema et divers pays étrangers 


que les rapports de sûreté, ne 
pouvaient être publiés pour des 
raisons de sécurité publique 


qu’il en allait de même des 
contrats de te Cogema qui sont 
des rapporte de droit privé. 


P.T.T. 

L'ANNUAIRE ÉLECTRONIQUE 
A L'ESSAI 

Les tarifs du téléphone baisse- 


l’ occasion du prochain SICOB, 


lontariat, et non plus Imposées à 


pose des problèmes techniques 
spécifiques, ne sera pas rapide- 
ment concernée, mate huit cents 
opérateurs supplémentaires vont 
être, courant octobre, affectés 
aux renseignements. Pour ce qui 
est des commandes de terminaux 
électroniques destinés à l’an- 
nuaire. M. Dondoux a indiqué 
qu’elles seront « eu moins aussi 
importantes en 198 2 qu’en 1981 ». 

Le directeur adjoint du cabinet 
du ministre des P.T.T„ M- Fhi- 
liuppe Bodin, a annoncé pour sa 
part que Le débat parlementaire 
sur les problèmes de la téléma- 
tique serait organisé dès le prin- 
temps prochain. 







A PROPOS DE... 


Provence-Alpes- 

Côte-d'Azur 


faits et projets 
















































UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. CHOMAGE : « Fonctionnaires et 
a ssn ra ncn -cfaâ ma g o », par Michel 
Bai lut eau ; ■ Pour an ministère des 
droits du cttâmenr ? -, par Mar- 
tial Lemoine ; « Pour une solution 
globale -, par Marcel Gozzi. 


3. EUROPE 

3. DIPLOMATIE 

— La visite de M. Mitterrand à 
Londres. 

4. PHDCHE-ORIEKT 

— La situation aa Liban. 

— ÉGYPTE : cinquante -quatre nou- 
velles arrestations à Alexandrie. 

4. AFRIQUE 

5. ASIE 

— VIETNAM : M. To Hou candidat 
le mien placé pour la succession 
de M. Pbam Van Doug ? 

7- a AMÉRIQUES 

— TRIBUNE INTERNATIONALE : 
a La déclaration franco-mexicaine 
sur le Salvador, ingérence on 
responsabilité ? -, par Jacques 
Choachol. 


9. Les déparés reprennent l'examen 
dn projet de loi sur la décen- 
tralisation. 

10. Mort de Roger Ducbet, ancien 


LA CONFÉRENCE DES NATIONS UNIES SUR LES PAYS LES MOINS AVANCÉS I Une importante pKiïlîèrB (0 ffiâBaçnfefiOffi géllétî(pi(iS 


Comment répondre aux aspirations des plus pauvres 
ou le rôle des organisations non gouvernementales 


One grande conférence inter- et pour aller un peu plus au fond fêdérationde Cehîl-cl a réussi la « transplantai 


Un transfert de gènes entre lapin et souris 

L’annonce d»ùne Importante de Yale (OoraM^dctitt aatwm- 
«première» en manipulations çaten* 

généttoues rient d’&tre faite aux de viras dans des œtinte 0e sw- 
EXats-Unis par M- Thomae E. ris. II «KS 

USB* JS»?: 


na tinnai»^ où l'on parle entre 
ministres et hauts fonctionnaires, 
H ans un cadre feutré, de trente 
et un pays pauvres a quelque 
chose d’insolite. Passons sur Ve 
[ait que selon les critères choisis 
pour désigner ces pays par le 
comité des Nations unies pour la 
planification du développement, 
composés d’experts Internatio- 
naux. après plusieurs années de 
travaux, les plus grandes zones 
de pauvreté du monde ilnde, In- 
donésie. Pakistan» ou t été écar- 
tées. H s’agit d’Etats, comme l’a 
rappelé le chef de la délégation 
française, M. Stéphane Hessél. 
qui ont les capacités de mieux 
répartir leurs revenus et de né- 
gocier avec les pays industriallséa 
Cî n’est généralement pas le cas 


demander pourquoi les représen- 


dicats, organisations paysannes, 
féminines, etc.) ne figurent pas, 
à quelques exceptions près, parmi 


12. Le SAC et l'affaire d'Amin!. 

13. SCIENCES : - Lasers en tant 
genre - (III), par Jean-François 
Aogerean. 

14. MÉDECINE. 

27. SPORTS. 

— Les Internationaux de tennis des 
États-Unis. 

— Les championnats d'Earope de 
natation. 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTACLES 


15 à 17. PROMOTION - CINÉMA : 
« Des film* sur les écrans », par 
Michel Cournot ; « Les «ttachéfah 
de presse, inventer l'événement », 
par Colette Godard; entretien 
avec l'affichiste Feiracei, par 
Hervé Guibert ; - Bande-annonce : 
arracher le spectateur à son esqui- 
mau », par Gérard Condé ; » Le 
rôle ambigu des festivals aujour- 
d'hui », par Louis Morcorellra : 
m Les réalisateurs, les oabliés », 
par Mathilde La Banian nie. 

19 à 2*. RADIO-TÉLÉVISION : pro- 
grammes du II aa 17 septembre 

22. (VU) : ■ Images d'Ipinal », par 
A. Woodrow ; ■ Le nouveau ma- 
gazine de TF 1 », par Claude 
Sarraate. 


34-35. AU CONSEIL DES MINIS- 
TRES : les nationalisations. 

35. AFFAIRES. 

36-37. SOCIAL : - La C.G.T. efaft être 

an partenaire constructif, fibre 
mais vigilant du gouvernement », 


38. A PROPOS DE— l'expérience des 
placards électroniques à Boulogne- 
Billancourt. 


RADIO- 
TELEVISION (19 & 22) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (281: 

La maison; Mots croisés; 
Météorologie ; « Journal offi- 
ciel ». 

Annonces classées (29 
à 34) < Carnet 127) : Pro- 
grammes spectacles (24 à 


St Khtdt 

publiera : 

• POUB El CONTRE LES M1TIS- 
IAUSBTIONS ! te points de 
ne 4e MM. Ctiarat (M) et 
Caestt (OFJU 

• IDÉES : Afrique. 

• LIVRES : Les mMectoels 

frémis ee «nesüaa. 


dont, dans un appel angoissé. 
M. Saouma, le directeur-général 
de la F-iLC., vient de dire qu’ « à 
matin* d’un changement radical 
de tendance, le nombre des affa- 
més et des mal-nourria pourrait 
doubler sur le continent africain 
en 1985 ». H est vrai que quelques 
participants à la conférence peu- 
vent se targuer de représenter des 
gouvernements élus et les antres 
de défendre pied à pied les 


non gouvernementales (ONG). 
Jouent, généralement, dans les 


sions en marge de la conférence. 

De nombreuses ONG avaient 
un intérêt particulier pour cette 
conférence parce qu’elle envisage 
des actions concrètes Elles ont dû 
cependant mener une petite 
bataille de procédure pour pou- 
voir assister aux travaux en com- 
mission ; et seules celles qui ont 
statut consultatif auprès des 
Nations unies ont été admises à 
le Faire, sans avoir droit toute- 
fois à participer aux débats. 

Plusieurs pays du Nord et du 
Sud ont pourtant Indiqué que les 
ONG devraient être associées à 
l’application du programme 
devant sortir de la 'conférence 
de Paris. Ils ont demandé que 
cette association figure dans le 
programme. Le Canada, par ail- 
leurs, est allé jusqu'à prendre 
l’Initiative d’une collaboration 
entre ONG et secteur privé des 
pays industrialisés et leur contre- 
partie dans les P. MA. et s’est 
déclaré prêt à financer cette 
entreprise. 

Le nouveau gouvernement fran- 
çais lui aussi met en avant *le 
rôle essentiel & des ONG (le 
Monde du 5 septembre). 

Ce rôle. BÆ. Ménotti BottazzL 
secrétaire général du Comité 


dations des pays occidentaux et 
du ciers-monde, l’a défini en des 
termes qui n'avaient pas encore 
été entendus ces derniers jours 
an palais de ÎTJNESCO :«JŸlob- 
gnement sur rapproche adoptée. 


lation, qui a été effectuée au tout 
premier stade de la fécondation, 
est pleinement réussie. Non seu- 


ni critique systématique f-J- 
Notre vigilance, a-t-il déclaré, se 
fonde sur les trop nombreux 


Ienrant tes souris ainsi « mani- 
pulées » sont nées, mais leur des- 
cendance est aussi porteuse de 
l’information étrangère. De pins, 


mande la synthèse d’une fraction 
de la molécule d’hémoglobine 
(protéine qui. dans le sang, assure 
le transport de l’oxygène) dans 
le stock chromosomique (Tua 
spermatozoïde provenant d'une 




de modernisation : échec écono- 
mique.- et. surtout, échec social. 
Tout projet imposé de l'extérieur 
et reposant sur les seuls critères 
d efficacité économique ne peut 
répondre aux aspirations des plus 
pauvres . » 

Aussi bien la CEDSE s’inquiète- 
t-elle de « l’absence de critères 


usas le acmaïue u» i m»i m a n da- 
tions génétiques, les « premières» 
se suivent et se ressemble nt - 
presque. Ce travail, qui vient 
d’être réalisé en partie à l’uni ver - 
Sité d’Ohio et, en partie, aa Jack- 
son La borate ry de Bar - Harbor. 
rinng le Maine, marque cependant 
une étape essentielle- L’objectif 


tés » et se demande : « Aumit-on 


concernées avaient ôté explicite- 
ment consultées ? Aucun pro- 
gramme ne saurait améliorer la 


est de parvenir à introduire et 
surtout à faire s’exprimer dans 
une espèce donnée des fragments 
de chromosomes (gènes) qui lui 
sont étrangers. 


tre pas leur adhésion. D’où la I 
nécessité d’un processus de cons- 1 


nonne au u « qraai Hw 
trois chercheurs de Tuniveistte 

LE MONTANT 

I DE L'EMPRUNT D'ÉTAT 16,75% 
! SERA PORTÉ DE 8 MILLIARDS 
A 15 MILLIARDS DE FRANCS 

Compte tenu du succès qo*n «n- 


intematlonale pour le développe- 
ment socio-économique (CIDSE), 


La CIDSE. qui est roNG la UE l ctFKUNI U tint 10,070 

SERA PORTÉ DE 8 MILLIARDS 
SSf n S^NG < 'rt A 15 MILLIARDS DE FRANCS { 

diverses travailler, a à la base, compte tenu du succès qn*n ren- 
once la nécessaire liberté d’action contre, le montent de Pemprnat 
pour faciliter l’émergence de ü'Etat de 8 milliards de francs, dont 
dynamiques sociales, de nouvel- le lancement officiel intervient 
les pratiques en matière dféduca- Jeudi io septembre, sera porté à 
tion, de santé, de développement 15 milliards de francs. 


Ancien directeur de la Ligue pour la promotion 
des gens de couleur aux États-Unis 

Roy Wilkins est mort 

Ancien directeur exécutif de la Ligne pour la promotion des 
gens de couleur (NJLA.C.P.) . association dont il était membre 


Petit-fils d’esclave, Roy Wilkins ensuite à' la rédaction d’un Influent 

naquit le 30 août 1901 & Saint-Louis, journal noir de Kansas City, dont 11 

Orphelin ds bonne heure, D hif élevé devint bientôt la cheville ouvrière, 

à Saint-Paul par un oncle, qui lui Ses articles attirent sur lui l’atten- 

Inculqua les vertus de modestie et tion de Walter Wftite. alors sacré* 

de sobriété de la classe moyenne taire exécutif de la NAA.C.P., qui 

américaine. l’appelle à ses côtés. En 1934, Roy 

Tout aussi convaincu que le plus Wilkins succède à W.E.B. Du Bois 

extrémiste des militants noirs de comme rédacteur en chef de l’or- 


des Etats-Unis. C’est en s'appuyant secrétaire exécutif de. la NAA.C.P., 
sur la loi, non Bn descendant dans titre qui fut alors changé en celui 
la rua que Roy Wilkins voulait atta- de directeur exécutif, 
quer la ségrégation qui sévissait Les dernières années de Roy WiJ- 1 
aux Etats-Unis jusqu’au milieu des Wn9 furent assombries par des luttes 
années 60 Cette méthode lu) valut ds tendances ef des rivalités per- 
se plus grande victoire : la décision «moelles au sein de la N.AAC.P.. 
de la Cour suprême, en 1854, qù j a direction du disparu était de 
condamnant, à l unanimité, comme plus en plus contestée, il remit flns- 
antlconstitutlormelle la ségrégation lement M démission en 1977, & un 
scolaire. âge avancé, bien qu’il Tut encore 

La preuve était faite que le ■ sys- en possession de tous ses moyens 
terne - finissait par reconnaître le . nno ..,., 

bon droit et pet céder à ses près- . Le postérité rendra _ Sara doute 


certain nombre de change - [ 


dépassé le senti Initial des 8 mli- 


changements dans le mode de 
production et de consommation 
des pays industrialisés et dans 
les relations économiques inter- 


(I) Y fionc également représentées 
une cinquantaine d'organisations, 
parmi lesquelles : Terre des hom- 
mes, Frères des hommes, mouvement 

A.TÜ. quart-monde. ArOsans du 


Premier cosmonaute français 

M. JEAN-LOUP OIRÉTIEN 
A ÉTÉ DÉSIGNÉ 


voies génitales de souris» seuls 
deux cent onze ont survécus. 
Après réimplantai a n, quarante- 
six souriceaux sont nés. Cinq 
étalent porteurs de i'inlorareuon 
étrangère.. Dn accouplement réa- 
lisé entre deux d'entre eux a 
donné naissance à huit souris, 
elles aussi « tranformées ». Selon 
M. Wagner, l'hémoglobine d’ori- 
gine lapine est. présente dans tes 
organismes de 3aurâ On peut 
donc dire que celles-ci ont trois 
«parents» fleurs deux gênfteura* 
et pour one portion intima .os 


U COMMISSION EUROPÈRKE 
A EHGA6É 

Uffi PROCÉDURE D'INFRACTION 
A LA LIBRE CIRCULATION 
AGRICOLE CONTRE PARS 
ET LONDRES 

(De notre c or respondant.) 
Bruxelles (Communautés euro- 
péenne). — La Cnmqmriro -rient 
de déclencher contré u exauce et . 

le Royxeme-Bnt là ptocéOttfe fflq. 


■norlth Italiennes dM lacunes cons- 
tatées . par le iêrria de répression 
des fteudes dans les a oc muent* d’oc- 
eompagnsmect. sas Utuuhxtt.èc ■ 
ltloqtiu, unu> prétexte sanitaire, les 


sions. Il s'ensuivit une- série de 
procès pour faire appliquer le verdict 
de la Cour, et progresser sur un 


è l'Image de lui que propagalenl 
ses adversaires. Roy Wilkins n'était 
ni un tiède ni un partisan du com- 


large front la cause de l'égalité 

M a « r a m nntanlûM promis a tout prix. S’il n élflJJ pas 
raciale. La N.AAC.P ni notamment _ ... 

une figure charismatique (mais qui 

ohS. supJe ™ ïïïïï : ^ 

tlonnôe » les gens de couleur. qualités d’ardente persévérance qui 

Roy Wilkins avait fait des études portèrent la NAA.C.P. à l'avant- 
do sociologie et de journalisme à garde des luttes pour les droll; cfvt- 
(* univers lté du Mlnesota. Il entra ques. — AC. 


POUR BIEN S'ASSEOIR ET BIEN DORMIR 

Sans r éloigner du rpur, 

/a banquette-lit STEINER 
se transforme en vrai Ut 
pour 2 personnes, 
par un simple basculement 



CAPËLOU 


DISTRIBUTEUR 

37, AV. DE LA REPUBLIQUE m PARIS Xf* m Métro Parmentier 
TEL 3574635 


DE LA FOIR&OE& D’OCCASION 

La saison conunence ... 

Déposez dès maintenant votre fourrure, 
elle sera plus vite et mieux vendue. 

achat dépôt vente 

Membre de Je Chambre Syndicale de la Fourrure. 


LES DEUX OURSONS 

'91,- rue du T héâtre - .1 26, av ; Emile -Zola’. Paris .1 5ème. ' ; 

. M c La Motte Picqaet 


Jfa/i oXaiwiè 
cL'odüofout 
Un 

rendez-vous 
à ne pas 
manquer 

Pour la 4° année, la revue 
AutronentetPAldierpowla 
création organisent à Nan- 
tes du 1“ au 4 octobre, une 
grande rencontre avec des 
promoteurs d’expériences 
novatrices amour de 13 thè- 
mes: 

• Animation et f ormarinn 
en milieu rural • Bricolage. 
Qui bricole et pour qui? • 

Comment gérer un projet 
collectif ou d’ntilité sociale 
•Vieillir* Centres de crise 
pour fugueurs • Audiovi- 
suel • Récupération des 
ordures • Réhabilitation 
de locaux mdustriéls*Té- 
Iévision et enfants • Les 
nouveaux moyens d’infor- 
mation • Initiation à la mi- 
cnHnfonnaiique • Photo • - 
Danse 

Pour recevoir le programme dé- 
ïaîllér cornacs ie pins rapide- 
ment possible h revue Autre- 
maa: 73, medeTuibigo- 75W3 


I Psr. gBlnira, la .fiQce va sainte 

Préposant ans xèvtalao O* la ifib> 
xoentatioiT régissant le UueM com- 
teoat dn.ita. 

Pom mieux établir PènUD»« en- 
tre ftiflte. tt J* demande, «ne me-, 
1ère qo-’en cai de production* «tè- 


«atolxe à prix relativement bas. LM 
quantités devant; ainsi être distillées 


i Etats membres prodoetenxs. 


3* CYCLE - DEA 

matIêres premières 

MINÉRALES ET ÉNERGÉTIQUES 

Réservoirs sou terroir» 
et ressources 

GÉOLOGIE - PHYSICOCHIMIE 
EAU - GÉOTHERMIE 
PÉTROLE 

SUBSTANCES UTILES 



être titulaire d’une maXtnoB de 
sciences an de srianess et tech- 
nique. o a d’an dipidme d'Ingé- 


RESTEZ 

JOIGNABLES H! 
DÉTOURNEURS 
D'APPEL 


TELEPHONEE 

MODERNE 




















